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Nous ne saurions trop recommander à nos lecteurs d'avoir toujours devant eux leur Bible ouverte aux chapitres dont notre feuille les entretiendra, et de chercher avec soin les passages qu'elle ne fait qu'indiquer. C'est le grand moyen de rendre leur lecture vraiment profitable pour eux.
L'HARMONIE ENTRE LA SCIENCE ET LA BIBLE.
Nous nous permettons de vous poser une ques​tion, cher lecteur : "Avez-vous lu la Bible avec soin et entièrement ?" Comme vous le savez sans doute, ce Livre unique en son genre est composé de deux parties : l'Ancien Testament écrit tout entier avant Jésus-Christ ; et le Nouveau Testament écrit au cours du premier siècle après Jésus-Christ. L'Ancien Testament contient 39 livres et le Nouveau Testa​ment 27 livres. Il y a donc au total 66 livres pour la Bible complète.
Si vous avez lu soigneusement toute la Bible (Ancien et Nouveau Testaments), nous nous per​mettrons de vous poser maintenant une seconde question : "Est-il possible de croire que quelqu'un ait pu écrire, sans l'aide de Dieu, même un seul des 66 livres de l'Ecriture sainte qui forment si miraculeu​sement un seul Livre ? Qui, sans être inspiré de Dieu, aurait pu écrire les prophéties que ces livres contiennent, ou affirmer des faits scientifiques inconnus jusqu'à ces dernières années, alors que les écrits de la même époque (en dehors de la Bible) abondent en erreurs scientifiques ?
L'archéologie a prouvé que les dates données par la Bible sont historiquement exactes. Les prophéties affirment toujours plus fortement que Dieu seul peut être l'Auteur de la Bible, car Lui seul connaît vrai​ment l'avenir. Et comme un grand nombre de pro-
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phéties bibliques ont déjà eu leur accomplissement au temps prédit, elles sont une garantie que toutes les autres l'auront aussi, le moment venu. Les fouil​les pratiquées ces dernières années dans les pays mentionnés dans la Bible font, peut-on dire, "parler les pierres". On a trouvé des débris de poterie, des scarabées égyptiens, des obélisques, des monoli​thes portant des inscriptions et des dates, des noms de Pharaons mentionnés dans la Bible, le tout en parfaite harmonie historique avec celle-ci.
Moïse a décrit des événements ayant eu lieu des centaines d'années avant sa naissance. Peut-on expliquer cela mieux qu'en affirmant que l'Esprit de Dieu a inspiré les écrivains sacrés de l'époque ? En lisant le Pentateuque (c'est-à-dire les cinq livres de Moïse : Genèse, Exode, Lévitique, Nombres et Deu-téronome), nos savants se demandent comment son auteur pouvait connaître l'ordre de la création, les faits géologiques, les lois de l'hygiène que nous ne connaissons que depuis 150 ans à peine. Même s'il y avait eu 50 auteurs du Pentateuque, n'écrivant que les événements de leur siècle, nous nous demande​rions encore comment ils possédaient déjà les con​naissances de ce temps-ci, si ce n'est par l'inspira​tion de Dieu ?
Encore une question : nous lisons dans le premier livre de la Bible, la Genèse, au chapitre 22 et au ver​set 17 : "Je te bénirai, et je multiplierai abondam​ment ta semence comme les étoiles des deux et comme le sable qui est sur le bord de la mer. " Com​ment l'écrivain de ce livre pouvait-il penser à compa​rer les étoiles avec le' sable de la mer en nombre ? Moïse, instruit dans toutes les sciences des Egyp​tiens, eût-il osé énoncer des faits aussi contraires aux connaissances scientifiques de son époque ?
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Qui aurait supposé, au temps de Moïse, qu'il y eut beaucoup plus de 2000 étoiles ? Plus tard, Ptolémée et Aristarque déclaraient en avoir compté 2400 au maximum. Ces Astronomes d'autrefois ne possé​daient pas de télescopes et Dieu ne leur avait pas révélé, comme II le fit au patriarche Job, que la terre est un globe suspendu dans l'espace. Vous pouvez lire cela vous-même dans votre Bible, au livre de Job (il est situé juste avant celui des Psaumes) chapitre 26 et verset 7 : "IL SUSPEND LA TERRE SUR LE NÉANT". Les savants d'alors ne pouvaient même pas supposer que d'autres étoiles éclairaient les nuits d'autres pays. Et pourtant le prophète Jérémie écrivait déjà : "L'armée des deux ne peut se nom-brer, ni le sable de la mer se mesurer" Jérémie 33,22. Moïse était donc inspiré par l'Esprit de Dieu. Et, de nos jours, les astronomes, en s'aidant de puis​sants télescopes, déclarent : "Le nombre des étoiles est aussi grand que le sable de toutes les mers."
Ami lecteur, prenez la peine, prenez le temps de lire avec soin votre Bible. Elle est vraiment inspirée. C'est la Parole de Dieu !
Nous demandons à Dieu que chaque croyant soit entièrement fondé sur le Roc de l'Ecriture sainte, et que l'étude sérieuse de ce Livre des livres amène encore beaucoup d'incrédules et de sceptiques, de raisonneurs et de critiques, de moqueurs et d'indif​férents à trouver par la Bible LA VRAIE FOI, la paix et le pardon que seul peut donner l'Auteur de notre salut, Jésus-Christ, notre Seigneur.
L'auteur inspiré du magnifique psaume 119 pou​vait écrire : "JE ME SUIS CONFIE EN TA PAROLE :" Psaume 119,42.
Cataclysme
Ami lecteur, nous vous engageons vivement, très vivement à mettre toute votre confiance dans la Parole de Dieu.
CATACLYSME
Sujet d'épouvanté pour les uns, motif de révolte pour les autres, le cataclysme frappe l'esprit de cha​cun. Même sans parler de ceux qui en sont victimes, qui d'entre nous ne se sent pas concerné à l'ouïe d'une tragédie s'abattant sur des voisins proches ou éloignés ? Lorsque l'événement, par son ampleur même, sème la souffrance et la mort au milieu d'une large population, nous avons lieu de nous interroger. Vis-à-vis de Celui qui règle le cours de la nature, comment réagissons-nous en apprenant la mort de milliers de personnes apparemment innocentes qu'un tremblement de terre, ou une inondation, ou quelqu'autre catastrophe a précipitées soudainement dans l'au-delà ?
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Avant toute autre considération, demandons-nous sérieusement : Si j'étais moi-même enseveli sous les décombres de ma maison, où serait mon âme en cet instant ? Il est donc urgent de me mettre en règle avec mon Créateur et d'accepter aujourd'hui même le salut et le pardon qu'il m'offre par Jésus. Ma vie peut m'être ôtée d'un moment à l'autre, les probabilités sont plus nombreuses qu'on ne le pense.
Au lieu de telles considérations, pourtant salutai​res à tout point de vue, n'entend-on pas souvent : Comment un Dieu qui est bon peut-ll permettre de telles catastrophes ? Et en argumentant encore sur un semblable raisonnement, l'homme en arrive à blâmer son Créateur, quand il ne rejette pas résolu​ment l'idée même de Son existence, puis, à l'instiga​tion de Satan, accuse Dieu d'être le responsable de tous les malheurs atteignant l'humanité. Même ceux qui se disent athées culpabilisent Celui dont ils nient l'existence. Paradoxe de la pensée humaine obscur​cie par le péché ! Mais n'est-ce pas l'aveu même de son propre malaise devant le Dieu dont on s'est si intensément détourné ? Avouons cependant notre profonde perplexité et notre désarroi quand survien​nent des catastrophes semblables à celle enregistrée dans le sud de l'Italie. Loin de nous de voir dans le désordre de ce pays une cause à ces tragiques évé​nements, mais ne pouvons-nous pas y discerner un solennel avertissement donné à nos pays christiani​sés ?
Dans l'Evangile, le Seigneur Jésus mentionne un accident tragique survenu à Jérusalem, lorsque s'écroula une tour à Siloé, écrasant dix-huit person​nes.
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"Ces dix-huit sur qui tomba la tour dans Siloé, et qu'elle tua, croyez-vous qu'ils fussent plus coupa​bles que tous les hommes qui habitent Jérusalem ? Non, vous dis-je ; mais si vous ne vous repentez, vous périrez tous pareillement" Luc 13, 4-5. Par divers malheurs atteignant les fils des hommes, Dieu veut nous rendre attentifs à la menace du jugement qui pèse sur une humanité coupable. H se doit à Lui-même d'avertir avant de juger, et de laisser à l'homme un délai dont il peut profiter pour se repen​tir et accepter le pardon offert par Jésus. Le premier avertissement est l'annonce de l'Evangile de la grâce. Cet Evangile a été abondamment proclamé, la Parole de Dieu est entrée dans toutes les maisons. Chacun a entendu une fois ou l'autre l'appel de la grâce de Dieu. Si cet avertissement ne suffit pas, Dieu doit utiliser des moyens plus forts, tels la mala​die, le deuil ou quelqu'autre circonstance doulou​reuse. Réalisant alors la précarité des choses d'ici-bas, le cœur est sollicité à regarder plus haut que la terre et plus loin que la vie présente. Qui n'a pas, une fois ou l'autre, senti le vide de l'existence et de tou​tes les choses matérielles.
L'âme humaine a besoin de quelque chose de durable et de solide sur lequel s'appuyer. L'enfant s'appuie sur sa mère ou quelque membre de sa famille ; cet appui est nécessaire à son développe​ment harmonieux. Lorsqu'il manque ou qu'il est ébranlé, quelles perturbations cela ne produit-il pas dans l'esprit de la jeunesse ? L'adulte aussi, malgré les apparences, s'appuie sur quelque chose. Pour les uns ce sera les relations, politiques, sociales ou éco​nomiques, pour les autres ce sera leur travail ou leurs capacités intellectuelles ou manuelles, pour les autres encore, ce sera leur fortune ou leurs revenus.
Cataclysme
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Autant d'appuis de courte durée, qui faiblissent ou s'ébranlent avant de disparaître. Ce monde en per​pétuel changement n'offre aucun appui durable ; n'y a-t-il pas là une cause profonde à tant de dépres​sions et de suicides ?
Dieu, alors veut donner un solide point d'appui, indépendant des choses de la terre. Ne s'intituie-t-ll pas Lui-même : "Le Rocher" ? Moïse déjà le déclare, David et Esaïe en font très souvent men​tion. Pour l'encouragement du croyant, nous pou​vons citer ici les paroles de David au Psaume 62, v. 5-8 : "Mais toi, mon âme, repose-toi paisiblement sur Dieu, car mon attente est en Lui. Lui seul est mon rocher et mon salut, ma haute retraite : je ne serai pas ébranlé. Sur Dieu reposent mon salut et ma gloire ; le rocher de ma force, mon refuge est en Dieu. Peuple, - confiez-vous en Lui en tout temps, répandez votre cœur devant Lui : Dieu est notre refuge".
Il est un roc séculaire Que Dieu, pour mon cœur lassé. Comme un abri tutélaire, Au sein des flots a placé. Mon rocher, ma forteresse. Mon asile protecteur, Mon recours en la détresse, C'est Jésus, le Rédempteur. A mes pieds, l'océan gronde. Le vent souffle autour de moi ; Sur Christ, mon rocher, je fonde Mon espérance et ma foi. Jouet de l'onde agitée, Cet abri, l'as-tu trouvé ? Viens, pauvre âme tourmentée. Au Rocher qui m'a sauvé !
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Dans l'histoire du prophète Elie, nous trouvons un épisode fort instructif. Au chapitre 19 du premier livre des Rois, le prophète découragé se réfugie à la montagne d'Horeb, dans le massif du Sinaï. Rempli de pensées amères à l'égard d'un peuple qui a aban​donné l'Eternel, Elie ne pense qu'au jugement qui devrait l'atteindre et plaide contre lui devant Dieu. Le ministère confié au prophète était bel et bien un ministère de jugement, mais du moment où le peu​ple avait eu un mouvement de repentance, Dieu avait une autre parole à adresser à son cœur. Le pro​phète devait aussi l'apprendre pour lui-même.
Caché dans une caverne, Elie va assister à une manifestation de la gloire de l'Eternel : Tout d'abord il voit un vent violent, déchirant tout sur son pas​sage : "L'Eternel n'était pas dans le vent'. Ensuite, un tremblement de terre : "L'Eternel n'était pas dans le tremblement de terre". Ensuite passe le feu : "L'Eternel n'était pas dans le feu". Après le feu : "Une voix douce, subtile" s'adresse au prophète pour lui dire : "Que fais-tu ici, Elie ?" et de lui dire ensuite : "Je me suis réservé sept mille hommes qui n'ont pas fléchi le genou devant Baal". L'esprit de grâce manifesté dans Elisée saura découvrir ce résidu fidèle mieux que n'a su le faire Elie. Ce der​nier, conscient de ce qui convient à la sainteté de Dieu et jaloux pour Lui d'une sainte jalousie, avait revendiqué la gloire de l'Eternel dans sa rencontre avec le peuple sur le mont Carmel. Mais il avait oublié que la Grâce avait son mot à dire. Lorsque le vent se déchaîne, ou le tremblement de terre, ou le feu, Elie s'attendait à y voir la majesté de l'Eternel, mais par trois fois il doit constater que l'Eternel n'était pas dans ces choses. Ce n'est pas en jugeant que Dieu se montre Lui-même, mais bien plutôt en déployant Son amour, comme II l'a fait en nous don-
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nant Son Fils, Jésus. "Dieu était en Christ, réconci​liant le monde avec Lui-même" 2 Corinthiens 5,19.
Bien-aimés, n'avons-nous pas besoin d'être par​fois secoués pour mieux entendre la voix douce et subtile de la grâce ? Si quelque désastre nous atteint, ne voyons pas d'emblée un Dieu courroucé frappant aveuglément, mais voyons plutôt un appel solennel adressé à chacun pour nous réveiller et ouvrir nos oreilles afin de discerner la voix de l'amour. Dieu invite l'homme à la repentance et lui offre Sa grâce et Son pardon. N'a-t-ll pas prouvé l'amour de Son cœur en donnant Son Fils à la mort de la croix ? Profitons de ce jour de grâce pour nous mettre en règle devant Dieu ; bientôt la voix douce et subtile fera place à la voix terrible du jugement. Nul n'y échappera s'il n'a pas répondu à l'appel du Sauveur et trouvé refuge auprès de Lui pendant le temps favorable. C'est pourquoi nous invitons cha​cun, nous supplions chacun de recevoir dans son cœur, par la foi, le grand salut que Dieu offre dans le Seigneur et Sauveur Jésus-Christ.
F.G.
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TOUT CE QU'IL DIT
ARRIVE INFAILLIBLEMENT
"Et il lui dit : Voici, je te prie, il y a un homme de Dieu dans cette ville, et c'est un homme consi​déré ; tout ce qu'il dit arrive infailliblement".
1, Samuel  9,6.
Lecteur ! Ces pages ne sont pas spécialement destinées à vous entretenir de Saûl et des ânesses de son père, Kis, un homme fort et vaillant. Mais dans la relation de l'épisode de recherche de ces bêtes égarées et peut-être perdues, s'insèrent les paroles vibrantes et prenantes qui figurent en tête de ces lignes : "Un homme de Dieu... un homme con​sidéré... tout ce qu'il dit arrive infailliblement' ! Qui ne voudrait rencontrer un tel homme ! Ces déclara​tions sont faites par le serviteur de Saùl lorsque ce dernier dit : "Viens, retournons-nous-en, de peur que mon père n'ait cessé de penser aux ânesses, et qu'il soit en peine de nous" (Samuel 9, 5). L'affec​tion, qualité naturelle, ne faisait donc pas défaut en cette circonstance. Cependant cela ne suffit pas !
Quelles sont donc dans leur stricte intégrité ces affirmations du serviteur de Saùl ? Elles brillent comme autant de somptueux joyaux ! "// y a un HOMME de DIEU dans cette ville, et c'est un homme CONSIDERE, tout ce qu'il dit ARRIVE infail​liblement" ! Cet homme s'appelle Samuel et il habite Rama. Il est non seulement le dernier JUGE en Israël mais encore il est PROPHETE ! Sa réputation de VOYANT n'est plus à faire. Aussi est-il très haute​ment estimé, apprécié à sa juste valeur.
Tout ce qu'il dit arrive infailliblement
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D'entrée, ne pressentons-nous pas, lecteur, que derrière ces mots si simples se cachent des profon​deurs admirables ? De qui pourrait-il s'agir en pléni​tude, sinon du Seigneur Jésus-Christ Lui-même ? N'est-ce pas sur Lui qu'en définitive tout est centré ? N'a-t-ll pas dit : "Moi, Je suis l'alpha et l'oméga, le premier et le dernier, le commencement et la fin" ? (Apocalypse 22, 13). Moïse a porté le caractère d'HOMME de DIEU. Ne lit-on pas : "Et c'est ici la bénédiction dont Moïse, homme de Dieu, bénit les fils d'Israël, avant sa mort" ? (Deutéronome 33,1). La mère de Samson parla à son mari, disant : "Un homme de Dieu est venu vers moi, et son aspect était comme l'aspect d'un ange de Dieu, très terri​ble ; et je ne lui ai pas demandé d'où il était, et il ne m'a pas fait connaître son nom" (Juges 13, 6). De même on lit : "Et il arriva que, lorsque Elisée, homme de Dieu, eut entendu que le roi d'Israël avait déchiré ses vêtements..." (2 Rois 5, 8). Ombres magnifiques !
C'est l'Epître aux Hébreux qui de toutes les Epî-tres, présente par excellence Christ sous Son carac​tère de "Fils de Dieu". On lit : "DIEU ayant autre​fois, à plusieurs reprises et en plusieurs manières, parlé aux pères par les prophètes, à la fin de ces jours-là, nous a parlé dans le FILS" (1, 1 - 2). Voici les autres passages qu'il nous est impossible de citer ici in extenso : 3, 6 ; 4, 14 ; 5, 5 et 8 ; 6, 6 ; 7, 3 et 28 ; et la dernière mention ô combien solennelle : 10, 29.
Si Samuel a été un "homme CONSIDERE', qu'en a-t-il été de Celui qui est "le Fils du Dieu vivant' ? Lorsque Jésus vient dans Son pays, les gens sont étonnés et disent : "D'où viennent ces choses à
12
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Celui-ci ? Et quelle est cette sagesse qui Lui est don​née, et d'où vient que de tels miracles s'opèrent par Ses mains ? Celui-ci n'est-//pas le charpentier, le fils de Marie, et le frère de Jacques et de Joses et de Jude et de Simon, et Ses soeurs ne sont-elles pas ici auprès de nous ?" (Marc 6, 2 - 3). Mais que savons-nous de la VILLE dans laquelle notre Seigneur est passé du stade de l'enfance à celui de l'adolescence et jusqu'à Son entrée dans Son ministère ? Après la fuite en Egypte, Joseph et Marie sont contraints de se réfugier loin du méchant Archélaûs, au fond de la Galilée, dans leur humble bourgade de Nazareth. Et plus tard, avec dédain on pourra dire : "Peut-il venir quelque chose de bon de Nazareth ?" (Jean 1, 47) ; et des chefs gourmés et compassés de dire à Nico-dème : "Enquiers-toi, et vois qu'un prophète n'est pas suscité de Galilée (ou : qu'aucun prophète ne s'est levé de Galilée", ibid. 7, 52).
Puisqu'il a été question de ces CHEFS, voyons combien ils ont eu peu de respect pour le Seigneur. C'étaient les puissants de l'époque, aimant ce style de cours qui use de flatteries et dont les axes d'acti​vité ne passent jamais par les pauvres et les petits. On lit : "Or Jésus se tenait devant le gouverneur ; et le gouverneur L'interrogea, disant : Es-tu Toi, le Roi des Juifs ? Et Jésus lui dit : Tu le dis. Et étant accusé par les principaux SACRIFICATEURS et les ANCIENS, II ne répondit rien. Alors Pi/ate Lui dit : N'entends-Tu pas de combien de choses ils portent témoignage contre Toi ? Et II ne lui répondit pas même un seul mot ; de sorte que le gouverneur s'en étonnait fort" (Matthieu 27, 11 -14).
Les hommes n'ont pas eu égard à la sainteté de la vie de Jésus. Il n'a pas été l'objet de prévenances.
Tout ce qu'il dit arrive infailliblement
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On ne Lui a montré aucune déférence, alors que les pensées des Juifs pour Moïse atteignaient presque à la vénération. Sur la croix Jésus a pu dire : "Tous ceux qui Me voient se moquent de Moi ; ils ouvrent la bouche, ils hochent la tête" (Psaume 22, 7). Telle fut la conduite abjecte et révoltante des hommes !
"Tout ce qu'il DIT arrive infailliblement". De tou​tes les paroles prononcées par le Seigneur Jésus nous n'en retiendrons aujourd'hui qu'une seule. Elle brille comme une étoile de première grandeur, étin-celante de beauté au firmament de l'Evangile selon Jean. Jésus dit : "Tout ce que le Père Me donne VIENDRA à Moi ; et Je ne mettrai pas DEHORS celui qui vient à Moi" (Jean 6, 37). Parole belle et émouvante. Quel sûr abri pour l'âme lasse. Quel déli​cieux repos. Dans Sa souveraine grâce le PERE donne au Fils certaines personnes. Sans exception aucune elles viennent. Les différents moyens qui sont mis en activité sont aussi nombreux que les per​sonnes elles-mêmes. Mais pour TOUS l'explication dernière se trouve en ceci qu'un DON a été fait au FILS par le PERE. La sublimité de ce DON d'amour le rend inexprimable.
"Et Je ne mettrai pas DEHORS celui qui vient à Moi" ! C'est impossible parce que chaque racheté fait partie de ceux dont le Seigneur a dit, s'adressant à Son Père : "J'ai manifesté Ton Nom aux hommes que Tu M'as donnés du monde ; ils étaient à TOI, et Tu Me les as DONNES ; et ils ont gardé Ta parole" (Jean 17,6).
L'intelligence se perd en présence de ces gran​deurs ! Des hommes avaient un tel prix aux yeux et au coeur du Père qu'ils pouvaient être OFFERTS au Fils par le Père comme étant l'expression parfaite de
14
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Son amour. Outre ce trait distinctif de PRESENT, les sauvés sont les objets de la grâce et de l'amour du Seigneur Lui-même. La pensée intime de Dieu était la révélation des richesses de Son cœur.
Combien d'âmes fatiguées des tumultes de "la foire aux vanités" sont venues à Christ. L'Esprit de Dieu agit pour que l'on saisisse que Christ est l'ultime réponse à toutes les questions que l'homme peut se poser. L'ennemi veut accréditer ce men​songe, que les hommes sont absolument dépen​dants des conditions ambiantes et d'un certain arrangement, structural de la matière, alors que devant Dieu ils sont responsables. Lecteur ! Venez à Christ, si vous faites encore partie de ce monde en désarroi et en pleine misère. Ames anxieuses et per​plexes, venez à Jésus ! La foi c'est croire en quelqu'UN qui est le Fils de Dieu. LUI et Son OEUVRE sont inséparables. Des vagues de tristesse ne passeront plus sur votre coeur. Le Seigneur bai​gnera votre âme de Son amour. Venez ! Le Seigneur vous dit encore : "Je ne mettrai pas DEHORS celui qui vient à Moi" ! Et nous ajoutons : "Tout ce qu'il DIT arrive infailliblement' !
A.S.L.
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UNE CHUTE DE CHEVAL
Un jeune homme avait fait une chute de cheval.
On avait du le transporter d'urgence à l'hôpital. Cou​
ché dans son lit, il était torturé par la douleur et très
impatient de se retrouver au plus tôt avec ses joyeux
et insouciants amis. Malgré sa souffrance, il faisait
beaucoup de projets. Ainsi il pensait qu'il pourrait
bientôt se faire maître de manège. Il était presque
décidé à abandonner dans ce but ses cours de droit
à l'Université. Mais pourquoi, oh ! pourquoi cette
violente douleur à sa jambe ?

Soudain tout changea pour lui. Une infirmière,
d'un air grave, avait apporté sans bruit un paravent
dépliant dans la salle et elle le plaçait soigneusement
autour de son lit. Le paravent ! Mais
cela signi​
fiait qu'on le tenait pour mourant ! Maintenant   ?
Bientôt ?
 Le monde parut s'écrouler autour de
lui. Chevaux, cours de droit, tout fut oublié : tous
les projets qu'il échafaudait s'étaient écroulés en un
instant. I! entendit l'horloge de l'hôpital sonner une
heure. Peut-être avant qu'elle ne sonnât de nou​
veau, il ne serait plus. Pourquoi ne le lui avait-on pas
dit auparavant ? Il n'était pas prêt à mourir
Peut-
être avant que l'heure ne fût écoulée, il serait face à
face avec Dieu. Cette pensée lui était insupportable.
Non qu'il eut jamais fait quelque chose de très mal,
mais il ne s'était pas soucié de Dieu. Il s'était tou​
jours figuré qu'il aurait largement le temps
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Une chute de cheval
Mais  pourquoi  donc  s'était-il  tenu  si  loin  de
Dieu ?
Toute sa vie commença à défiler devant
ses yeux et il essaya de la voir telle qu'elle était aux yeux du Dieu saint et juste. Il frissonna. Il n'avait même pas observé le deuxième commandement concernant l'amour du prochain : "Tu aimeras ton prochain comme toi-même !" Mais que dire du pre​mier commandement enjoignant d'aimer Dieu de tout notre cœur ? Pour la première fois de sa vie, il sentit le poids écrasant de son propre péché et il gémit à la pensée du jugement d'un Dieu juste. Il s'agitait sans repos. Ses yeux erraient fébrilement sur le plafond et les murs. Oh ! Ce sinistre paravent ! Et le tic-tac effrayant de la grande horloge !
Soudain il aperçut une petite pancarte fixée au mur en face de lui. Il n'y avait pas pris garde jusqu'alors. Il pouvait juste la lire au-dessus du para​vent. Et voici ce qu'il lut : "VENEZ A MOI" - dit Jésus - "VOUS TOUS QUI VOUS FATIGUEZ ET QUI ETES CHARGES, ET MOI, JE VOUS DONNE​RAI DU REPOS !" Evangile selon Matthieu 11,28.
"Ah ! C'est cela !", pensa-t-il. "Jésus-Christ, le Fils de Dieu, sauve d'une manière ou d'une autre quiconque vient à Lui". Alors le jeune homme se
souvint de Jésus mort sur la croix
 Cela voulait
dire pardon pour les coupables et repos pour l'âme angoissée. Maintenant il ne s'arrêtait plus à mettre ce fait en question, à le discuter ou à le rejeter. Il lisait et relisait ce texte de la  Bible :   VENEZ A
MOI.
 JE VOUS DONNERAI DU REPOS ! Et,
sur-le-champ, il s'écria à haute voix : "Je viendrai ! Je viens ! Je viens à toi ! Est-ce trop tard ?"
Le malade qui occupait le lit voisin, de l'autre côté du paravent, pensa en lui-même : "Pauvre garçon,
Une chute de cheval
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le voilà qui délire !" Mais de ce côté-ci du paravent, le jeune homme était devenu calme et souriant. Oui, il savait qu'il n'était pas trop tard. Une lumière céleste inondait son cœur. Le fardeau de son péché était ôté et remplacé par une paix divine. Il se repo​sait simplement sur l'œuvre expiatoire accomplie parfaitement et entièrement par le Fils de Dieu sur la
croix
 et il savait déjà qu'il était pardonné. Oui,
Dieu, le Dieu saint, lui avait tout, tout pardonné. Il
n'avait jamais été si heureux de sa vie. Maintenant il
était prêta mourir

Cependant il aurait tellement aimé pouvoir dire à
d'autres ce qu'il avait trouvé en mettant sa con​
fiance en Jésus-Christ, son Sauveur. Il pensait à son
propre frère et aux camarades qu'il fréquentait. La
plupart d'entre eux blasphémaient et se moquaient
de Dieu. Pourquoi n'était-il pas venu plus tôt à Christ
pendant qu'il eut été temps pour lui de les avertir ?
Si seulement il pouvait avoir une chance de procla​
mer cette bonne nouvelle du Seigneur Jésus, il vou​
drait la crier sur les toits ! Si seulement il pouvait dire
à d'autres ce que Christ avait fait pour lui ! Il en par​
lerait avec une telle conviction ; comme seul un
homme mourant peut le faire, que chacun en serait
touché. Si seulement

Il en était là quand l'infirmière revint toute con​fuse.... "Pardonnez-moi, Monsieur," dit-elle, "il y a eu erreur. Nous avons placé le paravent devant le lit qu'il ne fallait pas. Je le regrette profondément, Monsieur." A la stupéfaction de l'infirmière, le malade s'assit dans son lit et lui dit : "Regretter ? Non pas : c'est la plus merveilleuse chose qui me soit arrivée dans ma vie !" Peu après, il quitta l'hôpi​tal. C'était un jeune homme changé ! Il était trans​formé et rayonnant, si heureux de parler à tous de Celui qui l'avait trouvé et sauvé pour l'éternité.
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Ami lecteur, êtes-vous venu à Jésus-Christ pour votre salut éternel ? Il se peut que vous ne disposiez plus que de peu de temps. Ne remettez pas à plus tard la question la plus importante qui soit. Et si vous avez reçu Christ comme votre Sauveur personnel, saisissez toutes les occasions qui vous sont offertes pour parler de Lui à d'autres. AUJOURD'HUI, ce peut être en effet la dernière chance pour vous et pour eux ! "Voici maintenant le temps favorable, voici maintenant le jour du salut !"
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TEMOIGNAGE
C'est un humble témoignage Que ces quelques simples vers. Ils sont aussi mon hommage Au grand Dieu de l'univers.
Contemplant dans la nature Les ouvrages de Ses mains, Je perçois une voix pure Me disant dans le lointain :
Vois combien mon oeuvre est belle Sur la terre, en tous les lieux. En plaçant l'homme sur elle, J'ai voulu qu'il soit heureux.
Heureux dans l'obéissance : C'est la vraie liberté ; Heureux dans la dépendance De ma sainte volonté.
Pourquoi donc loin de ma face Rechercher un vain bonheur ? Dans ce monde où tout s'efface Qui peut satisfaire un cœur ?
20
Témoignage
Au-delà de la nature, Oeuvre des mains de mon Dieu, Je perçois une voix pure Qui m'appelle du saint lieu,
Me disant ; Pour mon service, Sois donc prêt de jour en jour, Afin de remplir l'office Que t'accorde mon amour.
C'est pourquoi je le proclame Cet amour qui m'a sauvé, Lequel assure à mon âme La paix pour l'éternité.
Par Jésus, II vous convie, II vous dit : Venez à Lui ! Sa grâce est source de vie, Buvez-y dès aujourd'hui !
Ton amour, ô tendre Père, Donne seul à ton enfant Le vrai bonheur sur la terre, Paix profonde à chaque instant.
F.G.
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"Dieu a tant aimé le monde, qu'il a donné son fils unique, afin que quiconque croit en lui ne périsse pas, mais qu'il ait la vie éternelle".
Jean 3, 16
LE SALUT DE DIEU
"Tout ce qu'il dit
arrive
infailliblement".
1 Samuel 9, 6

"Qui est-ce qui dit une chose, et elle arrive, quand le Seigneur ne l'a point commandée ?"
Lamentations de Jérémie 3, 37
"Sondez les écritures, car vous, vous estimez avoir en elles la vie éternelle, et ce sont elles qui rendent témoignage de
moi
Jean 5, 39

"Venez, voyez un homme qui m'a dit tout ce que j'ai fait ; celui-ci n'est-il point le Christ ?"
Jean 4, 29
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Nous ne saurions trop recommander à nos lecteurs d'avoir toujours devant eux leur Bible ouverte aux chapitres dont notre feuille les entretiendra, et de chercher avec soin les passages qu'elle ne fait qu'indiquer. C'est le grand moyen de rendre leur lecture vraiment profitable pour eux.
JESUS, AMI DE MON AME
"Quelqu'un a dit : "Oh ! Qu'un ami véritable est une douce chose !" C'est bien vrai, cela ! Tant de gens soupirent et gémissent à cause de leur solitude. Ils aimeraient tant trouver un ami fidèle sur lequel ils puissent vraiment compter ; mais où donc le cher​cher ? Où le trouver ? Qui pourra le leur procurer ? L'homme n'est pas fait pour vivre seul, ni pour se replier sur lui-même. Il a un grand besoin d'affec​tion. Il veut aimer et être aimé. La solitude, l'isole​ment pèsent lourdement sur le cœur de celui qui n'a point d'ami. Mais où donc trouver un ami à qui l'on puisse se confier, à qui l'on puisse tout dire sans crainte, sans aucune arrière-pensée ?
Eh bien ! Ami lecteur, l'Ami que vous cherchez, l'Ami dont vous avez besoin et après lequel votre cœur soupire, peut-être depuis longtemps, c'est Celui que nous aimerions vous présenter encore aujourd'hui. Nous étions exactement comme vous, avant d'avoir rencontré cet Ami véritable, mais depuis que nous Le connaissons, tout a commencé à changer pour nous. L'Ami par excellence, l'Ami fidèle et tendre à qui vous pourrez tout dire, c'est Jésus ! Oui, le Seigneur Jésus peut vous compren​dre mieux que personne au monde. Il a été un Homme ici-bas - un homme comme vous et moi -avant d'être UN HOMME DANS LE CIEL. Il a souf​fert comme nous et même davantage que nous. Il peut donc nous comprendre et sympathiser avec nous comme personne d'autre ne saurait le faire.
FEVRIER 1981
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Jésus, ami de mon âme
Avec LUI, vous ne serez plus jamais seul ! Mais II est Dieu en même temps ! Il est le Tout-Puissant et II peut non seulement nous comprendre, mais encore nous aider, nous secourir, nous délivrer. Le croyez-vous ? Nous ne vous parlons ni de religions, ni de devoirs religieux à remplir, mais d'une PERSONNE VIVANTE, D'UN SAUVEUR RESSUSCITE qui veut tout d'abord être votre Sauveur, puis votre grand Ami de chaque jour, de chaque instant. Voulons-nous Le recevoir, ou bien préférons-nous nous pas​ser de Lui ? Il ne s'imposera pas ! Il ne forcera pas notre porte. Il attend simplement. C'est à nous de Lui ouvrir. Et si nous Lui fermons notre porte, II pas​sera Son chemin. En ce moment-même, Jésus frappe à la porte. Ecoutez-Le : "VOICI, JE ME TIENS A LA PORTE ET JE FRAPPE: SI QUELQU'UN ENTEND MA VOIX ET QU'IL OUVRE LA PORTE, J'ENTRERAI CHEZ LUI." Apocalypse 3,20.
C'est l'Ami qu'il vous faut ! Ne Le laissez pas frap​per en vain. Ne Le faites pas attendre. Il est LE SEI​GNEUR DE GLOIRE ! C'est Lui qui sera bientôt sur la terre LE ROI DES ROIS et LE SEIGNEUR DES SEIGNEURS. Devant Lui tout genou devra se plier. Ouvrez Lui ! Ouvrez-Lui donc aujourd'hui ! Si vous le faites maintenant, oui, à l'endroit où vous vous trouvez, et en cet instant-même, IL ENTRERA CHEZ VOUS, IL S'ASSIERA A VOTRE FOYER, A VOTRE TABLE. IL DEVIENDRA L'HOTE INVISIBLE MAIS TOUJOURS PRESENT. Vous ne serez plus jamais seul !
Voici encore ce que la Bible, la sainte Parole de Dieu, dit de Lui : "L'AMI AIME EN TOUT TEMPS !" et encore : "IL EST TEL AMI PLUS ATTACHE QU'UN FRERE !" Proverbes 17, 17 et 18, 24.
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Cet Ami suprême. Cet Ami merveilleux, C'EST JESUS ! Parce que nous Le connaissons vraiment, nous pouvons vous en parler. Lecteur, puissiez-vous dire de LUI, avec une immense joie :
■■LE FILS DE DIEU M'A AIME ET S'EST LIVRE LUI-MÊME POUR MOI ! Galates 2, 20.
A QUELLE SEANCE DU TRIBUNAL SEREZ-VOUS CONVOQUES ?
"Il faut que nous soyons tous manifestés devant le tribunal du Christ, afin que chacun reçoive les choses accomplies dans le corps, selon ce qu'il aura fait, soit bien, soit mal."
2 Corinthiens 5, 10.
" Et aussitôt après la tribulation... alors paraîtra le signe du fils de l'homme dans le ciel : et alors tt utes les tribus de la terre se lamenteront et verront le fils de l'homme venant sur les nuées du ciel avec puissance et une grande gloire. Et il enverra ses anges avec un grand son de trompette ; et ils ras​sembleront ses élus des quatre vents depuis l'un des bouts du ciel jusqu'à l'autre bout."
Matthieu 24, 29 - 31.
24
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"Or, quand le fils de l'homme viendra dans sa gloire et tous les anges avec lui, alors il s'assiéra sur le trône de sa gloire et toutes les nations seront assemblées devant lui ; et il séparera les uns d'avec les autres, comme un berger sépare les brebis d'avec les chèvres ; et il mettra les brebis à sa droite et les chèvres à sa gauche. Alors le roi dira à ceux qui seront à sa droite : Venez, les bénis de mon Père, héritez du royaume qui vous est préparé dès la fondation du monde... Alors il dira à ceux qui seront à sa gauche : allez vous en loin de moi, maudits, dans le feu éternel, qui est pré​paré pour le diable et ses anges... Et ceux-ci s'en iront dans les tourments éternels, et les justes, dans la vie éternelle.
Matthieu 25, 31-34, 41,46.
"Et quand les mille ans seront accomplis... le diable fut jeté dans l'étang de feu et de soufre où sont la bête et le faux prophète ; et ils seront tourmentés jour et nuit, aux siècles des siècles.
Et je vis un grand trône blanc, et celui qui était assis dessus, de devant la face duquel la terre s'enfuit et le ciel ; et il ne fut pas trouvé de lieu pour eux. Et je vis les morts, les grands et les petits, se tenant devant le trône ; et des livres furent ouverts ; et un autre livre fut ouvert qui est celui de ra vie. Et les morts furent jugés d'après les choses qui étaient écrites dans les livres, selon leurs œuvres. Et la mer rendit les morts qui étaient en elle et la mort et le hadès rendirent les morts qui étaient en eux, et ils furent jugés chacun selon leurs œuvres ; Et la mort et le hadès furent jetés dans l'étang de feu : c'est ici la seconde mort, l'étang de feu. Et si quelqu'un n'était pas trouvé écrit dans le livre de vie, il était jeté dans l'étang de feu".
Lire Apocalypse 20, 7-15.
Dans les passages de l'écriture cités plus haut, nous trouvons différentes séances d'un tribunal où se  trouve assise  la  même  personne :   le   Fils de
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l'homme. Cette personne est Jésus Christ. Celui qui étant trouvé "en figure comme un homme, s'est abaissé lui-même, étant devenu obéissant jusqu'à la mort, et à la mort de la croix. Dans ce corps d'homme, il a souffert, il a eu soif, il a eu faim, il n'a eu aucun lieu pour se reposer, il fut lassé du chemin. Rejeté, méprisé, il dut subir pendant toute sa vie la haine de ceux qu'il était venu sauver. Il fut trainé devant des tribunaux humains, flagellé, objet de dérision, "ils lui crachèrent au visage et lui donnè​rent des soufflets ; et quelques-uns le frappèrent disant : Prophétise-nous, Christ ; qui est celui qui t'a frappé ?". Matthieu 26, 67, 68. Quand Jésus sortit dehors, portant la couronne d'épines et le vêtement de pourpre, Pilate dit aux Juifs assemblés là : "VOICI L'HOMME ! Quand donc les principaux sacrificateurs et les huissiers le virent, ils s'écrièrent, disant : Crucifie, crucifie-le /"Jean 19, 5-6.
C'est cet homme, qui semblait être le jouet de la nation juive, que Dieu a haut élevé, lui donnant "un nom au dessus de tout nom, afin qu'au nom de Jésus se ploie tout genou des êtres célestes et ter​restres et infernaux, et que toute langue confesse que Jésus Christ est Seigneur, à la gloire de Dieu le Père." Philippiens 2, 9,11. C'est à lui que Dieu a donné tout le jugement (Lire Jean 5, 22). "Dieu donc, ayant passé par dessus les temps de l'igno​rance, ordonne maintenant aux hommes que tous, en tous lieux, ils se repentent ; parce qu 'il a établi un jour auquel il doit juger en justice la terre habitée, par l'HOMME qu'il a destiné à cela, de quoi il a donné une preuve certaine à tous, l'ayant ressuscité d'entre les morts" Actes 17,30,31.
TOUT homme, d'Adam jusqu'au dernier, ayant vécu avant que la terre ne disparaisse, devra se pré​senter devant le tribunal où se trouve assis le fils de
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l'homme, mais suivant la séance où il sera convoqué son avenir éternel sera différent.
La première séance aura lieu pour tous les croyants, qu'ils aient vécu avant le sacrifice de Jésus Christ à la croix, ou après, pendant la période actuelle qui est caractérisée par la présence du Saint Esprit sur la terre. Ces croyants comparaîtront tous devant le tribunal du Christ après qu'ils aient été enlevés de la terre. L'apôtre Paul dans la 1ère épître aux Thessaloniciens 4,16-17 nous révèle cet enlève​ment "Car le Seigneur lui-même avec un cri de com​mandement, avec une voix d'archange, avec la trompette de Dieu, descendra du ciel ; et les morts en Christ ressusciteront premièrement ; puis nous, les vivants qui demeurons, nous serons ravis ensem​ble avec eux dans les nuées à la rencontre du Sei​gneur, en l'air ; et ainsi nous serons toujours avec le Seigneur". Ensuite ils pourront jouir de la paix et chanter éternellement le cantique nouveau à la gloire de l'Agneau immolé. Apocalypse 5. Mais nous reviendrons plus tard sur cette première séance. Considérons maintenant la seconde, citée dans l'évangile selon Matthieu. Cette séance aura lieu "aussitôtaprès la tribulation" Matthieu 24,29.
Un court historique permettra de mieux situer cette période. Dans la Bible, nous trouvons écrite l'his​toire d'un peuple choisi par Dieu, Israël. Non seule​ment son passé nous est raconté mais également son avenir nous est révélé. Par exempte, le prophète Daniel annonce que depuis la reconstruction de Jérusalem, la capitale d'Israël, qui avait été détruite sous le règne de Nebucadnetsar, roi des Chaldéens, jusqu'à la réjection de Jésus Christ, pourtant venu sur la terre comme le Messie promis, il y aurait 483 années. Le Messie serait alors rejeté ; ensuite il y aurait 7 autres années où une terrible tribulation appelée la grande tribulation ou la détresse de Jacob
A quelle séance du Tribunal...
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aurait lieu. Entre ces 483 années qui ont déjà eu cours, s'achevant par la crucifixion de Jésus Christ, et les 7 dernières années, s'intercalle une période dont la durée nous est inconnue (mais déterminée pour Dieu). C'est la période actuelle où l'évangile de la grâce, fondé sur la mort et la résurrection de Jésus Christ, est annoncé à tous les hommes. Le cours de la prophétie concernant les 7 dernières années recommencera après l'enlèvement de l'église, composée de ceux qui ont accepté Jésus comme leur sauveur personnel. Ces 7 années seront divisées en deux périodes égales de 3 ans et demi chacune. Au cours de ces années sera prêché l'évangile du royaume à toutes les nations. La Bible nous dit "Je vis un autre ange volant par le milieu du ciel, ayant l'évangile éternel pour l'annoncer à ceux qui sont établis sur la terre, et à toute nation et tribu et langue et peuple, disant...: Craignez Dieu et donnez-lui gloire, car l'heure et son jugement est venue ; et rendez hommage à celui qui a fait le ciel et la terre et la mer et les fontaines d'eaux. " Apo​calypse 14,6,7.
Pendant les derniers 3 ans et demi des jugements sans précédent s'abattront sur le peuple d'Israël, afin qu'il se repente d'avoir crucifié son Messie. Alors certains, appelés le résidu, se tourneront vers Jésus, "Celui qu'ils auront percé, et ils se lamente​ront sur lui, comme on se lamente sur un fils unique, et il y aura de l'amertume pour lui, comme on a de l'amertume pour un premier-né. En ce jour là il y aura une grande lamentation à Jérusalem. " Zacharie 12,10,11. Pour ceux qui ne sont pas juifs, c'est le temps de la colère. Ils sont également sous le coup du jugement de Dieu. Apocalypse 6,17 ; 12,7,12. Bien peu échapperont à ce jugement guerrier, aussi, un très petit nombre d'hommes seront vivants quand le Seigneur, alors dans sa gloire, viendra sur
28
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la terre avec tous ses anges, entouré de ses saints glorifiés. 2 Thessalonciens 1,10. Le fils de l'homme s'assiéra sur le trône de sa gloire et toutes les nations seront assemblées devant lui ; c'est la deuxième séance du tribunal. Il séparera les uns d'avec les autres en deux groupes bien distincts. Il mettra les brebis à sa droite et les chèvres à sa gauche. Les bre​bis représentent les hommes qui auront manifesté de l'amour à ceux qui auront annoncé l'évangile, devenant des martyrs pour leur foi. C'est à eux que Jésus dira" venez les bénis de mon Père, héritez du royaume qui vous est préparé dès la fondation du monde" Matthieu 25, 34.
Ils entreront dans le millénium, (dont nous expli​querons le sens plus tard). Les chèvres, les maudits, qui auront refusé d'aider l'un de ces petits qui sont les frères du Seigneur et qui se seront fait ainsi les complices de leurs persécuteurs, n'ont à attendre qu'un châtiment éternel. Elles seront jetées dans le feu éternel qui est préparé pour le diable et ses anges. Cette séance ne doit pas être confondue avec la dernière séance, qui s'exercera non envers les vivants, mais envers ceux qui sont morts incoyants depuis Caïn. Le jugement dernier qui est d'une extrême solennité aura lieu après une période de mille ans appelée millénium, où régnera la justice et la paix sur la terre. Le Seigneur sera manifesté glorieusement. Satan sera absent car il aura été lié afin de ne plus séduire les nations. Apocalypse 20,1,3. Le loup habitera avec l'agneau Esaïe 11,9 ; il n'y aura pas de guerre, pas de maladie, pas de pleurs, pas de vieillesse Esaïe 65,18,25. A la fin de ce règne, les hommes pourront librement décider s'ils sont pour ou contre Dieu. Mais Satan ayant été délié, sortira de sa prison pour égarer les nations qui en foules le suivront pour faire la guerre aux saints et à la cité bien-aimée Jérusalem. Ceci sera la dernière
A quelle Séance du Tribunal...
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preuve que le cœur de l'homme est mauvais et incu-/able. Alors Dieu lui-même enverra du feu et les dévorera "Et le diable qui les avait égarés fut jeté dans l'étang de feu et de soufre, où sont et la bête et le faux prophète ; et ils seront tourmentés jour et nuit, aux siècles des siècles" Apocalypse 20,7-10. A ce moment les saints seront enlevés, ensuite "les deux passeront avec un bruit sifflant, et les élé​ments embrasés seront dissous, et la terre et les œuvres qui sont en elle seront brûlés entièrement". 2 Pierre 3,10. Alors s'ouvrira la dernière séance du tribunal qui concernera ceux qui sont morts sans avoir cru Dieu. Ils seront ressuscites pour comparaî​tre devant le grand trône blanc sur lequel sera assis en juge, le fils de l'homme. Qu'ils soient riches ou pauvres, grands ou petits dans ce monde, ils seront là devant le trône et autour d'eux il n'y aura plus rien. Tout ce qui représentait ce qu'ils avaient connu aura disparu, ceux qui auront toujours été leurs con​seillers ne seront plus là, pas d'avocats, pas de dos​siers épais pour établir des circonstances atténuan​tes, rien sur lequel s'appuyer. Tous se tiendront devant le trône, la bouche fermée. Des livres seront ouverts qui relatent leurs oeuvres, leurs justices, qui sont pour Dieu comme un vêtement souillé, impur. Esaïe 64,6. Un autre livre sera ouvert qui est celui de la vie. Serait-ce une vérification du Seigneur en cas d'omission ou d'erreur de sa part ? Hélas non, mais pour qu'il soit clairement établi qu'aucun de ceux, présents à l'audience, n'était inscrit sur le livre de vie.
Quelle scène saisissante n'est-ce pas, cher ami lec​teur. Aucun incrédule ne sera oublié "la mer rendra les morts qui étaient en elle, et la mort et le hadès ( le lieu où se trouvent les âmes après la mort) rendirent les morts qui étaient en eux". Apocalypse 20,13 et tous seront jugés selon leurs œuvres. Des personnes
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ont demandé à être incinérées et que leurs cendres soient jetées, dispersées dans la mer. Pensaient-elles que Dieu ne les retrouverait jamais ? Celui qui a créé l'homme de la poussière saura retrouver, où qu'ils soient, ceux qui devront être présentés au juge devant le grand trône blanc, et en fonction de leurs œuvres, ils seront jugés et tous seront jetés dans l'étang de feu. Apocalypse 20,15, et tous iront dans le feu éternel où les auront précédés Satan et ses anges, et tous seront tourmentés dans cette flamme éternellement. Luc 16,24. Un grand gouffre sera fer​mement établi entre ce lieu et celui de la présence des croyants de sorte que ces hommes ne pourront plus jamais revenir dans le lieu de délices, lieu réservé pour ceux qui ont cru à Jésus Christ mort sur la croix pour leurs péchés.
Oh si vous vivez encore loin de Dieu, dans l'insou​ciance, n'oubliez pas ce que dit la Bible. "Qui croit (ou obéit) au Fils a la vie éternelle, mais qui désobéit (ne croit pas) au Fils ne verra pas la vie, mais la colère de Dieu demeure sur lui" Jean 3,36. Les terri​bles déclarations de l'Ecriture ne sont pas là pour vous effrayer, mais Dieu vous aime et aujourd'hui il vous rappelle que c'est pour que vous ayez la vie qu'il n'a pas épargné son propre Fils. En croyant, vous n'êtes pas sous la colère que vous méritiez, et le grand trône blanc ne vous concerne pas. Satan, le père du mensonge vous dira que les peines éternel​les n'existent pas. Souvenez-vous que ce que Dieu dit sa main l'accomplit. Au jardin d'Eden, tout au début de l'histoire de l'homme, Dieu avait demandé à Adam de ne pas manger de l'arbre de la connais​sance du bien et du mal car au jour où il en mange​rait il mourrait. Alors Satan dit : "Quoi, Dieu a dit ?... vous ne mourrez point certainement... et vous serez comme Dieu." Genèse 3,1-5. La suite nous révèle que tous les hommes meurent. Satan était
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donc bien le menteur, et c'est avec cette même voix subtile, qu'il vous dit, pour les peines éternelles : quoi, Dieu a dit ? N'endurcissez pas votre cœur 2 Corinthiens 5,20. Alors vous serez convoqués à la première séance du tribunal où le président n'est pas un juge mais notre bien-aimé Sauveur et Seigneur.
Tous les rachetés seront manifestés devant le tribu​nal de Christ, non comme des inculpés pour être condamnés, car le Seigneur a dit : "En vérité, en vérité, je vous dis que celui qui entend ma parole et qui croit celui qui m'a envoyé, a la vie éternelle et ne vient pas en jugement ; mais il est passé de la mort à la vie. "
Les croyants dont les corps auront été changés en corps célestes, glorieux, n'ont donc pas peur de ce moment car la colère de Dieu au lieu de s'exercer sur eux, s'est abattue sur son Fils bien-aimé pendant les trois heures ténébreuses de la croix. Pendant cette séance, seront manifestés, dans tout leur éclat, la grâce et l'amour du Seigneur Jésus. C'est à ce moment que tout ce que les croyants auront fait soit bien, soit mal, sera mis en lumière devant Dieu. Là on verra le bien que le Seigneur a produit en eux. Il en sera glorifié et un immense amour jaillira de leur cœur pour lui. Ensuite sera repassé tout ce qui aura été fait de mal. Nous nous faisons actuellement une bien faible idée de la sainteté de Dieu et des droits qui lui sont dûs : il faut que nous comprendrons ce que nous étions, ce qu'étaient en réalité nos actes, nos paroles, nos pensées, tels que le Seigneur les a vus et jugés.
Nous comprendrons alors, de quel amour nous avons été aimés et combien grand était le nombre des péchés que le Sauveur a dû expier sur la croix pour nous sauver.
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Après trente-sept ans de prison
Dans la perspective de ce moment, n'auriez vous pas déjà le désir de vous appliquer à lui être agréable et de l'honorer dans tout ce que vous faites ?
P.C.
APRES TRENTE-SEPT ANS DE PRISON
"Et if arriva, en la trente-septième année de la transportation de Jehoïakin, roi de Juda, au douzième mois, le vingt-septième [jour] du mois, qu'Evil-Merodac, roi de Babylone, l'année où il commença à régner, éleva la tête de Jehoïakin, roi de Juda, [et le tira] de prison". 2 Rois 25,27.
Trente-sept ans de prison. N'est-ce pas un très long temps ? C'est celui qu'un roi de Juda, Jehoïa​kin, a passé à Babylone, non pas en résidence sur​veillée comme d'autres captifs, mais en PRISON. Les années ont succédé aux années sans qu'aucune perspective d'élargissement ne se lève sur l'horizon obscur de cet homme. Tout espoir de libération s'est définitivement éteint.
Après trente-sept ans de prison
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La PRISON est sombre, lugubre. C'est un lieu d'incomparable tristesse. Des gardes sans pitié observent rigoureusement les consignes. Que sont les nuits quand dans sa cellule, le PRISONNIER est seul avec sa conscience et ses souvenirs ? Et quand la mémoire emporte dans son monde à elle, alors combien nombreux sont les remords.
La jeunesse a fait place à l'âge mûr, mieux, à une vieillesse prématurée et inexorable. Le front travaillé de rides le roi descend le dernier versant de la vie, la nuit s'épaississant toujours plus. Y-a-t-il quelque affection plus redoutable que cette détérioration des facultés de l'esprit, cette désintégration de la partie morale et spirituelle de notre être ? Jehoïakin n'a PERSONNE pour comprendre et pour compatir. Pesante et sordide, solitaire et désespérée, cette lamentable vie s'enfonce chaque jour davantage. Il y a un moment où il ne reste rien du bonheur de vivre.
La loi babylonienne ignore toute clémence. Mais il y a un jeune prince vivant à l'ombre des palais, et qui par un effet des miséricordes divines est bien dis​posé à l'égard du prisonnier fameux. Pour l'instant tout doit demeurer inchangé, parce que la LOI est là. Mais le trône devient vacant et Evil-Merodac com​mence à régner. Ce chef suprême inaugure magnifi​quement l'exercice de son gouvernement en prenant des mesures de grâce exceptionnelles. C'est pour le captif un bonheur qu'il n'aurait jamais imaginé. Jehoïakin est tiré de prison ! On l'en fait sortit.
N'a-t-on pas ici des ombres prometteuses de la vérité du Nouveau Testament. Le lecteur n'aura aucune peine pour découvrir la réalité de ce qui est dans ce récit comme voilé. Evil-Merodac use de GRACE. Jehoïakin n'a ni GAGNE ni MERITE le par​don.
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"Et il lui parla avec bonté, et mit son trône au-dessus du trône des rois qui étaient avec lui à Baby-lone" (m. 28). Point de position d'infériorité. Au con​traire Jehoïakin a une place, un siège supérieur à ceux des autres rois qui étaient avec lui à Babylone. Il avait déjà été déclaré comment Dieu agit pour reti​rer le pauvre de la poussière et pour relever l'indigent "Pour les faire ASSEOIR avec les nobles, avec les nobles de son peuple. " (Psaume 113,8. N'est-ce pas un prélude à l'enseignement de l'Epître aux Ephé-siens ? L'apôtre inspiré, s'adressant à des croyants en Jésus et en Son Oeuvre déclare : "Mais Dieu, qui est riche en MISERICORDE, à cause de Son grand amour dont il nous a aimés, alors même que nous étions morts dans nos fautes, nous a vivifiés ensem​ble avec le Christ (vous êtes sauvés par la grâce), et nous a ressuscites ensemble, et nous a fait ASSEOIR ensemble dans les lieux célestes dans le Christ Jésus" (2,4-6). C'est le plus haut rang, la plus haute dignitié, après avois connu une condition de dégradation extrême.
Essayons de pénétrer les sentiments qui auraient pu visiter et habiter le cœur de Jehoïakin à son sortir de prison. Se trouverait-il des personnes qui auraient à l'égard de l'ancien roi de Juda quelque vengeance encore non assouvie ? Elles seraient mises dans l'impossibilité de nuire, vu la place maintenant occu​pée par le roi de Juda, "au-dessus des trônes des rois". Quelle élévation !
"Il lui par/a avec BONTE". Les mots sont bien pau​vres et bien faibles pour parler de la BONTE de Dieu envers les êtres que nous sommes, ulcérés, minés, ruinés moralement et physiquement par le péché. Tenons-nous en donc à l'Ecriture. S'adressant aux Romains, comme aux Juifs, l'apôtre dit : "Ou méprises-tu les richesses de Sa BONTE, et de Sa
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patience, et de Sa longue attente, ne connaissant pas que la BONTE de Dieu te pousse à la repen-tance ? (Romains 2,4). Comme ces mots, individuel​lement nous interpellent ! Comme ils se font pres​sants !
Le même apôtre dit ailleurs : "Mais, quand la BONTE de notre Dieu Sauveur, et Son AMOUR envers les hommes sont apparus, il nous SAUVA, non sur le principe d'œuvres [accomplies] en justice, que nous, nous eussions faites, mais selon sa propre miséricorde par le lavage de la régénération et le renouvellement de l'Esprit Saint" (Tite 3,4-5). La BONTE de Dieu pardonne les péchés. Son AMOUR donne une place dans Son cœur. Et, remarquons-le, lecteur, il n'est pas dit "Dieu notre JUGE", comme nous l'avons tous sans doute pensé, à un moment de notre vie. Il est parlé de "notre Dieu SAUVEUR". Puissent ces déclarations des "Ecritures" trouver un écho dans les esprits et dans les cœurs ! Avec Christ seulement on jouit de la paix et d'un bonheur tran​quille ! Heureuse nouvelle ! Rien ni personne ne pouvait donc plus nuire au roi de Juda libéré.
N'est-ce pas une anticipation de ce qui est plus tard avec force affirmé ? L'apôtre dit : "Car je suis assuré que ni mort, ni vie, ni anges, ni principautés, ni cho​ses présentes, ni choses à venir, ni puissances, ni hauteur, ni profondeur, ni aucune autre créature, ne pourra nous séparer de l'amour de Dieu qui est dans le Christ Jésus, notre Seigneur" (Romains 8,38-39).
"Et il changea ses vêtements de prison"! Celui qui est l'objet de la faveur divine a aussi, par le Sei​gneur, ses vêtements entièrement changés. Il n'est plus couvert des haillons, des guenilles, des sordides lambeaux de sa propre justice. Car Esaïe dit : "Et tous, nous sommes devenus comme une chose impure, et toutes nos justices, comme un vêtement
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souillé ; et nous sommes tous fanés comme une feuille, et nos iniquités comme le vent, nous empor​tent" (64,6). Dieu donne au croyant "des vêtements du salut", il le couvre de "la robe de la justice" (ibid. 61,10). Dieu dit à un homme appelé Joshua : "Regarde, j'ai fait passer de dessus toi ton iniquité et je te revêts d'habits de fête" (Zacharie 3,4). C'est aussi "la plus belle robe"dont est revêtu le fils prodi​gue, humilié et repentant (Luc 15, 22). C'est somp​tueux ! Examinons-nous à la lumière de la Parole de Dieu et penchons-nous sur notre passé. Le TEMPS ne prescrit pas contre la vérité.
"Et Jehoïakin mangea le pain devant lui constam​ment, tous les jours de sa vie ; et quant à son entre​tien régulier, un entretien continuel lui fut donné de la part du roi, JOUR par JOUR, tous les jours de sa vie" (29-30). Evil-Merodac se montre magnanime. Quel contraste entre la table du roi de Babylone et le cruel régime carcéral ! D'amples provisions sont mises à la libre disposition du roi gracié. A la discré​tion de Jehoïakin, et sa vie durant, les ressources sont sans cesse renouvellées. C'est une scène très inspirante parce qu'elle illustre les immenses riches​ses de la grâce de Dieu. Quand il sauve une per​sonne il ne l'abandonne pas à elle-même. La GRACE pourvoit à tout. "Car si étant ennemis, nous avons été réconciliés avec Dieu par la MORT de Son Fils, beaucoup plutôt, ayant été réconciliés, serons-nous sauvé par Sa VIE" (Romains 5,10). Les circonstan​ces qui ont marqué la vie de Jehoïakin après trente--ept ans d'emprisonnement sont d'une incompara​ble puissance de grâce.
A.S.L.
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LES TROIS PAS QUI MENENT AU SALUT
Voici la témoignage d'une jeune fille de dix-sept ans : "Tout au long de la journée, je sens une pré​sence à côté de moi. Quelqu'un me guide, me garde, m'encourage lorsque je désespère, me con​sole quand je suis triste. Je sens qu'il y a une Per​sonne qui veille sur moi et qui m'aime, alors je chante... Je lui parle comme étant mon confident. Je lui dit tout ce que j'ai fait de bien, de mal, car je suis sûre qu'il me pardonne mes fautes. Cette Per​sonne, c'est le Seigneur Jésus Christ ! Lorsque je sens Sa présence à côté de moi, en moi, tout au long du jour, qu'il me tient par la main pour marcher toujours dans le bon chemin, je me dis qu'il n'existe personne au monde qui soit aussi bon, aussi merveil​leux que Lui. Il est plus qu'un ami pour moi. Et je chante souvent : "Quel Ami fidèle et tendre nous avons en Jésus-Christ !"
Comment cette jeune fille est-elle parvenue à con​naître le Seigneur Jésus d'une façon aussi person​nelle et intime ? Nous allons vous l'expliquer.
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Les trois pas qui mènent au Salut
Nous vous dirons tout d'abord qu'elle n'était pas différente des autres jeunes filles de son âge quand elle rencontra Jésus Christ. Mais cette rencontre avec le Christ vivant changea tout le cours de sa vie. Quand elle le reçut dans son cœur, elle trouva en même temps le si grand salut qui est en Jésus Christ.
Si vous désirez savoir comment on peut posséder ce salut, déjà ici-bas, nous pouvons vous le dire. Voici les trois pas qui y mènent :
PREMIER PAS :
"Vous voir vous-même tel que vous êtes, et non pas comme vous vous voyez vous-même ou comme vos amis vous voient, mais COMME DIEU VOUS VOIT. Alors seulement vous comprendrez qu'il vous faut absolument un Sauveur et qu'il n'y en a point d'autre que Jésus-Christ. Or c'est Lui qui a dit : "Ceux qui sont en santé n'ont pas besoin de méde​cin, mais ceux qui se portent mai. Je ne suis pas venu appeler des justes, mais des pécheurs à la repentance". Luc 5,31,32.
"// n'y a point de juste, non pas même un seul... car tous ont péché et n'atteignent pas à la gloire de Dieu" Romains 3,10,22. De ces paroles des Ecritures et de beaucoup d'autres, il résulte que TOUS SONT PECHEURS, TOUS SONT COUPABLES, TOUS SONT PERDUS ET INCAPABLES DE SE SAUVER PAR EUX-MEMES. Il est encore écrit : "SACHEZ QUE VOTRE PECHE VOUS TROUVERA". Nom-breus 32,23. Donc tout transgresseur de la loi divine doit être puni, mais il y a une issue, il n'y en a qu'une, et le premier pas vers la délivrance est fait quand   on  se  voit  soi-même  pécheur,   coupable,
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perdu, incapable de se sauver, et prêt à tout pour se laisser sauver. Avez-vous fait ce premier pas ami lec​teur ? Sinon, priez maintenant le Seigneur, et dites-Lui : "Seigneur, révèle-moi ce que je suis".
DEUXIEME PAS :
Voir et reconnaître le seul chemin du salut. Qu'il est grand et qu'il est simple, le moyen choisi par Dieu pour nous sauver ! Ecoutez : "L'Eternel a fait tom​ber sur lui (Jésus Christ) l'iniquité de nous tous". Esaïe 53,6. "Lui-même a porté nos péchés en son corps sur le bois" (de la croix.) Pierre 2,24 "et par ses meurtrissures nous sommes guéris" Esaïe 53,5. "Venez et plaidons ensemble, dit l'Eternel : Si vos péchés sont comme le cramoisi, ils deviendront blancs comme la neige ; s'ils sont rouges comme l'écarlate, ils seront comme la laine. "Esaïe 1,18.
Etes-vous pauvre ? Le salut éternel vous est offert "sans argent et sans prix" Esaïe 55,1. Réalisez-vous que vous êtes perdu ? Ecoutez encore : "le fils de l'homme est venu chercher et sauver ce qui était perdu Luc 19,10. Etes-vous sans aucune force ? Il est écrit : "Christ, alors que nous étions encore sans force, au temps convenable, est mort pour des impies" Romains 5,6. Avez-vous essayé sans réus​sir ? le Seigneur Jésus vous dit encore : "Venez à moi, vous tous qui vous fatiguez et qui êtes chargés, et moi, je vous donnerai du repos". Matthieu 11, 28. Dites-vous peut-être : "Je ne sais comment faire ?" Ecoutez : "Quinconque invoquera le nom du Sei​gneur sera sauvé" Romains 10,13. Et maintenant, si vous voyez le chemin de Dieu, voulez-vous faire un pas de plus ?
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TROISIEME PAS :
Recevoir ou saisir le salut par grâce. Prendre avec une confiance enfantine LE DON GRATUIT DE DIEU : SON FILS BIEN-AIME ! L'accepter comme votre Sauveur, que Dieu vous donne, à vous person​nellement. Voulez-vous le faire maintenant ? Oui ? Alors écoutez :
A tous ceux qui l'ont reçu (Jésus Christ), // leur a donné le droit d'être enfants de Dieu, savoir à ceux qui croient en son nom". Jean 1,12.
Quel ami fidèle et tendre Nous avons en Jésus Christ, Toujours prêt à nous entendre, A répondre à notre cri ! Il connaît nos défaillances, Nos chutes de chaque jour. Sévère en ses exigences, II est riche en son amour.
Quel ami fidèle et tendre Nous avons en Jésus Christ, Toujours prêt à nous comprendre Quand nous sommes en souci ! Disons-lui toutes nos craintes. Ouvrons-lui tout notre cœur. Bientôt ses paroles saintes Nous rendront le vrai bonheur.
Quel ami fidèle et tendre Nous avons en Jésus Christ Bientôt II viendra nous prendre Pour être au ciel avec lui. Suivons donc l'étroite voie En comptant sur son secours. Bientôt nous aurons la joie De vivre avec lui toujours !
^'
LE SALUT DE DIEU
"Et l'Eternel parlait à Moïse face à face, comme un homme parle avec son ami".
Exode 33, 11



	"L'ami aime
	en

	tout temps.
	et

	un frère est
	né

	pour la
	

	détresse".
	

	Proverbes
	17, 17


"II est tel ami plus attaché qu'un frère".
Proverbes 18, 24

"Personne n'a un plus grand amour que celui-ci, qu'il laisse sa vie pour ses amis".
Jean 15, 13
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Nous ne saurions trop recommander à nos lecteurs d'avoir toujours devant eux leur Bible ouverte aux chapitres dont notre feuille les entretiendra, et de chercher avec soin les passages qu'elle ne fait qu'indiquer. C'est le grand moyen de rendre leur lecture vraiment profitable pour eux.
TRAIT DE RECONNAISSANCE
Une pauvre petite ouvrière d'usine vient d'être transportée à l'hôpital. Elle n'a pas été accidentée, mais elle est atteinte par une paralysie soudaine du larynx qui lui ôte complètement l'usage de la parole. Sa douleur est immense. Elle est inconsolable. Elle éclate en sanglots et répand des torrents de larmes.
Le médecin la soumet à un traitement rigoureux qui, pendant longtemps, ne produit aucun effet. La jeune fille cependant n'a pas perdu tout espoir, car le docteur lui a dit que le traitement qu'il lui a prescrit doit lui apporter la guérison. Elle s'accroche désespé​rément à la parole du médecin.
Enfin, une nuit pendant laquelle elle essayait, selon sa coutume, de faire mouvoir une gorge muette et rebelle... oh ! quelle joyeuse surprise ! un mot s'en échappe... puis deux, puis plusieurs... elle parle ! elle est guérie ! Que va-t-elle faire ? Sa joie est débor​dante. Peut-elle bien la cacher ? Sans doute va-t-elle tout d'abord appeler ses compagnes de souffrance et d'infortune qui sont dans sa chambre et leur dire : "Je parle ! Je parle !... Eh bien, non ! Elle se tait. Elle ne dit rien du tout. Six heures, sept heures du matin sonnent. Une infirmière vient lui apporter son petit déjeuner. Elle se tait toujours. Mais, de temps en temps, elle enfouit sa tête sous ses couvertures et elle s'assure de sa guérison par quelques syllabes prononcées tout bas.
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Trait de reconnaissance
Enfin, la porte s'ouvre. Le médecin entre et s'approche de son lit. Alors, avec un sourire plein de larmes d'émotion et de joie : "Monsieur le Docteur," dit-elle, "je parle ! je parle ! "J'ai voulu garder mes premières paroles pour vous !"
Ce trait de reconnaissance est touchant : elle avait gardé ses premières paroles pour celui qui l'avait gué​rie !
Celui qui a été gravement atteint dans sa santé et qui, ensuite, a connu une pleine guérison, peut com​prendre la joie que l'on éprouve et être rempli de reconnaissance envers celui ou envers ceux qui ont contribué à sa guérison. Mais pourquoi disons-nous : "contribué à sa guérison" ? Parce que, au-dessus du médecin, des infirmières ou des médicaments, il y a LE SEIGNEUR ! La Bible nous le présente comme "CELUI QUI GUERIT". Ecoutez ce texte du livre de l'Exode, ch. 15 v. 26 : JE SUIS L'ETERNEL QUI TE GUERIT"
Confions-nous donc toujours dans le Seigneur en toutes circonstances. Il est Celui qui peut guérir le corps, mais II est aussi le grand Médecin de l'âme. Il est Celui qui sauve du péché ! Jésus a dit : "Ceux qui sont en santé n'ont pas besoin de médecin, mais ceux qui se portent mal. Je ne suis pas venu appeler des justes, mais des pécheurs à la repentance" (Luc 5 : 31-32). Or, si tous ne sont pas malades, TOUS ONT PECHE, affirme l'Ecriture Sainte. Par consé​quent tous ont besoin du grand Médecin de l'âme. Allons donc à Lui, directement à Lui, sans aucun intermédiaire, car Lui-même à dit : "VENEZ A MOI".
Ensuite confions-nous en Lui ! Soumettons-nous à Son traitement ! Croyons à Ses paroles ! Puisque nous sommes tous des pécheurs... Il nous appelle tous  à   la   REPENTANCE.   Avons-nous  obéi !   Se
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repentir, c'est reconnaître son péché dans son cœur, l'avouer de ses lèvres et l'abandonner dans sa vie !
Si nous sommes disposés et décidés à Lui obéir, nous verrons que c'est Lui qui donne LA REPEN-TANCE, car II donne ce qu'il ordonne. Obéissons-Lui donc et nous verrons qu'en Lui, nous trouvons une pleine délivrance du péché, du jugement et de la con​damnation éternelle.
Cette délivrance-là, la connaissez-vous, ami lec​teur ?
Cette petite ouvrière d'usine avait gardé ses pre​mières paroles pour le docteur qui l'avait guérie. Si le SEIGNEUR JESUS, le grand Médecin, nous a guéris, parce que nous avons mis en Lui toute notre con​fiance et avons suivi Son traitement, si nous avons été sauvés du mal et du péché pour vivre désormais une vie sainte et droite devant Dieu et devant les hommes, ne nous convient-il pas de témoigner notre reconnaissance en tout premier lieu à Celui qui est notre Sauveur, notre grand Libérateur, l'Auteur, la Source et la Cause de notre éternel bonheur ?
*
L'HERITIER
"Dieu ayant autrefois (ou : ancienne​ment), à plusieurs reprises et en plu​sieurs manières, parlé aux pères par (ou : dans) les prophètes, à la fin de ces jours-là, nous a parlé dans [le] Fils (litt. : en Fils), qu'il a établi héritier de toutes choses, par lequel aussi II a fait les mondes".
Hébreux 1, 1 -2
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"Mais les cultivateurs, voyant le fils, dirent entre eux : Celui-ci est l'héritier ; venez, tuons-le, et possédons son héri​tage".
Matthieu 21, 38
Dans le premier passage cité l'HERITIER est Celui à qui Dieu a assigné un univers merveilleux de bénédic​tion. L'HERITIER, le Fils adorable, n'est pas encore entré en possession de Son héritage. La pensée éter​nelle du Dieu éternel (Romains 16, 26) est que Son Fils bien-aimé, le Fils de Son amour HERITE de tout ce qui existe, en soit le POSSESSEUR ! "Héritier" n'est pas seulement un titre. Ce nom contient la pen​sée de la domination et de l'autorité. Quand le Fils entrera en possession de l'héritage II aura la domina​tion UNIVERSELLE. Noé "devint héritier de la justice qui est selon la foi" (Hébreux 11, 7). Mais le Fils est HERITIER "avant la fondation du monde" (voir : Jean 17, 24).
"Par lequel aussi II a fait les mondes" I On ne peut pas hériter de ce qui n'existe pas. Aussi fallait-il que toutes choses soient amenées à l'existence, les visi​bles et les invisibles. Le chapitre 1er de l'Epître aux Colossiens est d'une sublime beauté. On lit : "Car par Lui ont été créées toutes choses, les choses qui sont dans les CIEUX et les choses qui sont sur la TERRE, les visibles et les invisibles, soit trônes, ou seigneuries, ou principautés, ou autorités : toutes choses ont été créées PAR Lui et POUR Lui ; et Lui est avant toutes choses, et toutes choses subsistent par Lui" (1, 16-17).
Magnifique est l'expression "Premier-né de toute la création", précédant les deux versets que l'on vient de citer. La première place est à Lui. Elle lui appartient de droit. Il a la primauté. Il est prééminent. Ce qui est MATERIEL est mentionné puisqu'il est question des "choses qui sont sur la TERRE". Mais
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c'est ce qui est MORAL qui est en vue avec ces trô​nes, ces seigneuries, ces principautés et ces autori​tés. Seul le Fils pouvait concevoir toutes ces dignités, toutes ces gloires, et les amener à l'existence. Ainsi l'âme est-elle toute pénétrée de l'incomparable GRANDEUR du Fils ! Le fait que "la Parole devint chair" est compris dans l'expression : "Premier-né de toute la création", car le Fils n'aurait pas pu être "l'image du Dieu invisible" s'il n'avait pas revêtu l'Humanité en sainteté et en perfection.
La préposition "PAR" n'indique pas simplement le moyen, l'instrument, mais bien la CAUSE. Car on peut agir pour le compte d'un autre. On peut s'entre​mettre ! Le Fils est l'AUTEUR de l'existence de tout ce qui en a une, et non point purement et simplement un AGENT.
"POUR" est aussi une préposition mais qui indique un rapport de BUT. La création est attribuée au Fils et elle existe afin d'être la scène de Sa gloire ! Tel est le dessein de Dieu, Sa résolution, Son ferme propos. Il faut dire aussi que Jésus, Fils de l'Homme, HERI​TERA de tout ce que le premier homme a perdu, de sorte que s'accomplira cette parole prophétique : "Demande-Moi, et Je Te donnerai les nations pour HERITAGE, et pour Ta possession, les bouts de la terre"(Psaume 2, 8).
Il nous faut maintenant passer à la parabole des vignerons homicides dans laquelle chaque trait a une signification profonde. Cette parabole est aussi rap​portée en Marc 12, 1 à 12 et en Luc 20, 9 à 18. D'où son importance primordiale. Quel accueil a reçu ici-bas Celui PAR qui et POUR qui tout a été tiré du néant ? Quels hommages ont été présentés à Celui qui de tout est la CAUSE efficiente et le BUT final ? Car en dehors de la gloire de Son Fils, Dieu n'a pas de motif pour agir. Devenant parfaitement Homme, le
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Fils manifeste.- et éternellement manifestera la gloire inaccessible et insaisissable du Dieu qui est Lumière et qui est Amour. L'immatérialité de l'Etre de Dieu fait partie essentielle de la foi.
Le propriétaire de la vigne est DIEU. La vigne est le peuple d'ISRAEL. Il suffit pour s'en convaincre de lire : Psaume 80, 8 -16 et Esaïe 5, 1 -10. Les esclaves dépêchés sont les PROPHETES. Les cultivateurs sont les JUIFS infidèles quand Jésus est venu sur la terre. Et le fils est JESUS. Alors on lit : "Mais les cul​tivateurs, voyant le fils, dirent entre eux : Celui-ci est /'HERITIER ; venez, tuons-le, et possédons son HERITAGE". Ces images sont très parlantes. Les idées émises sont solennelles et très expressives. Ce texte est des plus beaux et des plus riches mais il montre la très grande méchanceté des hommes, leur abjection. On affirme que l'homme est "bon". Mais les déclarations de l'Ecriture sont exactement le con​traire.
Quand Jésus naquit à Bethléem il est dit : "Mais le roi Hérode, l'ayant ouï dire, en fut troublé, et TOUT Jérusalem avec lui" (Matthieu 2, 3). Celui qui est le "Premier-né" viendra encore sur la terre, mais pas sous la forme d'un petit Enfant. Sur la terre milléniale* II sera entouré par de hautes intelligences créées et il sera dit : "Et que TOUS les anges de Dieu Lui ren​dent hommage" (Hébreux 1, 6). Jésus est Celui en qui le Père a mis tout Son amour.
La transfiguration du Seigneur sur la sainte monta​gne donne lieu à une exceptionnelle manifestation de la Présence de Dieu. L'Esprit Saint met en avant le VISAGE et le VETEMENT de Jésus. Son visage est d'une radiance semblable à celle du soleil ! Le fait que Moïse et Elie sont là est comme le résumé magis​tral de l'Ancien Testament. "Et il y eut une voix venant de la nuée, disant : Celui-ci est Mon Fils bien-aimé, écoutez-le" (Luc 9, 35).
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Jésus redescend dans la plaine. Qu'est-ce que les cultivateurs de la vigne ont dit ? "Celui-ci est /'HERI​TIER ; venez, tuons-Le, et possédons Son HERI​TAGE". Les choses suivent désormais inexorable​ment leur cours. On lit : "Et L'ayant pris, ils Le jetè​rent hors de . vigne et Le TUERENT" (Matthieu 21, 39). La haine des chefs atteignant le degré le plus élevé, il ne pouvait s'ensuivre que le drame. Leur docte méditation les a amenés à comploter et à récla​mer à grands cris la mort de Jésus.
Au prétoire de Ponce Pilate les foules se montrent veules, comme le sont d'ailleurs toutes les foules. Aussi est-il dit : "Tu n'iras pas après la foule, pour mal faire ; et tu ne répondras pas dans un procès en penchant du côté de la foule, pour faire fléchir [le jugement]" (Exode 23, 2). C'est le rejet complet du Saint Fils de Dieu. Quand Jésus sera élevé de la terre il y aura encore des cris d'indignation, des insultes pleines de colère. Les bornes du cynisme sont dépas​sées.
Comment n'aurions-nous pas pour Jésus des sen​timents très tendres ? Car le crucifiement est, par excellence, le supplice servile. Il a une valeur d'exem​plarité. Jésus, "Homme de douleurs", souffre à cause des réalisations perverses des hommes. Il souf​fre parce que nul n'accède au Père que par Lui. Lec​teur ! Quelle est votre appréciation de Christ ? En une certaine occasion II dit à Ses disciples : "Et vous, qui dites-vous que Je suis ? "Pouvez-vous répondre comme Simon Pierre : "Tu es le Christ, le Fils du Dieu vivant" (Matthieu 16, 15 - 16) ? Puissiez-vous vous trouver du côté du Seigneur, de Celui dont l'Esprit Saint dit, avec une force et une intensité ado​rables que Dieu L'a "établi HERITIER de toutes cho​ses" !
*
48
JESUS A NAZARETH
"L'Esprit du Seigneur est sur Moi, parce qu'il M'a OINT pour annoncer de bonnes nouvelles (ailleurs : évangéli-ser) aux pauvres ; II M'a envoyé pour publier aux captifs la délivrance, et aux aveugles le recouvrement de la vue ; pour renvoyer libres ceux qui sont fou​lés, et pour publier l'an agréable du Seigneur".
Luc 4, 18-19
C'est après avoir accompli TOUTE tentation que Jésus s'en retourne en Galilée. Il a épuisé toutes les formes de la sollicitation au mal. Jésus est Celui en qui il n'y a nulle disparité avec le ciel. Tout en Lui est en parfaite harmonie avec ce séjour de sainteté, de gloire et de lumière. Dans la sainte PRESENCE de Dieu, Jésus est le Fils bien-aimé du Père. En PRE​SENCE de l'ennemi II est l'INCORRUPTIBLE, l'Intou​chable. Il ne peut pas pécher. Il fallait que ce soit hau​tement démontré avant que Jésus entre dans l'accomplissement de Son merveilleux service.
C'est uniquement PAR Jésus que la grâce de Dieu parvient aux hommes. C'est ce qui est montré par ce passage de l'Evangile selon Luc. Fait admirable, Jésus accomplit Son service d'amour en dépit de l'indifférence et de l'hostilité des hommes. Apparem​ment Jésus n'a pas obtenu de conversions dans cette bourgade de Nazareth. Pourtant, là comme partout ailleurs, envers et contre tout, régnait le désespoir. Créé pour être heureux l'homme ne l'est pas. Et que de FUITES devant la VIE. Tout ne se termine pas avec la glaciale rigidité de la mort. Nous devons tous survivre pour une VIE ou une MORT éternelle. Qu'aurons-nous fait de notre vie ? Il faut être en règle avec sa conscience éclairée par la Parole de Dieu et ne pas obstinément refuser les perspectives gênan​tes.
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Une conversion peut aussi naître d'un désir intense de^pureté produit par l'Esprit de Dieu. Il arrive que jeune encore on sente parfois le tragique de la vie. Dans l'histoire de l'âme il y a un moment où on peut basculer dans un sens ou dans l'autre. Dieu fasse que les velléités se changent en volontés pour se tourner vers le Seigneur. Avec force la Parole de Dieu nous interpelle encore. Elle frappe notre inertie parce que l'érosion du temps ne fait jamais disparaître les péchés. Le Seigneur est Celui qui apporte la merveil​leuse grâce de Dieu à l'homme plongé dans les ténè​bres.
"Et Lui-même enseignait dans LEURS synago​gues, étant glorifié par tous" (Luc 4, 15). C'étaient "LEURS" synagogues parce qu'il n'y avait plus rien pour Dieu. Rien qu'un froid traditionalisme. Les habi​tants de Nazareth sont vifs mais superficiels, ce qui est affreux. Mais arrivons-en à ce qui s'est passé dans ce gros village. On lit : "Et II vint à Nazareth où II avait été élevé ; et II entra dans la synagogue au jour du sabbat, selon Sa coutume, et se leva pour lire". "Elevé"signifie littéralement "nourri". La syna​gogue n'est pas une institution mosaïque. Leur éta​blissement date du retour de la transportation à Babylone. Le LOI commandait de lire. Mais les rou​leaux étaient rares. Il était difficile, sinon impossible de lire tous les jours, à cause de la rareté des manus​crits. Alors on se réunissait le jour du sabbat dans la synagogue et on lisait dans la LOI et dans les autres parties de l'Ancien Testament aussi. Et on PRIAIT.
Jésus se LEVE ! Quel moment ! Que va-t-ll dire ? Nos inquiétudes gardent toute leur vivacité.
"Et on Lui donna le Livre du prophète Esaïe ; et ayant DEPLOYE le Livre, II TROUVA le passage où il était écrit..." (v. 17). Quelle magnifique expression de l'Humanité parfaite de Jésus ! "IL TROUVA" ! Jésus est DIEU et II a la toute-science. Il est parfaite-
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ment HOMME et II "TROUVE". Le Pentateuque est divisé, pour l'usage liturgique, en 53, 54 ou 55 sec​tions sabbatiques selon les années.
On peut faire aussi la lecture des "Prophètes", divisés comme la "loi." On relira avec profit Actes 13, 14-15 et 27 ; 15,21.
Spectacle touchant et beau que celui de notre ado​rable Sauveur DEBOUT pour LIRE ces "Ecritures" qui Lui sont présentées. Quelle grâce et quelle majesté se dégagent de Lui ! Evénement ineffable quand Jésus LIT les Saints Livres avant de les expli​quer.
"L'Esprit du Seigneur est sur MOI, parce qu'il M'a OINT pour annoncer de bonnes nouvelles aux PAU​VRES ; II M'a envoyé pour publier aux CAPTIFS la délivrance, et aux AVEUGLES le recouvrement de la vue ; pour renvoyer libres ceux qui sont FOULES, et pour publier l'an agréable du Seigneur" (v. 18 - 19). Ces versets sont d'une importance capitale puisqu'ils contiennent, premièrement une référence à CHRIST Lui-même, et en second lieu une référence à Sa MIS​SION. Jésus est l'OINT du Seigneur, c'est-à-dire de Dieu Lui-Même. L'autorité a été conférée à Jésus au Jourdain. Là aussi II a reçu l'investiture. L'Esprit est descendu sur le Seigneur Jésus sous "une forme cor​porelle" , comme une colombe. Sous "une forme corporelle" est une magnifique expression qui indi​que la dépendance parfaite de Jésus, et le fait qu'être rempli de l'Esprit n'est pas une simple apparence mais une réalité TANGIBLE ! On lit ailleurs : "Jésus qui était de Nazareth, comment Dieu L'a OINT de l'Esprit Saint et de puissance" (Actes 10, 38).
Jésus parle et prêche avec une AUTORITE et une GRACE absolues. A qui parle-t-ll ainsi souveraine​ment ? A ceux qui sont pauvres, aux captifs, aux aveugles, à ceux qui sont foulés. Il apporte de bon-
Jésus à Nazareth
51
nés nouvelles de grâce illimitée à ceux qui ne méritent RIEN. Sommes-nous pauvres et captifs, et aveugles pour apprécier le Seigneur, ou sommes-nous remplis du sentiment de notre propre justice ? Voilà la pierre de touche. Quand nous avons conscience que nous sommes aveugles et que nous avons besoin de bon​nes nouvelles, et de cette délivrance qui vient du ciel, ce n'est plus seulement un tableau que nous admi​rons, c'est un Sauveur personnel qui gagne et charme le cœur, de sorte que nous sommes désireux de Le SUIVRE au prix de nous-mêmes.
Le Seigneur est OINT pour annoncer de bonnes nouvelles, l'inexprimable bénédiction qui coule comme un flot puissant du cœur de Dieu. Tout ce que nous apprenons de Jésus, dans Son sentier comme Homme sur la terre trouve encore son expression parfaite en Lui, maintenant qu'il est monté au ciel. C'est cela même qui fait que nous sommes élevés jusqu'au ciel ! Toute personne qui dans le monde connaît la GRACE de Dieu l'a apprise en Jésus. Il est toujours le Prédicateur OINT.
Le fait même que Jésus prêche à Nazareth un si merveilleux message, "la faveur de l'Eternel", à des personnes qui n'en goûtaient nullement le prix, mon​tre jusqu'à quel point tout se situe désormais unique​ment et exclusivement du côté du Dieu. La GRACE de Dieu se voit dans Sa suprématie et Sa gloire et elle brille d'autant plus qu'elle reluit dans les ténèbres ! Jésus n'a pas fait une longue lecture. Il a lu seule​ment DEUX versets. Cette portion du Livre du pro​phète Esaïe avait été très souvent lue, incontestable​ment, dans cette synagogue. Mais elle n'avait jamais été lue comme elle le fut ce jour-là. Le Seigneur a ajouté ce que personne d'autre que Lui n'aurait pu faire. Seul II pouvait ajouter, les yeux de tous étant fixés sur Lui : "Aujourd'hui cette Ecriture est ACCOMPLIE, vous l'entendant (Wtt. : dans vos oreil-
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les) " (v. 21). Il y avait plus que des "Ecritures" LUES. Dans un adorable resplendissement cette "Ecriture"é\a\X ACCOMPLIE !
Ce dont toute personne a besoin maintenant c'est de laisser l'Esprit de Dieu remplir son cœur avec le SENS de ce que Jésus EST et de ce qu'il a APPORTE.
A.S.L.
•^
QUINZE ANNEES SUPPLEMENTAIRES
La vie d'Ezéchias, roi de Juda, est pleine d'instruc​tions pour nous. Trois portions de la Parole de Dieu nous en parlent et relèvent quelques traits particuliers de ce roi fidèle. La première partie de son règne est caractérisée par un zèle ardent pour la maison de l'Eternel. Cette période est relatée dans le second livre des Chroniques, (chap. 29 à 31). Le service divin dans le temple est rétabli et les divers objets du culte sont restaurés. L'impie Achaz, père d'Ezéchias, avait introduit l'idolâtrie jusque dans le parvis du temple et avait fermé les portes du saint lieu. Il était donc de première urgence de purifier la maison de Dieu et d'en rétablir le service, afin de permettre au peuple de renouer leur relation avec Dieu et de célébrer la Pâquede l'Eternel.
"Après ces choses et cette fidélité" souligne le livre des Chroniques, lorsqu'il commence la narration de la deuxième partie du règne d'Ezéchias.  C'est
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l'épreuve de la foi. L'ennemi est aux portes et lance un défi au roi et à l'Eternel Lui-même. Les armées assyriennes sont fortes et nombreuses, et déjà plu​sieurs pays voisins sont tombés en leurs mains. Les dieux de ces pays n'ont rien pu faire pour délivrer leurs peuples, qui donc est l'Eternel pour qu'il puisse agir ? Tel est le défi que lance Sanchérib, dans le but d'ébranler la confiance du peuple et de son roi. Le récit de cette sombre période est rapporté dans le deuxième livre des Rois (chap. 18 et 19), dans le deuxième livre des Chroniques (chap. 32) et dans le livre du prophète Esaïe (chap. 36 et 37). Dans ces trois portions des Ecritures, l'Esprit de Dieu souligne la foi d'Ezéchias et sa confiance en son Dieu. Il s'appuie sur l'Eternel et, avec Esaïe le prophète, se tient devant Dieu dans la prière et la supplication. Sa voix est entendue et Dieu lui répond en envoyant la mort et la confusion dans le camp de l'ennemi. Ce. deuxième tableau de la vie d'Ezéchias se termine donc par la victoire de la foi et la défaite de l'adver​saire.
Une troisième phase s'ouvre encore pour le roi pieux. Phase ultime, peut-être, car la maladie qui le frappe est mortelle. La parole de l'Eternel, par Esaïe, avertit le roi de manière fort abrupte : "Donne des ordres pour ta maison, car tu vas mourir, et tu ne vivras pas" (2 Rois 20 v.l et Es. 38 v.l). Le nombre des jours qui lui restent n'est pas indiqué, mais il doit les mettre à profit pour régler ses affaires dans sa propre maison. Il avait 39ans...
Vous êtes encore jeune, dans la force de l'âge, peut-être. Vous avez encore des projets pour plu​sieurs années. Pourrez-vous les réaliser ? Une chose est certaine, cependant, c'est que votre vie s'achè​vera un jour. Vous cherchez à repousser cette échéance, mais au fond de vous-même, vous avez conscience de votre impuissance, face à l'inélucta-
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ble. Dieu vous dit donc aujourd'hui, comme à Ezé-chias : Prépare-toi, la mort s'approche !
Les larmes du roi fidèle et sa prière parviennent à Dieu et une réponse heureuse lui est envoyée : "J'ai entendu ta prière, j'ai vu tes larmes ; voici, j'ajouterai quinze années à tes jours" (Es. 38 v.5). Comme preuve de la puissance de Dieu et de son pouvoir sur le cours du temps, un phénomène astronomique extraordinaire est donné comme signe : le recul de l'ombre de dix degrés sur le cadran solaire. Celui qui a réglé le mouvement des astres et qui en a établi la parfaite harmonie peut aussi, à Son gré, en faire varier les positions réciproques. Il le fit déjà du temps de Josué, quand le soleil s'arrêta dans sa course envi​ron un jour entier (voir Josué 10 v.13). Retarder le jour de la mort n'est pas une action que l'homme puisse faire, mais seul Celui qui tient le cours du temps en Sa main. "Mes temps sont en ta main" disait David au Psaume 31 v.15, et l'Ecclésiaste de confirmer : "II n'y a point d'homme qui ait pouvoir sur l'esprit pour emprisonner l'esprit, et il n'y a per​sonne qui ait de la puissance sur le jour de la mort" (Eccl. 8 v.8). Le roi Ezéchias le savait, c'est pourquoi il s'adresse à Dieu pour obtenir un sursis, et Dieu le lui accorde.
Quinze années supplémentaires, c'est beaucoup, mais c'est peu quand-même. Quinze années de plus pour servir, quinze années pour porter du fruit pour Dieu. Quinze années s'ajoutant à notre responsabi​lité, quinze années au cours desquelles la Parole de Dieu s'adressera maintes fois à nos cœurs et à nos consciences.
Vous avez eu un jour une grave maladie ou un acci​dent. Vous avez passé près, comme on dit. Et la catastrophe évitée de justesse sur la route, n'est-elle pas aussi un sursis accordé ? Dieu vous a donc ajouté à   vous   aussi   quelques   années   supplémentaires,
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même peut-être sans que vous le Lui ayez demandé. Auriez-vous été prêt, si la mort vous avait surpris dans telle ou telle circonstance ? Vos péchés avaient-ils été déposés devant le Sauveur et Son sang les avait-il lavés ? Si ce n'est pas le cas, considérez alors combien grand est l'amour de Dieu qui vous donne encore du temps pour répondre à Son appel. Sa patience est grande, certes, mais elle aura un terme ; ne la lassez donc pas ! "Méprises-tu les richesses de sa bonté, et de sa patience, et de sa longue attente, ne connaissant pas que la bonté de Dieu te pousse à la repentance ?" (Rom. 2 v.4). Aujourd'hui encore, Dieu vous offre Son pardon et Sa grâce. Par Jésus, II vous invite et vous presse : "Tournez-vous vers moi, et soyez sauvés" (Es. 45 v.22), "Quiconque invo​quera le nom du Seigneur sera sauvé" (Rom. 10 v.13), "Car Dieu a tant aimé le monde, qu'il a donné son Fils unique afin que quiconque croit en lui ne périsse pas, mais qu'il ait la vie éternelle" (Jean 3 v.16).
La Parole de Dieu nous dit peu de choses de ce que fit Ezéchias durant ces quinze années. Une défail​lance du roi nous est signalée dans l'affaire de l'ambassade de Babylone, et le livre des Chroniques relate avec tristesse : "Mais Ezéchias ne rendit pas en raison du bienfait qu'il avait reçu ; car son cœur s'éleva" (2 Chron. 32v.25). Durant ces années naquit Manassé, le fils qui lui succéda sur le trône et dont le règne fut caractérisé par la plus ignoble impiété. Mal​gré sa restauration vers la fin de son règne, Manassé a laissé les traces d'une affreuse idolâtrie, laquelle fut la cause de la destruction de Jérusalem. Comme quoi, le fait d'avoir un père pieux ne garantit rien.
Avoir reçu, dans ses jeunes années, les enseigne​ments d'un foyer chrétien ne dispense nullement des exercices d'une foi personnelle. C'est d'elle que découle le salut et la bénédiction. Si les défaillances
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de ce roi pourtant fidèle furent un prétexte pour le dévoiement de son fils, elles ne l'excusent nullement. Soyons toutefois vigilants, nous, parents chrétiens, pour ne pas être un achoppement sur le chemin de nos enfants. Prenons garde à nous-mêmes, jusqu'au bout de notre vie, pour laisser derrière nous des tra​ces marquées par la fidélité au Seigneur et par l'atta​chement à Sa Parole. Pour vous qui avez été ensei​gnés dans la foi chrétienne, vous avez vu vos parents réaliser trop faiblement les enseignements qu'ils vous ont donnés ; vous avez constaté plusieurs contradic​tions dans leur comportement. En prendriez-vous prétexte pour refuser l'Evangile ? Qu'il n'en soit rien, par la grâce de Dieu ! Mais puissiez-vous plutôt, constatant les lacunes du témoignage de vos aînés, vous attacher d'autant plus à la Personne de Jésus, seul vrai modèle, et à Sa Parole, seul guide de nos pas.
Considérons encore brièvement la prière d'Ezé-chias, consignée dans le chapitre 38 du prophète Esaïe, aux versets 10 à 20. Jusqu'au verset 14, le roi rappelle les exercices de son cœur et ses angoisses lorsqu'il entendit l'annonce de l'échéance fatale. L'absence de révélation quant à l'au-delà lui fait par​ler des "portes du shéol" et du "lieu où tout a cessé". Sa plainte est un gémissement semblable à celui d'une colombe et il sent sa vie s'en aller comme la tente qu'un berger déplace, comme une broderie inachevée que le tisserand abandonne. Il sait cepen​dant à qui s'adresser, même si ses yeux se consu​ment en regardant en haut : "Seigneur, je suis opprimé ; garantis-moi !" Dès le verset quinzième alors, il peut célébrer la délivrance dont il a été l'objet : "II m'a parlé, et lui l'a fait". La santé lui est rendue et il en est reconnaissant ; mais qu'est-ce que cela, comparé à la délivrance de l'âme ? "Tu m'as rendu la santé et tu m'as fait vivre. Voici, au lieu de la
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paix, j'avais amertume sur amertume ; mais toi, tu as aimé mon âme, la retirant de la fosse de la destruc​tion, car tu as jeté tous mes péchés derrière ton dos" (v. 16-17). La louange peut alors s'élever de son cœur pour exalter Celui qui l'a sauvé et pour témoigner, en face de la génération suivante, de la bonté et de la vérité du Dieu qu'il a appris à connaître.
Que ces quelques considérations sur le récit que nous fait la Parole de Dieu de la vie du roi Ezéchias amènent le lecteur encore inconverti à rechercher la paix avec Dieu. Elle lui sera donnée avec le pardon de ses péchés lorsqu'il pourra dire : "0 Dieu, sois apaisé envers moi, pécheur !" (Luc 18 v.13). Que le lecteur croyant retienne l'enseignement que nous donne l'expérience de ce roi, aussi bien pour imiter sa fidé​lité que pour éviter ses quelques défaillances.
"Toutes les choses qui ont été écrites auparavant ont été écrites pour notre instruction, afin que, par la patience et la consolation des Ecritures, nous ayons espérance" (Rom. 15 v.4).
F.G.
^
LA SEULE CORDE DE SALUT
Au cœur de l'Himalaya, coule un certain torrent impétueux, au fond d'une gorge profonde, entre deux murailles rocheuses presque verticales. Autre​fois, paraît-il, on y voyait des scènes d'épouvanté, et des sacrifices humains avaient lieu près de ce ravin.
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Les brahmanes choisissaient, de temps à autre, par le sort, un homme qui leur servait de victime. Celui qui avait été ainsi désigné devait tisser lui-même une corde et la faire aussi solide que possible car, avec ,cette corde, il devait, en s'y suspendant, franchir le précipice d'un bord à l'autre. On lui donnait une année pour faire ce travail. S'il réussisait à traverser le torrent, sa vie était sauve. Sinon, c'était la chute dans l'abîme et la mort de la victime était considérée comme un sacrifice d'expiation offert aux dieux.
Imaginez un peu les efforts de cet homme pour tis​ser cette corde, de la solidité de laquelle dépendait son salut ! Il devait y mettre toute son énergie, toute sa science. Mais quoi qu'il fasse, quand la veille du jour de l'épreuve arrivait, les rusés brahmanes, profi​tant d'un moment d'absence, s'introduisaient chez le malheureux et coupaient quelques fils à l'intérieur de la corde en la laissant intacte en apparence.
Le lendemain, devant une foule immense rassem​blée au bord du précipice, l'homme, sûr de lui-même et de son propre travail, lançait la corde de l'autre côté du ravin où l'un de ses amis l'accrochait solide​ment. Puis il se suspendait pour traverser. Tout allait bien jusqu'au milieu de la corde qui, à ce moment-là, se rompait et l'homme était précipité dans le torrent.
En entendant cette sombre histoire, j'ai été frappé par l'image qu'elle offre de beaucoup de personnes qui agissent de même dans le monde. Que d'hommes et de femmes se confient dans des cordes de salut qu'ils ont eux-mêmes tissées ! Quel genre de cor​des ? Leurs vertus, leurs bonnes œuvres, leur religion et d'autres choses semblables. Mais dans chacune de ces cordes-là, il y a un défaut, une "paille" - car l'Ecriture sainte déclare solennellement : TOUS ONT PECHE ET N'ATTEIGNENT PAS A LA GLOIRE DE DIEU". (Romains3,23).
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Mais il en est Un, un seul, qui nous jette la corde de sauvetage, la seule VRAIE CORDE DU SALUT. C'est par Lui et par Lui seul que nous sommes sauvés si nous plaçons en Lui notre confiance et ne la plaçons point dans des oeuvres de justice que nous pourrions avoir faites. Ce Sauveur unique, C'EST NOTRE SEI​GNEUR JESUS-CHRIST ! Il n'y a de salut en aucun autre.
Ami lecteur, avez-vous placé en Lui seul votre con​fiance pour votre salut éternel ? Si vous pouvez répondre affirmativement à cette question si impor​tante, l'Ecriture sainte, la Bible, déclare : "ETANT JUSTIFIES GRATUITEMENT PAR SA GRACE, PAR LA REDEMPTION QUI EST DANS LE CHRIST JESUS". (Romains 3,24)
Des millions de personnes dans le monde ont trouvé la paix du cœur et de la conscience en lisant et en croyant la Bible, qui est vraiment la Parole de Dieu. Parfois même une seule page de ce Livre uni​que au monde, un unique verset de l'Ecriture sainte, ont été comme le grain de blé qui porte du fruit au centuple.
Dans une petite ville, on procédait un jour à la vente aux enchères d'un mobilier. Parmi les objets à vendre se trouvait une vieille grosse Bible que per​sonne ne voulait. Un marchand finit cependant par faire une offre et obtint le Livre pour quelques sous. Ce marchand à l'esprit pratique comptait employer ces pages comme papier d'emballage. Il ne connais​sait pas l'immense valeur des pages de ce Livre, même déchirées ou salies. Or Dieu veillait sur Sa Parole. Il est écrit : "Ma Parole ne reviendra pas à moi sans effet". (Esaïe55,11).
Dans cette même ville vivait un homme tourmenté par la pensée qu'il était coupable de la mort d'un autre. Sa conscience ne lui accordait aucun repos. Le
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mot de "meurtrier" résonnait sans cesse à ses oreilles ou bien il croyait le voir écrit en lettres de feu devant ses yeux. Un jour, il envoya son fils faire un achat chez ce marchand. L'enfant rentra bientôt avec l'objet désiré enveloppé dans une page de la vieille Bible. Le regard du père fut soudain arrêté par le ver​set suivant : "SANS EFFUSION DE SANG IL N'Y A PAS DE REMISSION", (Hébreux 9,22) II ne comprit pas tout de suite. Certes il cherchait le pardon de ses péchés et désirait apprendre davantage à ce sujet. Il renvoya son fils chez le marchand qui, entre temps, avait arraché d'autres pages jusqu'à la première épi-tre de Jean. Lorsque l'homme à la conscience tour​mentée eût terminé la lecture de cette nouvelle page, le poids qui accablait son âme avait disparu. Par les versets 7 à 10 du 1er chapitre de cette lettre il avait saisi qu'il y a pardon pour le pécheur, une purification complète de tout péché. En effet, il est écrit dans ces versets : "LE SANG DE JESUS-CHRIST, FILS DE DIEU, NOUS PURIFIE DE TOUT PECHE" et : "SI NOUS CONFESSONS NOS PECHES, IL EST FIDELE ET JUSTE POUR NOUS PARDONNER NOS PECHES, ET NOUS PURIFIER DE TOUTE INI​QUITE". Ces paroles de Dieu brillèrent comme une lumière dans son âme. Il crut vraiment que le pré​cieux sang de notre Seigneur Jésus Christ, répandu à la croix du Calvaire, a effectivement le pouvoir de purifier de tout péché ceux qui confessent leurs fau​tes à Dieu. Alors une paix parfaite remplit son cœur. Ami lecteur, possédez vous le plein pardon de vos péchés ?
•k
POESIE
# * * # * * *
Là-bas sur la montagne, En secret, Jésus priait ; Au loin dans la campagne, Un feu divin s'allumait !
Loin des bruits de la terre, II savait se décharger Dans le sein de Son Père Pour Ses enfants en danger.
Retiré dans la gloire, II intercède aujourd'hui, Assurant la victoire A qui croit et obéit !
A l'écart, en silence,
II conduit Ses rachetés
A vaincre en Sa présence.
Il l'a dit souvent : Surtout priez !
Fais cesser toute fièvre, Bannis tout zèle charnel ; Purifie nos lèvres Par le charbon de l'autel !
Alors, si deux ensemble Invoquent Ton Nom béni, L'enfer recule et tremble Et le Saint Esprit agit.
Dans ce monde en détresse, En réponse à notre foi. Accomplis Tes promesses, Fais qu'il entende Ta voix !
LE SALUT DE DIEU
"Tout ce qui nous est donné de bon et tout don parfait descendent d'en haut, du Père des lumières..."
Jacques 1,77

"Bienheureux le peuple qui connaît le cri de joie. Ils marchent ô Eternel à la lumière de ta face."
Psaume 89,15
"Et que la paix du Christ à laquelle aussi vous avez été appelés en un seul corps, préside dans vos coeurs ; et soyez reconnaissants."
Colossiens 1,15

"Et nous, nous avons vu et nous témoignons que l< Père a envoyé le Fils pour être le Sauveur du monde."
/ Jean 4,14
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Nous ne saurions trop recommander à nos lecteurs d'avoir toujours devant eux leur Bible ouverte aux chapitres dont notre feuille les entretiendra, et de chercher avec soin les passages qu'elle ne fait qu'indiquer. C'est le grand moyen de rendre leur lecture vraiment profitable pour eux.
'C'EST MOI
"Et aussitôt il contraignit ses disciples de monter dans la nacelle, et d'aller devant lui à l'autre rive, vers Bethsaïda, tandis qu'il renvoyait la foule. Et leur ayant donné congé, il s'en alla sur une monta​gne pour prier.
Et le soir étant venu, la nacelle était au milieu de la mer, et lui seul à terre. Et les voyant se tourmenter à ramer, car le vent leur était contraire, vers la qua​trième veille de la nuit, il vient vers eux, marchant sur la mer ; et il voulait passer à côté d'eux. Mais eux, le voyant marcher sur la mer, crurent que c'était un fantôme, et ils poussèrent des cris ; car ils le virent tous, et ils furent troublés. Et aussitôt il parla avec eux, et leur dit : Ayez bon courage ; C'EST MOI ; n'ayez point de peur. Et il monta vers eux dans la nacelle, et le vent tomba".
Marc 6, 45-51
Ces mots qui sont sortis de la bouche bénie de notre précieux Sauveur, et qui ont rassuré les disci​ples ballotés par la tempête, ont aussi, bien souvent, ramené le calme et la paix dans l'âme de milliers de croyants battus par les épreuves et les afflictions de cette vie, ou exposés à l'opposition d'un monde ennemi du Seigneur et des siens. Mais pour que ces paroles puissent apporter à une âme la bénédiction, il est nécessaire qu'elle connaisse Jésus comme SON Sauveur, connaissance qui ne s'acquiert pas par la simple intelligence humaine, mais PAR LA FOI, la foi du COEUR, selon ce qui est écrit : "Du cœur on croit à justice". Romains 10,10. C'est cette foi qui saisit Christ, et avec Lui la vie éternelle : "C'est ici la vie éternelle qu'ils te connaissent seul vrai Dieu, et celui que tu as envoyé, Jésus Christ". Et encore : "En vérité, en vérité, je vous dis que celui qui entend ma parole, et qui croit Celui qui m'a envoyé, a la vie éter​nelle et NE VIENT PAS en jugement : mais IL ES7 PASSE de la mort à la vie". Jean 17, 3 ; 5, 24.
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Mon cher lecteur croyant comprend, sans cloute, pourquoi j'insiste sur le fait qu'afin de pouvoir s'appli​quer (es paroles du Seigneur, il est nécessaire D'ETRE A LUI d'une manière consciente, de Le con​naître réellement. Dans la chrétienté professante, un grand nombre de personnes se font illusion et se croient chrétiennes, sans avoir été régénérées, et cela simplement parce qu'elles ont une certaine con​naissance des vérités de l'Evangile, qu'elles prati​quent certaines œuvres et ont éprouvé parfois des émotions religieuses. Mais la Parole de Dieu est posi​tive : "Si quelqu'un n'est né de nouveau, né d'eau et de l'Esprit, il ne peut voir le royaume de Dieu, ni y entrer". (Lire Jean 3,5,7). "A tous ceux qui l'ont reçu (c'est-à-dire Christ), // leur a donné le droit d'être ENFANTS DE DIEU, savoir à ceux qui croient en son nom". Jean 1,12. Ceux-là seuls sont vraiment chré​tiens, et ont seuls le privilège de jouir des paroles du Seigneur : "C'estmoi".
Le simple bon sens d'ailleurs nous dit qu'elles ne sont que pour le vrai disciple de Jésus, pour les bre​bis de son troupeau. Supposez, par exemple, qu'un mari soit absent de la maison depuis plusieurs jours, et vienne à rentrer plus tôt qu'on ne l'attendait et à une heure avancée de la nuit. Il frappe fort pour se faire entendre, et le premier effet est d'effrayer ceux de la maison, tirés ainsi brusquement de leur premier sommeil. Sa femme tremblante va à la porte, mais avant d'ouvrir, elle demande : "Qui est là ?" Et son mari répond : "C'est moi". La voix est connue, c'est celle d'une personne aimée, la crainte disparaît, et la porte s'ouvre aussitôt. Il en était ainsi des disciples dans cette nuit d'orage. Jésus était pour eux un Maî​tre connu et aimé ; sa voix réveille dans leurs coeurs des sentiments que nulle autre voix n'aurait pu faire vibrer. Heureux le disciple de nos jours pour qui il en est de même dans les jours de détresse auxquels nul
C'est moi
63
ne peut se flatter d'échapper. Car le Seigneur a dit : "Vous avez de la tribulation dans le monde", et Paul nous avertit "que c'est par beaucoup d'afflictions qu'il nous faut entrer dans le royaume de Dieu". Actes 14,22.
Les afflictions sont aussi diverses que nombreuses, mais Dieu, notre Père, s'en sert pour notre éducation spirituelle, comme la discipline à laquelle tout enfant de Dieu participe, selon ce que dit l'apôtre : "Vous endurez des peines comme discipline : Dieu agit envers vous comme envers des fils, car qui est le fils que le père ne discipline pas ? Mais si vous êtes sans la discipline, à laquelle tous participent, alors vous êtes des bâtards et non pas des fils". Hébreux 12,7,8. De plus, nous avons atteint "les temps fâcheux" qui caractérisent les derniers jours, temps où tout devient difficile, et surtout le chemin du croyant, à cause de l'état de la chrétienté. C'est bien en effet maintenant que les hommes sont ce que Dieu nous annonce en 2 Timothée 3,1-5, ce qu'ils étaient déjà dans le paganisme, mais avec cette différence aggra​vante pour le temps actuel, qu'ils "ont la forme de la piété, mais en ont renié la puissance".
Mais, chers lecteurs, si les temps changent, le Sei​gneur ne change pas ; sa voix est toujours, comme pour les disciples sur la mer agitée, une voix connue qui se fait entendre pour nous rassurer et nous encourager. Elle se faisait entendre à Jean, le disciple bien-aimé, lorsqu'à Patmos, effrayé et tremblant, il était tombé aux pieds du Seigneur. "Ne crains point", lui dit Jésus : "moi, je suis le premier et le dernier, et le vivant". Apocalypse 1, 17,18. Paul l'entendit aussi, lorsqu'à Corinthe, il était "dans la faiblesse et dans la crainte, et dans un grand tremble​ment". Le Seigneur lui dit de nuit : "Ne crains point, Paul, mais parle, et ne te tais point, parce que je suis avec toi". 1 Corinthiens 2,3. Actes 18,9,10. Et nous
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l'entendons dans la Parole de Dieu cette voix bénie, dans cette Parole qui nous reste au milieu de la ruine, des afflictions et des épreuves, et qui nous fait con​naître le Dieu qui a et aura toujours "la puissance d'édifier et de nous donner un héritage avec tous les sanctifiés". Actes 20,32. Béni en soit son saint Nom !
Qu'elle est précieuse la Parole de Dieu ! Si l'ennemi déchaîne sa fureur et se montre sous son caractère de "lion rugissant', de persécuteur des saints, ceux-ci trouvent dans la Parole de puissants encouragements qui les soutiennent. Satan se présente-t-il comme le "serpent ancien" cherchant à séduire les enfants de Dieu par ses ruses, c'est encore la parole divine qui nous rendra capables de découvrir ses pièges, ainsi que les dangers venant du dedans ou du dehors. Et quand l'ennemi cherche à corrompre l'Eglise et à égarer les disciples du Sei​gneur par de fausses doctrines, c'est encore à cette précieuse Parole que nous avons à recourir. Il n'y a que la brebis qui connaît la voix du Bon Berger ; elle sait aussi discerner celle de l'étranger, mais c'est pour s'enfuir loin de lui. Jean 10,4,5.
Mais pour cela, il faut que Jésus ait sa place dans nos cœurs, qu'il domine dans nos affections. Que de pauvres âmes suivent le grand courant et sont entrai-nées par "l'erreur des pervers" 2 Pierre 3,17, parce qu'elles accordent plus de confiance et d'affection à tel ou tel homme considéré dans sa congrégation, ou à la congrégation elle-même, qu'à la voix du Sei​gneur. Alors la vue de l'âme s'obscurcit, et on ne sait plus chercher sa sauvegarde près du Bon Berger, ce vrai "surveillant de nos âmes". 1 Pierre 2, 25.
Il est vrai que parfois les ordres du Seigneur que sa Parole nous donne, semblent bien mystérieux, sur​tout quand ils vont à l'encontre de nos pensées, con​trecarrent nos plans, et s'opposent à nos goûts, met-
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tant ainsi à l'épreuve notre foi et nos cœurs à l'égard du Seigneur. Ce fut le cas pour les disciples dans la circonstance que nous présente la portion de la Parole dont nous nous occupons.
Remarquons d'abord que, lorsque le Seigneur eut appelé les douze, Marc 3,13-19, il les établit première​ment "pour être avec lui", et ensuite "pour les envoyer prêcher, et pour avoir autorité de guérir les maladies et de chasser les démons".
Nous voyons, en effet, Marc 6,7..., qu'il les envoya deux à deux faire leur premier voyage mis​sionnaire. Au verset 30, ils reviennent auprès de Jésus et lui racontent ce qu'ils ont fait et enseigné. Le Seigneur, plein de tendresse, les invite à se retirer avec Lui dans un lieu désert, à l'écart, afin de s'y reposer un peu. Mais arrivés dans ce lieu, ils y trou​vent une grande foule qui les y avait devancés. Quelle déception pour les disciples, car cette foule qui était comme des brebis sans berger, occupe aussitôt le Seigneur "ému de compassion envers elle". Les dis​ciples sont bien obligés de se soumettre et d'atten​dre, mais leur patience est bientôt à bout. Humaine​ment parlant, on les comprend bien, n'est-ce pas ? Alors ils demandent à Jésus de renvoyer la foule, et cela pour deux raisons : l'heure était avancée et le lieu désert. C'étaient de bonnes raisons pour les dis​ciples qui ne pensaient qu'à eux-mêmes ; pour le Sei​gneur, au contraire, c'était précisément ce qui le por​tait à ne pas renvoyer ceux qui s'étaient rassemblés auprès de Lui, mais à vouloir les nourrir, de peur qu'ils ne tombassent en défaillance dans le chemin : lire Marc 8,3. Mais désirant que les disciples dispo​sent de la puissance qui était là en Lui pour les besoins du peuple, Jésus leur dit : "VOUS, DONNEZ-LEUR A MANGER". Hélas. Ils avaient enseigné, guéri des malades, chassé des démons, mais à présent ils ne savent pas s'élever à la hauteur
66
C'est moi
de la pensée de Dieu, ni faire valoir la ressource de la grâce qui se dévoilait dans ces mots : "VOUS; DONNEZ-LEUR A MANGER".
Et d'où vient cela ? Simplement de ce qu'ils n'étaient pas dans les mêmes pensées et les mêmes sentiments que le Seigneur à l'égard de la foule. Il faut penser et sentir comme Lui, si l'on veut être en état d'agir comme Lui. Hors de la communion de pensée, il n'y a pas de communion d'action ; c'est un point très important : il faut nous le rappeler. Le Sei​gneur agit alors selon les propres sentiments de son cœur, et nourrit miraculeusement la multitude.
"Et aussitôt" il CONTRAIGNIT ses disciples de monter dans la nacelle, et d'aller devant lui à l'autre rive, vers Bethsaïda, tandis qu'il renvoyait la foule". Il dut les CONTRAINDRE. Cet ordre pouvait en effet leur paraître étrange. Sans doute qu'ils n'en compre​naient pas la raison. Pourquoi leur Maître veut-il res​ter seul pour renvoyer la foule, et s'il préférait être seul, pourquoi ne pouvaient-ils pas l'attendre sur le rivage ? Et comment les suivrait-il, s'ils prennent la nacelle ? Voilà des questions, sans en compter d'autres, qui pouvaient surgir dans leur esprit. Mais l'ordre de partir devant Lui, leur avait été donné, et cela suffisait. Il en est de même pour les chrétiens à quelque époque que ce soit. Ils ont à accomplir et à traverser bien des choses, sur l'ordre du Seigneur, sans en connaître le pourquoi. D'ailleurs un disciple soumis et obéissant ne dit pas : Pourquoi dois-je faire ceci ? ou : Pourquoi dois-je passer par cela ? Mais avec l'apôtre, il dit : "Seigneur, que veux-tu que je fasse ? Un général d'armée, un capitaine de vais​seau, un chef de maison, donnent souvent des ordres dont la raison ni le but ne sont compris de leurs inférieurs, et qui, pourtant, sont immédiate​ment exécutés. Et nous, disciples du Seigneur, raisonnerions-nous,  différerions-nous d'agir,   parce
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que nous ne comprenons pas, et nous attirerions-nous le reproche : "Que t'importe ? Toi, suis-moi".
Non seulement la raison et le but de l'ordre nous semblent souvent obscurs, mais bien des fois ce que nous avons à faire est contraire à notre volonté, va à rencontre de nos plans et renverse nos projets, ou ne s'accorde pas avec nos désirs et nos préférences. Comme nous l'avons dit, c'était le cas des disciples. Ils auraient mieux aimé rester avec le Maître, jouir avec Lui de l'enthousiasme de la foule que le miracle des pains avait émerveillée (Lire Jean 6, 14,15.), plu​tôt que d'aller SANS LUI dans la nacelle. Il leur sem​blait certainement faire une perte ; mais les apparen​ces trompent : en restant avec Lui, ils n'auraient cer​tes pas appris tout ce que leur séparation momenta​née d'avec Lui selon son ordre, leur enseigna. Ainsi, dans ce cas, se séparer de Lui par obéissance valait mieux que de rester avec Lui en désobéissant. Et cela est toujours vrai et peut s'appliquer en bien des cas de notre vie chrétienne.
Nous avons, dans les versets 45 et suivants, une figure de l'état de choses actuel. La foule congédiée par Jésus, représente Israël renvoyé comme nation dans le temps présent ; tandis que dans la petite troupe des disciples, nous voyons l'Eglise appelée à traverser ce monde semblable à une mer agitée, pen​dant que le Seigneur est là-haut priant pour nous, ainsi que nous le montrent les passages suivants : Romains 8,34 ; Hébreux 4,14 ; 7,25. Mais, hélas ! nous perdons bien vite la conscience du lien qui nous unit à Christ, c'est-à-dire de son amour dont rien ne peut nous séparer. Le temps devait être calme, lors​que, à la fin du jour, les disciples s'embarquèrent sur l'ordre de Jésus, car la journée avait été belle, puis​que les cinq mille qui mangèrent des pains s'étaient assis sur l'herbe verte. Ce fut après que les disciples eurent quitté le rivage que le vent se leva, la nacelle
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étant déjà au milieu de la mer. Ils pensaient avoir une agréable et facile traversée, et voilà l'orage et la peine. Il en arrive souvent de même au croyant. Il débute par un temps calme ; ses premiers pas se font comme sur une pelouse bien unie ; mais au jour le plus serein peut succéder une nuit orageuse. La mer semble d'abord calme, sans une ride, et en peu de temps elle est remuée jusqu'au fond par la tempête. Combien de fois ne voit-on pas des chrétiens jouir d'une vie douce et paisible, vraiment enviable, et soudainement tout est changé. La maladie survient, la mort frappe et vous enlève quelqu'un des êtres bien aimés qui vous entourent. Un événement inat​tendu vient en un instant couper jusque dans leur racine nos plus chères espérances (Lisez Job 17,11), ou nous priver des moyens nécessaires à notre exis​tence ici-bas. Ainsi le beau temps et le calme sont choses toujours incertaines et de peu de durée. Il faut ETRE PRET POUR L'ORAGE. Voyez les matelots ; ils s'attendent toujours à rencontrer des tempêtes ; aussi se munissent-ils de tout ce qui peut parer aux dangers qui les menacent et être pour eux des moyens de salut. Qu'ils sont insensés et à plaindre ceux qui traversent l'océan de ce monde, si souvent agité, sans avoir une espérance vivante, "comme une ancre de l'âme, sûre et ferme, et qui entre jusqu'au dedans du voile, où Jésus est entré comme notre précurseur". Avec Jésus, la plus terrible tem​pête n'est pas à redouter ; sans Lui, le calme profond est dangereux.
*
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QUELLES PIERRES
ET QUELS BATIMENTS !
"Et comme II (Jésus) sortait du temple, un de Ses disciples Lui dit : Maître, regarde, quelles pierres et quels bâtiments !" Marc 13,1.
Le disciple, dont d'ailleurs nous ignorons le nom, était dans une admiration bien justifiée devant le monumental et le grandiose du temple à Jérusalem. Il avait été somptueusement restauré par Hérode le Grand, l'Iduméen qui voulait ainsi gagner la faveur des Juifs, ayant été mal accepté. Mais hélas ! ce cri d'étonnement mêlé de plaisir ne trahit que trop bien ce qui gît au fond du cœur de tout homme, savoir son attachement passionné pour tout ce qui est de la terre, visible et terrestre !
Elevé dans toute la perfection de son équilibre, sur un plateau qui en dégage les lignes magnifiques, le temple universellement renommé donne une impres​sion d'imposante noblesse et d'austérité. Grand est le respect de tous les Juifs pour la sainteté de ce lieu unique, chef-d'œuvre de maîtrise ou de rare savoir-faire.
"Regarde, quelles pierres et quels bâtiments !" dit le disciple émerveillé. "Et Jésus, répondant, lui dit : Tu vois ces grands bâtiments ? Il ne sera point laissé pierre sur pierre qui ne soit jetée à bas !" (v. 2.). Du temple de Salomon, splendide de conception et de facture, l'Eternel lui-même avait fourni les plans. Il n'empruntait rien aux différentes architectures païen​nes. Aussi commandait-il la louange.
Jésus déclare que cette ornementation de belles pierres sera détruite. Tout se désintégrera ! Tout s'écroulera !
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N'est-ce pas frappant de constater comment dans le récit parallèle de l'Evangile selon Luc, il est par trois fois question de "REGARDER" ? En premier lieu on lit : "Et comme II (Jésus) REGARDAIT, // vit des riches qui jetaient leurs dons au trésor. Et II vit aussi une pauvre veuve qui y jetait deux pites" (Luc 21,1 -2). Puis, on lit : "Et comme quelques-uns parlaient du temple [et disaient] qu'il était orné de belles pier​res et de dons, II dit : Quand à ces choses que vous REGARDEZ, les jours viendront où il ne sera laissé pierre sur pierre qui ne soit jetée à bas" (ibid. v. 5 -6). Enfin, Jésus assure ceci : "Et quand ces choses com​menceront à arriver, REGARDEZ en haut, et levez vos têtes, parce que votre rédemption approche" (ibid. v. 28). C'est sur cette invite à REGARDER en haut que nous allons mettre l'accent.
Cependant il faut dire encore quelques mots sur les "pierres" et sur les "bâtiments" qui, en ce monde jouent un rôle colossal. Ces éléments exercent sur les hommes un irrésistible attrait et même une fascina​tion dangereuse, en ce sens qu'ils détournent com​plètement les pensées de ce qui seul compte, de l'essentiel, de ce qui ne passe point.
Mais pourquoi les hommes construisent-ils ces métropoles de grandeur démesurée ? Pourquoi ce gigantisme des cités aux incessantes activités indus​trielles, financières, administratives, ou qui sont alors exclusivement vouées au jeu ou aux plaisirs frelatés ? Certaines agglomérations urbaines ont une réputa​tion mondiale. Rien n'est équilibré et tout est malsain dans cette concentration d'êtres humains dépassant les bornes. On a appelé la civilisation actuelle celle du "béton et de l'acier".
A l'heure où l'intelligence que Dieu a donné aux hommes semble être presque exclusivement tournée vers la technique, quand l'homme vient à bout des
Quelles pierres et quels bâtiments !
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plus folles entreprises, exécutant avec succès ce qui jusqu'alors paraissait impossible, il ne faut pas crain​dre de dire que c'est pour s'exalter, s'enthousiasmer, se glorifier qu'il agit de cette manière. Il cherche, et par tous les moyens, à ne point penser à l'essentiel, recherchant le prestige, voulant se faire un nom, acquérir un titre, accéder à un rang élevé.
Le PECHE est un fait réel et non une spéculation de l'esprit humain, quelque chose d'artificiel et de très imaginaire. Le PECHE a contaminé la terre entière. Dans le monde standardisé, unifié, qui nous entoure, où nous sommes, "TOUS ont péché", ceux qui pro​viennent des couches les plus défavorisées comme ceux qui connaissent la force de l'argent et l'amour du pouvoir. Certains quartiers de ces villes tentaculai-res dont nous parlons, sont des lieux de prédilection pour le vice et pour le crime. Qu'est-ce que le PECHE ? C'est la résistance d'abord intérieure à la volonté de Dieu et qui se traduit ensuite par des manifestations extérieures. Le PECHE est une source de mal et les PECHES sont des actes dont la cons​cience prend connaissance, imparfaitement parfois.
La SOUFFRANCE, conséquence du péché, n'est point non plus une opinion sans fondement. On ne peut dissimuler tout ce qu'il y a sur la terre de dou​leurs et d'horreurs. Le péché et la souffance qu'il engendre peut être semblable à un rouleau compres​seur qui écrase toute une vie. Les tortures morales l'emportent souvent sur les afflictions corporelles.
La MORT est une autre conséquence du péché. Tous meurent, même ceux qui sont d'un niveau scientifique supérieur. Tous meurent, les penseurs et leur dialectique, les mathématiciens et leurs formules compliquées, les littérateurs et leurs vaines imagina​tions. Chaque cercueil nous rapproche du nôtre. L'angoisse de la MORT s'installe... On dit que la
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MORT a une insaisissable définition... Qu'importe ! L'Ecriture dit : "Les gages du péché, c'est la MORT" (Romains 6, 23) ; et encore : "la MORT a passé à tous les hommes en ce que tous ont péché" (ibid. 5, 12) ; et encore : "// est réservé aux hommes de MOURIR une fois, et après cela le jugement" (Hébreux 9, 27). Tout n'est pas terminé avec l'arrêt irréversible des fonctions vitales ; après la mort... Il y a le JUGEMENT.
Celui qui n'est pas sauvé comparaîtra devant le tri​bunal de la justice éternelle. Ici-bas le temps vient où les hommes tirent un trait définitif sur une page som​bre de l'histoire. Mais il n'en va pas ainsi avec Dieu. Devant le grand trône blanc, aux assises de l'éternité, il n'y aura pas ce que l'on appelle maintenant "une erreur judiciaire". La justice humaine est une chose équivoque, douteuse. Dans son discours aux Athé​niens l'apôtre Paul dit que Dieu JUGERA "en justice la terre habitée, par l'Homme qu'il a destiné à cela, de quoi II a donné une preuve certaine à tous, L'ayant ressuscité d'entre les morts" (Actes 17, 31 ).
Celui qui a puni et qui punira l'orgueil des anges punira aussi les hommes qui persévèrent dans des attitudes de révolte ou de simple indifférence à Son égard, et qui ne se montrent pas soucieux des inté​rêts supérieurs de leur âme immortelle. Se tiendront devant un juge redoutable même les incrédules dont les corps n'ont jamais pu être arrachés au mystère de la poussière des champs de bataille.
Que faut-il donc faire pour être sauvé ? Il est écrit : "TOURNEZ-VOUS vers Moi, et soyez sauvés, vous, tous les bouts de la terre ; car Moi Je suis Dieu, et il n'y en a pas d'autre" (Esaïe 45, 22). Sur la croix Jésus a souffert pour nous délivrer de la juste puni​tion que nous avions méritée, comme aussi pour nous libérer de la puissance opprimante des ténè-
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bres. Jésus a appartenu à la justice inaltérable de Dieu. Puissiez-vous, lecteur, être de ceux dont il est dit : "Ils ont REGARDE vers Lui, et ils ont été illumi​nés, et leurs faces n'ont pas été confuses" (Psaume 34,5).
Venez à Jésus dans la repentance. Alors vous entendrez la voix, toute empreinte de simplicité et de grandeur, vous dire : "REGARDE, J'ai fait passer de dessus toi ton iniquité, et Je te revêts d'habits de fête" (Zacharie 3, 4). Quelle bénédiction.
*
LES PIERRES DE MEMORIAL
"Et l'Eternel parla à Josué, disant : Prenez d'entre le peuple douze hommes, un homme de chaque tribu, et commandez-leur, disant : Enlevez d'ici, du milieu du Jourdain, de là où se sont tenus les pieds des sacrificateurs, douze pierres ; et vous les transpor​terez avec vous, et vous les poserez dans le lieu où vous passerez cette nuit". Josué 4,2-3.
Le peuple d'Israël est racheté de l'Egypte par le sang de l'agneau pascal immolé. Ce sang a été aspergé sur les deux poteaux et sur les linteaux des entrées. Israël est ensuite CONDUIT, ainsi que l'Eter-
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nel le dit : "Qui t'a fait marcher dans le DESERT grand et terrible [désert] de serpents brûlants et de scorpions, une terre aride où il n'y a point d'eau ; qui a fait sortir pour toi de /'EAU du roc dur ; qui t'a fait manger dans le désert la MANNE que tes pères n 'ont pas connue" (Deutéronome 8, 15 - 16). A présent le peuple d'Israël est en vue de la terre promise. C'est l'héritage, objet d'une ferme assurance donnée depuis longtemps.
Cependant, entre Israël et le beau pays, coulent les eaux du Jourdain. C'est le seul fleuve important de la Palestine, nom qui d'ailleurs ne viendra que lors de la conquête romaine. Le Jourdain né dans l'Anti-Liban, traverse le lac de Génésareth, et se jette dans la mer Morte. Il sépare le pays de Canaan des plateaux orientaux de ce que nous appelons la TransJordanie. Ce nom de "Jourdain" vient d'un mot hébreu "Hayyarden", qui veut dire "coulant vers le bas", ou "fleuve de la descente". Le Jourdain a joué un rôle capital, plein de signification, dans l'histoire du peu​ple d'Israël, comme aussi en rapport avec le ministère de Jésus notre Sauveur.
La traversée du Jourdain par les Israélites est anti​cipée par Moïse, quand il dit : "Que je passe, je Te prie, et que Je voie ce bon pays qui est AU-DELA du Jourdain, cette bonne montagne, et le Liban" (Deu​téronome 3, 25). Mais l'Eternel dit à Moïse : "Car tu ne passeras pas ce Jourdain" (ibid v. 27). Il est spéci​fié, et à la fois réitéré, qu'Israël n'occuperait pas le pays découlant de lait et de miel JUSQU'A ce que le Jourdain soit traversé (Nombres 35, 10 ; Deutéro​nome 3, 20 ; 11,31 ; 31, 13 ; Josué 12).
Ce fleuve "JOURDAIN" représente la mort. Et un ensevelissement. Christ, - l'arche, - est entré dans la mort. Il y avait une distance d'environ deux mille cou​dées entre le peuple et l'arche, car Christ a toujours la
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prééminence. L'Ecriture dit : "Afin que, par la MORT, IL (Jésus) rendit impuissant celui qui avait le pouvoir de la MORT, c'est-à-dire le diable ; et qu'il délivrât tous ceux qui, par la crainte de la mort, étaient pendant toute leur vie, assujettis à la servi​tude" (Hébreux 2, 14 - 15). Là où l'arche avait passé le peuple d'Israël pouvait aussi passer avec une pleine et entière sûreté.
Ainsi le Jourdain représente-t-il notre MORT et notre RESURRECTION avec Christ. Si le racheté du Seigneur doit VIVRE dans les lieux célestes, il doit connaître la PUISSANCE qui l'y a amené. Le JOUR​DAIN, spirituellement parlant, nous introduit dans un lieu nouveau ou dans une place nouvelle. Les rache​tés sont morts, ressuscites, et assis "ensemble dans les LIEUX célestes dans le Christ Jésus" (Ephésiens 2, 6). C'est Ephésiens 1 qui les établit "dans les lieux célestes", selon les conseils et la puissance divine. TOUS les rachetés, quels qu'ils soient, ont part aux conseils de Dieu. Qu'ils soient ou non exercés quant à la responsabilité qui leur incombe est une tout autre affaire (Ephésiens 6, 10-20). "Car notre lutte n'est pas contre le sang et la chair" (v. 12).
LE PASSAGE du Jourdain ne doit pas être OUBLIE ! Douze hommes parmi le peuple sont choisis, - un homme par tribu, - et l'ordre leur est donné d'enlever du milieu du Jourdain, douze PIER​RES. Ils doivent les emporter et les déposer dans le campement où ils passent la nuit. Aussi douze hom​mes retournent-ils dans le LIT asséché du fleuve, très exactement là où les pieds des sacrificateurs se sont tenus. Chaque homme prend une pierre et la TRANSPORTE sur son EPAULE jusqu'au bivouac. N'est-ce pas merveilleux que les flots impétueux du Jourdain aient cessé de couler ?
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QUESTIONS D'ENFANTS ! La première question est en rapport avec la PAQUE, c'est-à-dire avec la REDEMPTION : "Et quand vos enfants vous diront : Que signifie pour vous ce service ?" (Exode 12, 26). La deuxième question se rapporte à la fête des PAINS sans LEVAIN, et par conséquent à la SEPA-RAT'ON d'avec le mal : "Et tu raconteras f ces cho​ses ]à ton fils" (ibid 13, 8). Au verset 14 il s'agit du RACHAT des premier-nés, figure de la CONSECRA​TION : "Et quand ton fils t'interrogera à l'avenir, disant : Qu'est-ce que ceci ?" Poursuivons avec Deutéronome 6, 20 : "Quand ton fils t'interrogera à l'avenir, disant : Que sont les TEMOIGNAGES, et les statuts et les ordonnances que l'Eternel notre Dieu vous a commandés ?" Ici il s'agit de stricte OBEIS​SANCE !
Nous en arrivons ainsi aux PIERRES enlevées du LIT du Jourdain. Ce sont des pierres COMMEMORA-TIVES. De quoi ? En type de la RESURRECTION ! Ces douze pierres transportées dans le pays de Canaan sont un MEMORIAL de la PUISSANCE de l'Eternel, déployée en coupant les eaux, "ce/les qui descendent d'en haut" et qui s'arrêtèrent en un mon​ceau (Josué 3, 13). Ces douze pierres levées témoi​gnent, pour les générations futures, de la PUIS​SANTE main de Jéhovah. Ces corps durs et solides ont été tirés du lieu de la mort et transportés par une force qui ne leur est pas inhérente. Ils sont désormais dans une position toute nouvelle et constituent pour Dieu un témoignage perpétuel.
N'est-ce pas là, lecteur, la place actuelle de ceux qui sont "ressuscites avec le Christ" (Colossiens 3, 1 ), et qui sont assis "ensemble dans les lieux célestes dans le Christ Jésus" ? (Ephésiens 2, 6). Les rachetés du Seigneur étaient autrefois comme ces pierres, gisant dans la MORT et sous le JUGEMENT. Par la GRACE de Dieu, et par Sa PUISSANCE, ceux qui
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étaient "morts" sont maintenant VIVIFIES et ASSIS. Les croyants qui vivent dans la puissance de cette POSITION, et qui manifestent par une vie journalière pour Dieu que leurs affections sont fixées sur les cho​ses qui sont en haut, ATTIRERONT vite l'attention du monde. A brève échéance une question sera posée, car les pierres ne peuvent être cachées. Leur position à GUILGAL - lieu où l'opprobre est roulée de dessus Israël. - est aussi un témoignage continuel pour tous les peuples de la terre, de ce que l'Eternel a fait en faveur de Son peuple (voir : 4, 24).
Un AUTRE mémorial doit aussi être érigé, mais dans un lieu différent. Avec la fonte des neiges de l'Hermon, le fleuve "regorge par-dessus tous ses bords, tout le temps de la moisson", soit en mars -avril. Dans le lit profond du Jourdain, là où les pieds des sacrificateurs se sont tenus, JOSUE place douze AUTRES pierres ! Elles seront noyées quand les eaux reviendront en force. Ces douze pierres placées dans le Jourdain seront ENSEVELIES. Nul œil humain ne se reposera jamais plus sur elles. Ces pierres parlent de la MORT du croyant AVEC Christ et de son ENSE​VELISSEMENT.
Tout est simple. Les douze pierres enlevées du Jourdain et placées en Canaan, parlent de la position nouvelle du croyant, comme ressuscité avec Christ. Les douze pierres ensevelies dans le Jourdain, c'est la mort du croyant et son ensevelissement avec Christ.
LE BAPTEME ! C'est la figure instituée par Dieu, et donc approuvée par Lui, répondant à ces DEUX groupes de DOUZE pierres, DANS le Jourdain et HORS du Jourdain !
•k
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AU SUJET
DES PROPHETIES
DE LA BIBLE
Un débordement de violence et de corruption est actuellement en train d'enfler et d'atteindre la terre tout entière. Dans nos pays d'occident l'autorité des églises, l'influence de la morale christianisée, la reconnaissance implicite par tous de cette morale comme mesure du bien et du mal, tout ce qui, jusqu'alors, paraissait un rempart contre la méchan​ceté naturelle du cœur de l'homme, sombre dans un déclin vertigineux. La société entière semble partir à la dérive vers un état d'amoralisme où le mal sera appelé bien, et le bien appelé mal. Il ne peut logique​ment, que s'ensuivre une condition d'anarchie terri​ble, anarchie qui, toujours, amène un état, pire-encore, de dictature et d'esclavage. Tout cet ensem​ble de faits inquiétants conduit bien des personnes à réfléchir, à s'interroger : Où allons-nous ? Où va le monde ? De quoi demain sera-t-il fait ?
Alors, on se souvient avoir entendu dire qu'un vieux livre, mais toujours actuel, et plus que jamais répandu, contenait des prophéties, c'est-à-dire l'annonce d'événements à venir. Mais ce vieux Livre, qui est la Bible, ou l'Ecriture, ou les Saintes Ecritures, on ne le connaît pas, on ne l'a jamais lu, ni en entier, ni même en partie bien souvent.
L'Ecriture, il est vrai, contient de nombreuses pro​phéties parce qu'elle est la Parole de Dieu, du Dieu qui connaît la fin d'une chose avant même son com​mencement. On pourrait même dire qu'elle est, en elle-même, entièrement prophétique parce que lorsqu'elle fut prononcée, au cours des siècles, elle était tout entière tournée vers l'avenir. Depuis, évi​demment, bien des événements, par elle annoncée, se sont accomplis et sont entrés dans l'histoire.
Au sujet des prophètes de la Bible
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L'homme chemine en aveugle sur cette terre puisqu'il ne peut voir l'avenir. Seule l'Ecriture peut lui donner une réponse aux questions concernant son devenir, ainsi qu'il est écrit : "nous avons la parole prophétique à laquelle vous faites bien d'être atten​tifs, comme à une lampe qui brille dans un lieu obs​cur, jusqu'à ce que le jour ait commencé à luire..." 2 Pierre 1, 19.
Or, dans la chrétienté, on a complètement négligé l'avertissement de Pierre, on n'a pas été attentif à la parole prophétique. Et je ne parle pas de ceux qui nient entièrement l'Ecriture, les incrédules qui veu​lent rester entièrement aveugles, et porteront les conséquences de leur incrédulité. Mais je parle de ceux qui forment les grands systèmes de la chré​tienté : ces grandes églises, qui ont prétendu être les seules habilitées à instruire le vulgaire. Ceux-là, tout en reconnaissant comme véritable la partie histori​que, et en acceptant dans ses grandes lignes la doc​trine du Christ et de ses apôtres, ont cependant ignoré volontairement, ou même complètement nié qu'il y ait révélation d'événements encore à venir. Mais l'Ecriture devenait alors impossible à compren​dre et à expliquer, c'est pourquoi on l'a ôtée de la main des fidèles, et, on ne leur a laissé que quelques textes dans des livres liturgiques, et, encore, en leur imposant une explication officielle de l'église. De là l'ignorance générale qui règne dans nos pays quant à la Bible.
En d'autres milieux, d'autres pays, où, par le suc​cès de la Réforme, la Bible s'est trouvée placée dans chaque foyer, on a enseigné que l'Ecriture n'était pas la Parole de Dieu, mais que la Parole de Dieu se trou​vait dans l'Ecriture, mélangée aux pensées person​nelles de ceux qui écrivaient et dont il fallait la distin​guer. Cela permettait de rejeter, comme imagination propre des écrivains, tout ce qui dépassait la raison de l'homme naturel, tenue pour seul critère de vérité.
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Dans son orgueil, l'homme se mettait au-dessus de la Parole de Dieu. Le résultat, c'est que l'homme, devenu aveugle et sourd à la révélation divine, et, bien que possédant la Bible, et s'en réclamant, ne la connaît pas davantage que dans le cas précédent. De toutes manières, pour l'humble fidèle, la parole de l'homme, l'autorité d'un clergé, a remplacé l'ensei​gnement directement reçu de son Dieu par l'Ecriture. Et les âmes restent dans l'obscurité alors que Dieu voulait leur donner cette "lampe qui luit dans les ténèbres".
C'est alors que, profitant de cette ignorance, des sectes pernicieuses apparaissent. Prétendant appor​ter l'Ecriture que les gens d'église ont méprisée, elles proposent leurs explications fantaisistes de la pro​phétie. Choisissant quelques textes tirés de leur con​texte, et de préférence dans les livres les plus her​métiques, à ceux qui n'ont encore jamais lu l'Ecriture tout entière, elles construisent dessus des fables ingénieusement imaginées qui donnent à l'homme la fausse espérance d'un faux salut. Ces enseignements de mensonge qui sont actuellement répandus avec acharnement n'apportent même pas le fondement. Jésus, le Fils unique de Dieu, y est présenté comme une créature ; il serait ressuscité en esprit, son corps aurait disparu, il serait revenu en esprit ; toutes cho​ses en totale contradiction avec l'Ecriture sur laquelle ils prétendent se fonder. L'Eglise serait composée de 144 000 plus purs que les autres, et qui, par leurs pro​pres efforts, leur dévouement, auraient atteint cet état, et seraient, maintenant, déjà ressuscites dans le ciel. C'est la glorification de l'homme, l'étalage de son orgueil, il veut se passer de la grâce de Dieu manifestée en Jésus Christ, il veut gagner le ciel, lui-même, par ses propres œuvres, c'est le contraire absolu de la vérité de Jésus Christ.
A SUIVRE
COMMENT AVOIR UNF. VIF VICTORIEUSE ?.
Le Chrétien ne peut avoir une vie faite de victoires en Christ s'il n'a pas compris que Jésus a remporté une triple victoire sur ses ennemis :
Le monde - la chah - le diable,
et s'il ne s'est pas approprié pour lui-même PAR LA FOI les résultats de cette victoire.
Trois mots résument la manière dont Jésus a acquis cette autorité pour lui et pour chacun des croyants.
CRUCIFIE —  RESSUSCITE — GLORIFIE
II faut s'identifier avec un Christ mort et ressucité.
"Car si nous avons été identifiés avec lui dans la
ressemblance de sa mort, nous le serons donc aussi
dans la ressemblance de sa résurrection"
Romains 6,5.
"C'est ici la victoire qui a vaincu le monde savoir notre foi" 1 Jean 5,4.
...EN S'IDENTIFIANT AVEC CHRIST
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LE SALUT DE DIEU
"Ayant purifié vos âmes par l'obéissance à la vérité... vous qui êtes régénérés, non par une semence corruptible, mais par une semence incorruptible, par la vivante et permanente parole de Dieu..."

"...parce que" toute chair est comme l'herbe, et toute sa gloire comme la fleur de l'herbe : l'herbe a séché et sa fleur est tombée, mais la parole du Seigneur demeure éternellement." Or c'est cette parole qui vous a été annoncée."
1 Pierre 1,22,23.

1 Pierre "1.24,25.
"Car la parole de Dieu est vivante et opérante, et plus pénétrante qu'aucune épée à deux tranchants, et atteignant jusqu'à la division de l'âme et de l'esprit, des jointures et des moelles ; et elle discerne les pensées et les intentions du cœur."
Hébreux 4,12,13.

"Moi je rends témoignage à quiconque entend les paroles de la prophétie de ce livre, que si quelqu'un ajoute à ces choses. Dieu lui ajoutera les plaies écrites dans ce livre ; et que si quelqu'un ôte quelque chose des paroles du livre de cette prophétie. Dieu ôtera sa part de l'arbre de vie et de la sainte cité qui sont écrits dans ce livre."
Apocalypse 22,18,19.
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Nous ne saurions trop recommander à nos lecteurs d'avoir toujours devant eux leur Bible ouverte aux chapitres dont notre feuille les entretiendra, et de chercher avec soin les passages qu'elle ne fait qu'indiquer. C'est le grand moyen de rendre leur lecture vraiment profitable pour eux.
AU SUJET
DES PROPHETIES
DE LA BIBLE
Isuite de la page 80)
Et comme beaucoup, humblement, reconnaissent qu'ils ne peuvent pas atteindre ces hauteurs, on leur promet, alors, un salut de second ordre, une vie éter​nelle sur une terre régénérée, si toutefois, bien entendu, ils suivent la secte et obéissent à ses com​mandements.
Or voici un principe essentiel de l'étude de la pro​phétie posé par Pierre dans la suite de l'Ecriture déjà citée : "sachant premièrement qu'aucune prophétie de /'Ecriture ne s'interprète elle-même (ou n'est d'une interprétation particulière). Car la prophétie n'est jamais venue par la volonté de l'homme, mais de saints hommes de Dieu ont parlé étant poussés par l'Esprit Saint'(2 Pierre 1, 20. )
C'est-à-dire que la prophétie est un ensemble de révélations apporté par le Saint Esprit. L'explication donnée à un texte particulier doit donc absolument s'accorder avec l'ensemble. Tirer un texte de cet ensemble et bâtir dessus une théorie ne peut con​duire qu'aux pires erreurs.
Le récit des événements prophétiques ne se pré​sente pas comme une suite logique de dates et de faits, ainsi que le serait le récit fait par un historien. Dieu ne parlait pas pour satisfaire la curiosité de l'homme, mais pour toucher sa conscience, pour l'avertir, le ramener à Lui, le consoler. Il a parlé ainsi,
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au cours des siècles, à un peuple qu'il s'était choisi, le peuple d'Israël, comme chacun sait.
Les prophètes annonçaient donc, à l'avance, toute l'histoire du peuple. Les délivrances s'il y avait fidélité à son Dieu, les châtiments si au contraire il y avait infidélité. Mais la Parole de Dieu devait demeurer éternellement et servir à réveiller la conscience du peuple dans tous les temps, et la vision du prophète, tout en englobant l'événement du futur tout proche, le dépassait, pour aller bien au-delà, jusqu'à la fin de l'histoire du peuple sur la terre, jusqu'au "Jour du Seigneur," "jour grand et terrible", qui amènerait pour Israël le châtiment final, suivi de la délivrance finale. C'est pourquoi on trouve dans les écrits de chaque prophète, la description d'événements déjà accomplis pour nous, et déjà entrés dans l'histoire, et, en même temps, la description d'autres encore à venir. Par exemple, l'annonce du Messie souffrant, fait qui a eu lieu, et la venue du Messie glorieux impo​sant son règne, fait encore à venir.
Les prophètes ont écrit, soit en langage clair, com​préhensible immédiatement, même s'il est fortement imagé, soit en un langage symbolique, difficile au premier abord. Toutefois Dieu n'a pas parlé aux hom​mes pour n'en être pas compris, et c'est pourquoi les symboles employés en certains textes hermétiques trouvent leur explication en d'autres textes en lan​gage clair. Car Dieu n'a pas laissé à la fantaisie de l'homme, ni à son imagination le soin d'expliquer le symbole, il le fait lui-même.
Dans bien des sectes aujourd'hui, l'enseignement est centré sur l'Apocalypse ; on s'en tient même, en fait, à ce livre-là. Or le livre de l'Apocalypse n'est pas indépendant du reste de l'Ecriture, il est seulement une partie de l'ensemble de la révélation. Le langage symbolique dans lequel il est écrit est déjà employé par d'autres prophètes qui le rendent plus clair. Ainsi
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donc, affirmer péremptoirement, sans aucune réfé​rence à l'Ecriture, que tel symbole signifie telle chose, n'est que pure imagination de l'homme, et donc erreur.
C'est au peuple d'Israël que Dieu a envoyé les pro​phètes, Paul le rappelle aux Romains : "Quel est l'avantage du Juif ? Grand de toute manière, et d'abord en ce que les oracles de Dieu leur ont été confiés" ( Romains 3,2).
La prophétie concerne donc, au premier chef, Israël, et s'il y est question des autres nations, c'est à cause de leurs rapports avec Israël ; tous les écrits prophétiques de l'Ancien Testament ainsi que les Evangiles parlent de l'avenir d'Israël. Mais les Epîtres et l'Apocalypse, écrits adressés, eux, aux églises, annoncent aussi l'avenir de la chrétienté.
Vouloir appliquer ce qui concerne Israël à l'Eglise ou à la chrétienté est l'erreur générale qui rend incompréhensible la prophétie.
La lecture de l'Ecriture montre que Dieu considère les hommes comme répartis en trois groupes ayant chacun une responsabilité propre envers lui selon les révélations qu'il lui a plu de leur faire :
II y a d'abord les nations, c'est-à-dire tous les peu​ples, puis tiré des nations pour former un peuple à part : Israël ; puis tiré d'Israël et des nations : l'Eglise.
Les hommes des nations avaient, et ont toujours, la responsabilité de discerner "parle moyen de l'intel​ligence, par les choses qui sont faites, la puissance éternelle et la divinité du Créateur". Ce qui devait les conduire à "le glorifier comme Dieu" et "à lui rendre grâces". Ils ne l'ont pas fait, "ils sont inexcusables". Et, en conséquence : "ils devinrent vains dans leurs raisonnements, et leur cœur destitué d'intelligence
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fut rempli de ténèbres," et ils se sont plongés dans l'idolâtrie, c'est-à-dire "l'adoration de la créature plu​tôt que de Celui qui l'a créée".
Dieu alors, d'Ur en Chaldée le pays des idoles, appela un homme, Abraham, lequel par la foi répon​dit à cet appel. La foi c'est la confiance en ce que Dieu dit, et non pas, comme beaucoup le pensent, le fait de reconnaître l'existence de Dieu. Admettre l'existence de Dieu, comme on vient de le voir plus haut, est une question d'intelligence, non pas de foi. Je puis admettre qu'une certaine personne existe si j'en ai les preuves suffisantes sans, pour autant, croire ce qu'elle dit. La même différence existe entre le fait d'admettre l'existence de Dieu, ce dont chaque homme est responsable parce qu'il a une intelligence et qu'il se trouve dans la création, et la foi qui vient de ce qu'on entend par la Parole de Dieu, (Lire Romains 10,17.) L'Eternel avait dit à Abraham : "Va-t-en de ton pays... dans le pays que je te montrerai ; et je te ferai devenir une grande nation, et je te bénirai... je bénirai ceux qui te béniront, je maudirai ceux qui te maudiront ; et en toi seront bénies toutes les familles de la terre". Et Abraham crut Dieu, et s'en alla comme Dieu lui avait dit. (Lire Genèse 12.) C'est cela la foi, inséparable de l'obéissance qui en est l'expres​sion. Quand Abraham fut dans le pays, Dieu lui pro​mit à nouveau et à plusieurs reprises : Je donnerai ce pays depuis le fleuve d'Egypte jusqu'au grand fleuve Euphrate à ta semence en possession perpétuelle. Elle séjournera quatre cents ans dans un pays étran​ger, elle y sera asservie et opprimée, mais elle revien​dra ici. (Lire Genèse 15,13 à 21 ; 13, 14 à 18 ; 17,8).
Abraham engendra Isaac, lequel fut père de Jacob. Dieu donna à Jacob le nom d'Israël (vain​queur ou prince de Dieu). Jacob eut douze fils, les pères des douze tribus formant le peuple d'Israël.
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Comme Dieu l'avait annoncé à Abraham, ses des​cendants séjournèrent en Egypte, puis formant un peuple nombreux, six cent mille hommes en état de porter les armes, ils sortirent d'Egypte sous la con​duite de Moïse, et après quarante ans de vie dans le désert, ils entrèrent dans le pays promis, Canaan, sous le commandement de Josué. Ils se partagèrent le territoire par tribus, et après l'avoir conquis s'y ins​tallèrent. (Lire le livre de Josué).
Avant même qu'ils entrent dans le pays, Moïse, sur le point d'achever sa vie, leur avait annoncé : "Si tu écoutes attentivement la voix de l'Eternel ton Dieu pour prendre garde à pratiquer tous ses commande​ments...l'Eternel, ton Dieu, te mettra très haut au-dessus de toutes les nations de la terre, et toutes ces bénédictions viendront sur toi....", suit une énumé-ration de toutes les bénédictions promises : abon​dance de fils, abondance de biens, abondance de santé, domination sur les ennemis, abondance de paix... etc..
"Et si tu n'écoutes pas la voix de l'Eternel, ton Dieu... toutes ces malédictions viendront sur toi...", suit l'énoncé de toutes les malédictions : disettes, famines, épidémies, troubles intérieurs, guerres exté​rieures, défaites, captivités... etc.. "et vous serez arrachés de dessus la terre où tu vas entrer pour la posséder. Et l'Eternel te dispersera parmi tous les peuples, d'un bout de la terre jusqu'à l'autre bout de la terre... et parmi ces nations tu n'auras pas de tran​quillité, et il n'y aura pas de repos pour la plante de ton pied ; et l'Eternel te donnera là un cœur trem​blant et une âme défaillante. Et ta vie sera en suspens devant toi, et tu seras dans l'effroi nuit et jour et tu ne seras pas sûr de ta vie. Le matin tu diras : Qui don​nera le soir ? Et le soir tu diras : Qui donnera le matin ? à cause de l'effroi de ton cœur, à cause des choses que tu verras de tes yeux. Et l'Eternel te fera
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retourner en Egypte sur des navires... Et là vous vous vendrez à vos ennemis pour être serviteurs et servan​tes, et il n'y aura pas d'acheteur," Deutéronome 28.
"Le peuple servit l'Eternel tous les jours de Josué, et tous les jours des anciens dont les jours se prolon​gèrent après Josué, et qui avaient vu la grande œuvre de l'Eternel, qu 'il avait faite pour Israël... après eux, se leva une autre génération.... et ils abandon​nèrent l'Eternel... et ils marchèrent après d'autres dieux d'entre les dieux des peuples qui étaient autour d'eux..." Alors ce fut pour eux la défaite devant l'ennemi, le pillage, la ruine, la détresse... Lorsque, dans leur misère, ils se souvenaient de l'Eternel, leur Dieu, et criaient à Lui, alors l'Eternel suscitait un homme fidèle pour prendre le commandement et les gouverner (les juger) et c'était la délivrance. "Et il arrivait que, lorsque le juge mourait, ils retournaient à se corrompre plus que leurs pères, marchant après d'autres dieux pour les servir... ", J uges 2.
Ce fut une période de deux ou trois siècles.
Puis l'Eternel se chercha un homme selon son cœur et l'établit prince sur Israël. (Lire 1 Samuel 13,14). Ce fut David, le roi fidèle qui, pendant ses quarante ans de règne, fit ce qui est droit aux yeux de l'Eternel. Sous sa conduite, tous les ennemis furent vaincus, le royaume fut établi et affermi. Son fils, Salomon, lui succéda, et sous son règne particulière​ment glorieux, le pays atteint l'apogée de sa prospé​rité.
Mais Salomon aima beaucoup de femmes étrangè​res. Et il arriva, au terme de sa vieillesse, que ses fem​mes détournèrent son cœur après d'autres dieux, et Salomon fit ce qui est mauvais aux yeux de l'Eternel, il bâtit des autels pour chacun des dieux de ses fem​mes introduisant ainsi officiellement l'idolâtrie en Israël. (Lire 1 Rois 2).
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Alors, ce fut le déclin. La division s'introduisit dans le royaume lui faisant perdre, et puissance et prospé​rité. A la mort de Salomon dix tribus se séparèrent, et sous la direction de Jéroboam de la tribu d'Ephraïm, formèrent le royaume d'Israël, avec pour capitale, Samarie. Roboam, fils de Salomon, ne régna plus, lui, que sur les deux autres tribus : Juda et Benjamin, formant le royaume de Juda, avec pour capitale, Jérusalem, la ville que l'Eternel avait choisie pour y faire habiter son nom, où se trouvait la maison de l'Eternel, le temple construit par Salomon. (1 Rois 12).
Et la guerre fut à maintes reprises entre les deux royaumes.
Le royaume d'Israël, malgré tous les avertisse​ments des prophètes se tourna carrément vers l'ido​lâtrie, et le déclin s'accentua rapidement, avec des troubles internes, les coups d'état, l'anarchie, les défaites devant l'ennemi. Après deux cents ans envi​ron d'existence le royaume fut envahi par l'Assyrien qui déporta le peuple des dix tribus.
De son côté Juda, bien que gardien du temple et du culte de l'Eternel, se laissa entraîner aux mêmes idolâtries, à part quelques périodes remarquables de retour à son Dieu. Alors ce fut aussi, un peu moins rapide seulement, le déclin et la défaite. Cent qua​rante ans après Israël, Juda fut vaincu par le Chal-déen et déporté à Babylone, le temple et la ville furent rasés. Il ne restait plus rien ni de la nation, ni du royaume, ni de Jérusalem. (Lire Rois et Chroni​ques).
Mais Dieu avait un dessein qui dépassait la simple installation du peuple en Palestine. Il voulait envoyer son propre Fils comme Sauveur du monde et Roi régnant sur Israël, et, par Israël, sur toute la terre. Et
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la fidélité de Dieu ne cesse pas à cause de l'infidélité des hommes. Il poursuit son dessein.
Après soixante dix ans d'abandon, le temple, et ensuite Jérusalem, furent reconstruits, l'Empire Perse ayant remplacé l'Empire Chaldéen. Le groupe de fidèles qui revint pour faire cette œuvre fut la sou​che du peuple juif du temps du Christ. (Lire Esdras et Néhémie ; Jérémie 25,11 ; Jérémie 29,10; Daniel 9,2).
Et le Messie promis est venu, Moïse et tous les pro​phètes l'avaient annoncé. Le détail de sa vie avait été donné ; par exemple : sa naissance de la vierge à Bethléem en Juda, dans la famille de David, sa puis​sance miraculeuse, la trahison de son ami, sa mort entre deux malfaiteurs, sa crucifixion, sa résurrection le troisième jour...Il n'est pas possible dans ces quel​ques lignes d'énumérer tous les textes des prophètes le concernant. Car tout, dans son passage sur la terre, a été l'accomplissement des Ecritures ; II était vraiment, comme le disait Philippe, "celui duquel Moïse et les prophètes ont écrit", (Jean 1,46).
On connaissait les Ecritures en Judée, elles étaient lues chaque sabbat dans les synagogues, elles étaient enseignées : on connaissait les Ecritures, mais on ne les croyait pas.
Aussi malgré toutes les preuves qu'il était l'envoyé annoncé, le peuple, une fois encore, a rejeté son Dieu : "nous ne voulons pas que celui-ci règne sur nous," (Luc 19,11-27). "Crucifie, crucifie, nous n'avons pas d'autre roi que César," (Jean 19), et ce cri terrible, devant l'hésitation de Pilate à mettre à mort un innocent : "Que son sang soit sur nous et sur nos enfants !" (Matthieu 27,21 à 26).
C'est un choix politique qu'avaient fait les grands prêtres, les chefs religieux conduisant la nation : "//
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fait beaucoup de miracles, si nous le laissons faire, tous croiront en Lui, et les Romains viendront et ôte-ront et notre lieu et notre nation... il nous est avanta​geux qu'un seul homme meure et que la nation entière ne périsse pas," (Jean 11,47 à 50). Les hom​mes de religion font toujours de mauvais choix politi​ques, car ce n'est pas leur mission, ils prétendent enseigner aux hommes à se confier en Dieu, et ils se confient en l'homme.
Israël avait choisi les Romains, la force plutôt que la justice, César plutôt que Dieu. Quarante ans plus tard, les Romains sont venus et ont détruit et le tem​ple et la ville ; ils ont crucifié dix mille personnes, dit-on ; ils ont emmené le reste de la population sur des navires au marché d'esclaves d'Alexandrie en tel nombre qu'il n'y eut plus d'acheteur et que leur prix devint dérisoire.
Et quant à la précarité de leur existence dans tous les pays où ils furent dispersés, les persécutions qu'ils connurent partout, il suffit de se souvenir de leurs épreuves lors de la dernière guerre mondiale... et qui n'étaient pas les premières, il s'en faut...
Des générations et des générations avaient lu ce texte prophétique de Moïse, ainsi que ceux des autres prophètes, sans y croire sans doute, puis un jour la Parole de Dieu s'est accomplie.
Cependant la prophétie de Moïse ne s'arrête pas à ce triste tableau de la dispersion d'Israël parmi toutes les nations.
En Deutéronome 30, nous continuons de lire : "Et lorsque toutes ces choses que j'ai mises devant toi seront venues sur toi, la malédiction et la bénédic​tion, et lorsque tu les auras rappelées dans ton cœur parmi toutes les nations où l'Eternel, ton Dieu, t'aura chassé, et que tu seras retourné à l'Eternel, ton Dieu, et que tu auras écouté sa voix... de tout ton cœur, de
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toute ton âme, il arrivera que /'Eternel, ton Dieu, réta​blira tes captifs, et aura pitié de toi, et il te rassem​blera de nouveau d'entre tous les peuples où l'Eter​nel, ton Dieu, t'avait dispersé. Quand tes dispersés seraient au bout des deux, l'Eternel, ton Dieu, te ras​semblera de là, et te prendra de là ; et l'Eternel, ton Dieu, te ramènera dans le pays que tes pères ont pos​sédé, et tu le posséderas, et il te fera du bien, et il te rendra plus nombreux que tes pères...Et toi, tu reviendras, et tu écouteras la voix de l'Eternel, et tu pratiqueras tous ses commandements... Et l'Eternel, ton Dieu te fera surabonder en prospérité... etc... "
Et tous les prophètes ont également annoncé ce retour, ont donné les détails de l'installation du royaume dans le pays promis à Abraham. Les événe​ments qui précéderont l'établissement de ce royaume sur lequel régnera le Seigneur Jésus Christ : les guer​res, les cataclysmes, les tribulations, l'apostasie des Juifs, la nouvelle destruction de Jérusalem, la persé​cution de ceux qui, parmi eux, voudront rester fidèles à l'Eternel, leur délivrance par le Seigneur, le châti​ment des nations... etc. tous les événements terribles de cette période sont, précisément, l'objet de la pro​phétie.
Les Eglises ont nié qu'il y aurait un nouveau royaume d'Israël prétendant qu'elles l'avaient rem​placé dans le dessein de Dieu sur la terre.
Or les textes des prophéties sont là. Si ce qu'ils ont annoncé dans le passé s'est accompli à la lettre, qui empêchera ce qui est révélé pour l'avenir de s'accom​plir également ?
Jésus disait : "Jusqu'à ce que le ciel et la terre pas​sent, un seul iota ou un seul trait de lettre ne passera point de la loi, que tout ne soit accompli. " (Matthieu 5,18). "Le ciel et la terre passeront mais mes paroles ne passeront point" (Marc 13,31 ; Luc21,33).
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Parmi ce peuple juif incrédule, quelques âmes, cependant, avaient gardé leur foi en Dieu et en sa Parole, " Et ils attendaient la délivrance," "la consola​tion d'Israël" (Luc 3). Ils ne furent pas déçus. Un jour, le Libérateur, le Messie annoncé vint : Jésus de Nazareth. Ils le reconnurent, crurent en Lui, devin​rent ses disciples.
Israël ayant, en tant que peuple, rejeté son roi, l'établissement du royaume se trouvait remis à plus tard, mais non pas annulé car "les dons de grâce et l'appel de Dieu sont sans repentir", (Romains 11,29). Il ne revient pas sur le choix d'Abraham et de sa des​cendance et sur les promesses qu'il leur a faites de posséder le pays.
Mais en attendant qu'Israël soit revenu de cœur à son Dieu celui-ci fait quelque chose de nouveau, accomplit un dessein qu'il n'avait pas jusqu'alors révélé aux hommes. (Il n'est jamais question de l'Eglise dans les prophéties de l'Ancien Testament).
Avec ce noyau de Juifs pieux, croyant en leur Mes​sie, Jésus Christ, et tous ceux qui, parmi les nations, croiraient en Lui par leur parole, Dieu forme un nou​veau peuple qu'il appelle l'Assemblée de Dieu ou l'Eglise (du grec : ecclésia : assemblée).
L'Eglise est donc formée par l'ensemble de tous les sauvés, c'est-à-dire de ceux qui "déclarent de leur bouche que Jésus Christ est le Seigneur et qui croient dans leur cœur que Dieu l'a ressuscité d'entre les morts", (lire Romains 10,9.), ceux-là sont nés de Dieu, (lire Jean 1,13), ils sont lavés de leurs péchés dans le sang de Jésus, (lire Romains 5,9 ; 1 Jean 1,7) ; ils reçoivent le Saint Esprit, (lire Ephésiens 1,13). Le Saint Esprit les lie spirituellement et indisso​lublement les uns aux autres et à Christ glorifié dans le ciel ; c'est pourquoi l'Eglise est comparée à un corps dont Christ est la tête.  (Lire 1  Corinthiens
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12,13 : Ephésiens 1,23). Elle est appelée aussi par Pierre une maison spirituelle dont Christ est la pierre de coin. (Lire 1 Pierre 2).
Paul en parle comme la maison de Dieu. (1 Timo-thée 2,15.), et encore, l'habitation de Dieu par l'Esprit, (Ephésiens 2,22), le temple de Dieu construit sur le fondement, et il n'y a pas d'autre fondement que Jésus Christ. (1 Corinthiens 3,11). Le Saint Esprit qui unit l'Assemblée en un seul corps depuis la Pen​tecôte demeure dans l'Assemblée, et le Saint Esprit est Dieu, de même que le Père et le Fils, l'Ecriture est formelle à cet égard. (Lire Jean 14,16,17,26 ; 15,26 ; 16,7,15).
L'Eglise est aussi comparée à une épouse dont Christ est l'époux et les deux sont une seule chair. (Lire Ephésiens 5,23 à 33).
Toutes ces expressions veulent montrer l'unité et l'intimité qui existent entre le Seigneur dans le ciel, et ses disciples qui sont encore sur la terre.
Le témoignage que l'Eglise était appelée à rendre devant le monde correspondait à ces caractères. Elle devait montrer son unité, tous étant "un cœur et une âme", montrer que chaque membre dépend de la tête, comme dans un corps, maintenir la sainteté qui sied à la maison de Dieu, condamner le mal en son sein, exclure le méchant, rejeter l'erreur, et comme fiancée à Christ glorifié dans le ciel, elle devait atten​dre l'époux dans un monde qui l'avait crucifié et res​tait ennemi de Dieu.
Pour maintenir ferme cette attitude, cette ligne de conduite, dans un monde hostile, pour connaître la pensée de son Seigneur, entendre sa voix, elle avait l'Ecriture, en particulier les Epîtres, à elle directement destinées, et le Saint Esprit, qui devait conduire les disciples dans toute la vérité. (Jean 16,13).
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L'histoire de l'Eglise n'est pas moins affligeante que celle d'Israël, pire sans doute.
Très rapidement après le départ des apôtres, les croyants perdirent leur vigilance.
Il ressort clairement de l'Ecriture que l'Eglise n'est composée que de croyants de cœur, à l'exclusion de toute autre personne. Bientôt, parce qu'on cherchait le nombre, on ne fit plus cette distinction ; une sim​ple profession de foi, un simple baptême même, suf​fit pour être considéré comme membre de l'Eglise sans qu'on s'enquière si l'attitude et la conduite dans le monde montrent qu'une vraie foi de cœur corres​pond à cette déclaration de la bouche.
(à suivre)
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(suite de la page 68)
Voyez les disciples effrayés dans leur frêle embar​cation, battue par le vent qui leur était contraire. Ils luttent contre les difficultés. Ils se tourmentent à ramer. La nuit était sombre, et le danger était immi​nent car la nacelle était au milieu de la mer. Et ce qu'il y avait de pire, c'est qu'ils étaient SEULS. Jésus n'était pas avec eux.
Quelle image fidèle des circonstances par lesquel​les le chrétien passe et qui l'éprouvent souvent cruel​lement. Tous les nuages semblent parfois s'amonce​ler sur sa tête, les vents sont contraires et les ténè​bres l'enveloppent de toutes parts. Que de périls le menacent ! Et avec cela Jésus paraît être si loin ! Puis l'ennemi des âmes lance ses "dards enflam​més", cherchant à le terrasser par ses doutes, à l'ébranler par l'incrédulité, à l'effrayer en tournant ses regards sur lui-même et lui rappelant ses manque​ments, son peu de foi, ou sa piété défectueuse. Ou bien encore le chrétien se trouve exposé au courant de doctrines perverses et étrangères, sans avoir pour les discerner et les rejeter une capacité spirituelle suf​fisante. Une autre fois il est éprouvé par quelque maladie longue et douloureuse qui même peut le ren​dre un objet de dégoût pour ses proches (Lisez Job 19,17,30), ou bien il perd ses biens, et est tourmenté par des soucis croissants et des anxiétés pénibles. Il aura peut-être à subir une suspension de son travail quotidien, du travail qui nourrit lui et les siens, ou bien il aura à supporter des injures et des opprobres de la part des ennemis, ou, ce qui est plus doulou​reux, l'indifférence ou l'inconstance de ses amis. Que de parents aussi soupirent en voyant leurs enfants
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choisir le chemin large, et payer leurs soins et leur affection par l'ingratitude et la révolte. D'autres pleu​rent des êtres chéris que la mort leur a ravis, laissant un vide que rien ne peut remplir. Oh ! que de som​bres nuages sont souvent amoncelés sur le fidèle, jusqu'à ce qu'enfin un rayon de lumière se fasse jour dans son cœur et vienne le réjouir et le calmer au milieu des dangers et des détresses !
Peut-être mon lecteur trouvera-t-il que ce tableau est trop noir et que le chemin du chrétien ne rencon​tre pas tant de difficultés. Quand on est l'objet de la tendre et constante sollicitude du Seigneur Jésus, direz-vous. Lui notre Sauveur, notre Protecteur, notre Ami, de tels troubles peuvent-ils m'assaillir, de tels malheurs peuvent-ils m'atteindre ? Je réponds : les disciples se sont trouvés dans les difficultés, et cependant Jésus était sur la terre. Sa présence ne tes préserva pas de la tempête, et pourtant il n'était pas indifférent à leur égard. Ainsi, cher lecteur, ne soyez ni étonné, ni découragé, si vous êtes quelquefois comme sur une mer orageuse dont les flots se soulè​vent sous l'effort de vents contraires. Qui pourrait supposer que l'océan restera toujours calme. La car​rière du chrétien se distingue bien plutôt par des épreuves, que par l'exemption de souffrances. Comme nous l'avons déjà dit : "C'est par beaucoup d'àfffictions qu'if nous faut entrer dans le royaume de Dieu. " Le Seigneur ne nous dit nulle part que nous ne rencontrerons pas d'orages, mais il nous assure de sa tendre sympathie pour nous dans l'épreuve, de son secours et de la délivrance qu'il nous accordera, lorsque le but qu'il se propose à notre égard sera atteint. "Aucune tentation ne vous est survenue, "dit l'apôtre, "qui n'ait été une tentation humaine, et Dieu est fidèle, " non pour vous en préserver, mais il "ne permettra pas que vous soyez tentés au-delà de ce que vous pouvez supporter (non l'éviter) mais
96
C'est moi
avec la tentation, il fera aussi l'issue, afin que vous puissiez la supporter." (1 Corinthiens 10,13). Les saints de tous les temps ont été éprouvés, ont eu à essuyer des tempêtes. Le Seigneur Jésus lui-même a pu dire : "Toutes tes vagues et tes flots ont passé sur moi, " et "tu m'as accablé de toutes tes vagues. " (Psaume 42,7 ; 88,7). Il dut, en toutes choses, être rendu semblable à ses frères, et "ila été tenté en tou​tes choses comme nous, à part le péché." (Lire Hébreux 2,17... et 4,15). "Bien-aimés," dit Pierre, "ne trouvez pas étrange le feu ardent qui est au milieu de vous, qui est venu sur vous pour votre épreuve, comme s'il vous arrivait quelque chose d'extraordinaire. " ( 1 Pierre 4,12).
On rencontre parfois des personnes pieuses qui admettent que des épreuves atteignent des chrétiens charnels et mondains comme avertissement et châti​ment. Mais elles ont de la peine à concevoir qu'elles soient la part de ceux qui sont spirituels et fidèles dans leur marche. C'est une erreur qu'un moment de réflexion suffit pour corriger. Voyez Christ, l'homme parfait dans son obéissance et sa dépendance. Il n'a jamais dévié du sentier de la volonté de son Père, et cependant il disait à ses apôtres : "Vous êtes ceux qui avez persévéré avec moi dans mes tentations. " (Luc 22,28). Oui, de la crèche à la croix, son chemin fut un sentier d'épreuves et d'afflictions. Que de fois la tempête s'est déchaînée contre Lui, et avec quelle violence surtout dans le moment suprême où son obéissance fut consommée à la croix !
Paul était un éminent apôtre, un dévoué serviteur du Seigneur ; il pouvait dire : "Soyez mes imitateurs, comme moi je le suis du Christ" ; mais lui aussi fut exposé aux épreuves et aux tribulations de tous gen​res, comme le prouvent les passages suivants : (2 Corinthiens 1,3,10 ; 4,7.. ; 11,23...); sans compter l'écharde qui lui fut donnée pour la chair, (2 Corin-
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thiens 12), afin qu'il fût maintenu dans l'humilité. Jean, le disciple que le Seigneur aimait, n'a point été exempt de tribulation, comme nous le voyons en Apocalypse 1,9. Et la portion même des Ecritures qui nous occupe, prouve aussi que la tempête peut s'éle​ver contre nous, même lorsque nous agissons en par​faite harmonie avec la volonté du Seigneur.
Les disciples ne s'étaient pas embarqués sans son ordre, et cependant la tempête les assaillit. Le Sei​gneur, en les contraignant de monter dans la nacelle, savait que le vent se lèverait. C'est de Lui qu'il est dit : "// a commandé, et a fait venir un vent de tem​pête, qui souleva ses flots. " (Psaume 107,25).
Chers lecteurs, gardons-nous bien de jamais cher​cher dans le succès la preuve du devoir. Les difficul​tés que nous rencontrons dans notre chemin, lorsque nous nous laissons diriger par la Parole de Dieu, ne sont nullement une preuve que nous nous sommes trompés. Celui qui conduit ses bien-aimés rachetés, est aussi Celui qui dirige les événements, les petits comme les grands, ceux qui réjouissent aussi bien que ceux qui affligent ou effraient. Sa volonté peut être que nous rencontrions la tempête. Il savait les difficultés qui surgiraient sur notre chemin lorsqu'il nous l'a tracé. Et la foi ne retourne jamais en arrière. (Hébreux 11,15). Lorsque le vent leur devint con​traire, les disciples auraient pu désirer retourner au rivage qu'ils avaient quitté, d'autant plus que leur Maître s'y trouvait encore et que, dans cette direc​tion, le vent leur aurait été favorable. Mais Jésus leur avait donné l'ordre d'aller "à l'autre rive, " et ainsi ils continuèrent bravement à ramer, bien qu'ils n'avan​çassent presque pas. Ils n'étaient pas responsables du vent qui leur était contraire, mais bien d'obéir à leur Maître et de faire tous leurs efforts dans ce but. Ainsi aucune difficuulté ne doit nous arrêter, non pas même un instant, dans le sentier de l'obéissance. Il
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faut que la proue de notre navire soit toujours dans la direction de l'ordre du Maître, quelque terribles, quel​que puissantes que soient les vagues qui viennent se briser contre lui. Quoiqu'elles semblent nous repous​ser en arrière, nous avancerons cependant en les combattant avec persévérance. Christ nous assure la victoire, si nous demeurons fidèles. Il vaut mieux faire la perte de tout, si telle est Sa volonté, que d'acquérir quelque avantage temporel en battant en retraite devant l'orage. Il vaudrait même mieux périr dans la tempête que de chercher son salut dans une fuite qui ne serait autre chose que de la rébellion : "Car quiconque voudra sauver sa vie la perdra, et quiconque perdra sa vie la trouvera. "
Mais tandis que les disciples luttent ainsi contre le vent et les vagues, où est Jésus ? Les a-t-il oubliés ? Non ; Jésus ne les oublie pas. Seul avec son Dieu sur la montagne, il est occupé d'eux dans sa prière ; il les porte sur son cœur, car il n'ignorait pas leur détresse, ainsi que nous le lisons : "Et les voyant se tourmenter à ramer. " Et vous, cher lecteur chrétien, vous êtes peut-être dans quelque épreuve douloureuse, agité et battu par la tempête. Les autres, vos amis intimes même, ne la connaissent pas, car il y a des chagrins secrets qui rongent le cœur, des soucis inconnus aux autres, des difficultés de tous genres que vous ne pouvez dire à personne, des fardeaux qu'il faut porter seul, mais plus on est seul, plus il est facile d'intro​duire le Seigneur dans ce qui nous tourmente. Lui n'ignore rien ; il connaît les douleurs les plus cachées, les inquiétudes et les soucis les plus secrets de notre cœur, ainsi que les dangers qui se trouvent sur notre chemin, et dont parfois nous ne nous dou​tons même pas : II connaît tout.
Il savait le danger que courait son disciple Pierre, lorsqu'il comptait sur sa propre force pour suivre son Maître, et en prison, et à la mort. Et Jésus lui dit, en
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l'avertissant de sa folle présomption : "J'aiprié pour toi, afin que ta foi ne défaille point. " (Luc 22,31,32). Remarquez que Jésus ne dit pas : "Je prierai pour toi" mais "j'aiprié pour toi." Ainsi son intercession précède nos dangers, nos tempêtes, les tempêtes que nous devons traverser, les tribulations que nous avons à subir, car il est dit : "Si cela est nécessaire. " (1 Pierre 1,6).
Précieuse vérité ! grâce infinie ! de savoir que le Seigneur là-haut s'occupe de nous, afin que la grâce de Dieu nous vienne en secours au moment oppor​tun. (Hébreux 4,14...) Cela donne à la fois confiance et liberté pour nous approcher du trône de la grâce.
Lecteur, qui êtes peut-être accablé et découragé,' ayez confiance : le Seigneur pense à vous et s'occupe de vos besoins. Il n'est pas comme Moïse dont les mains se lassaient d'être élevées, ce qui don​nait momentanément la victoire à Amalek, l'ennemi du peuple de Dieu. Mais il est dit en parlant de Christ : "Celui-ci, parce qu'il demeure éternellement, a la sacrificature qui ne se transmet pas. De là vient aussi qu'il PEUT sauver entièrement ceux qui s'approchent de Dieu par lui, étant TOUJOURS VIVANT POUR INTERCEDER POUR EUX." (Hébreux 7,24,25). Ayez donc confiance. La tempête peut être terrible, l'épreuve longue et douloureuse, mais le Seigneur le sait ; II vous voit souffrir et languir comme II voyait les disciples. "se tourmenter à ramer, " et soyez sûr qu'il interviendra au moment où il le faudra.
En Jean 6,19, nous lisons : "Avant donc ramé environ vingt-cinq à trente stades, " et dans le récit de Marc : "Vers la quatrième veille de la nuit. " Cher lec​teur, le chemin est mesuré et le temps compté. "Vous aurez une tribulation de dix jours, " est-il dit aux souffrants à Smyrne, (Apocalypse 2,10), mais
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vous ne serez pas tentés "au delà de ce que vous pouvez supporter. " Trente-cinq stades auraient dépassé la mesure de la foi des disciples ; "vers la quatrième veille delà nuit"était le moment opportun, aussi bien pour le cœur du Seigneur que pour la foi des disciples.
Il est vrai qu'il n'y a rien de tel que les tempêtes, les éléments déchaînés, rien de tel que les épreuves, et surtout celles qui touchent aux parties de nos affec​tions et des tendances naturelles de nos cœurs, pour manifester la pauvreté de notre état spirituel, notre peu de foi et de confiance. C'est ce que notre récit montre aussi. Si la profonde obscurité de la nuit n'était pas un obstacle qui empêchât le regard du Seigneur de voir les disciples se tourmenter à ramer, est-ce que la mer démontée et furieuse pourrait l'arrêter, Lui dont il est dit : "Les eaux t'ont vu, elles ont tremblé ; les abîmes aussi se sont émus... Ta voie est dans la mer, et les sentiers dans les grandes eaux ; et tes traces ne sont pas connues. " Psaume 77,16,19. Non, mon cher lecteur, les flots en tour​mente n'étaient pas un obstacle pour Jésus ; il pou​vait se frayer un sentier au travers des vagues écu-mantes pour aller secourir ses bien-aimés en détresse, et ainsi ils auraient pu chanter, comme nous le faisons quelquefois :
La délivrance est dans ton bras.
Et l'amour dans ton cœur :
Quel bonheur ! toujours tu seras
Ma gloire et mon Sauveur.
(à suivre)
C'est Lui qu'il vous faut
Un homme est en train de se noyer.
Cet homme ne sait pas nager.
Que faire ? —Lui donner un cours sur l'art de la natation ?
—Non. Il est trop en péril maintenant. Rien, rien, rien ne peut le sauver en cette heure suprême, rien sauf :
Un sauveur.
Quelqu'un qui nage jusqu'à lui, qui l'empoigne vigoureusement, et l'amène au rivage.
Celui qui se noie : c'est vous, Le sauveur, c'est le Seigneur
Jésus-Christ. C'est Celui qu'il vous faut ami.
Des milliers, des millions, en train de se noyer dans l'océan houleux de ce monde, ont été saisis par sa main puissante.
Il les a sauvés.
Son précieux sang répandu à la croix a parlé pour eux, les a justifiés devant Dieu. Il les a délivré du joug du péché. Il leur a fait haïr ce qu'ils aimaient autrefois. Ecoutez-les. Ils chantent main​tenant, et voici leur cantique :
"A Celui qui nous aime, et qui nous a lavés de nos péchés par son sang... à Lui soient la gloire et la puissance, aux siècles des siècles... "
Chantez ce cantique avec eux... aujourd'hui !
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-"En ce temps-là, Jésus répondit et dit... Venez à moi, vous tous qui vous fatiguez et qui êtes chargés, et moi, je vous donnerai du repos".

"Et les apôtres se rassemblent auprès de Jésus... et II leur dit : venez à l'écart vous-même dans un lieu désert et reposez-vous un peu".
Mathieu 11, 25,28

Marc 6, 30,31
"Sondez les écritures,... ce sont elles qui rendent témoignage de moi : -et vous ne voulez pas venir à moi pour avoir la vie".
Jean 5, 39,40

"Et que celui qui a soif vienne ; que celui qui veut prenne gratuitement de l'eau de la vie"
Apocalypse 22, 17
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Nous ne saurions trop recommander à nos lecteurs d'avoir toujours devant eux leur Bible ouverte aux chapitres dont notre feuille les entretiendra, et de chercher avec soin les passages qu'elle ne fait qu'indiquer. C'est le grand moyen de rendre leur lecture vraiment profitable pour eux.
AUJOURD'HUI
Bien que la longueur du moment présent soit si limitée qu'elle est même indéfinissable, nous utilisons couramment des expressions contenant la notion de durée pour indiquer ce moment. Ainsi en est-il du mot "aujourd'hui" qui peut aussi bien indiquer l'ins​tant présent de durée nulle qu'un temps de 24 heu​res, et même aussi une période de durée indéfinie. La Parole de Dieu emploie cette même méthode pour nous parler, aussi devons-nous considérer le con​texte pour éviter une fausse interprétation.
"Aujourd'hui, dans la cité de David, vous est né un Sauveur, qui est le Christ, le Seigneur".(Luc 2,11).
Un nouveau jour s'est levé pour le peuple de Dieu avec la naissance de l'Enfant de Béthléhem. Ce jour précis est le début d'une ère nouvelle. C'est le jour d'Emmanuel, c'est le jour de Jésus. Emmanuel, Dieu avec nous : Voilà le grand fait proclamé ! Jésus, Jéhovah est Sauveur : Voilà la grande œuvre annon​cée ! Notons, en passant, que seul le nom de Jésus est rappelé ensuite, car la seule présence de Dieu au milieu de Son peuple n'aurait pu que le condamner, tandis que l'œuvre accomplie par Jésus à Golgotha est pour le salut de quiconque croit.
Ce premier "aujourd'hui" de l'Evangile de Luc est l'annonce du grand salut apporté par Jésus en faveur de tout pécheur qui le reçoit. C'est la porte d'entrée dans les bénédictions de la faveur divine. C'est l'ouverture du cœur de Dieu, la démonstration de Son amour.
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Vous êtes-vous arrêtés devant ce grand fait ? Non pour fêter Noël avec force cadeaux, festins et friandi​ses. Non pour formuler quelque vœu pie ce jour-là en vous rendant dévotement dans un lieu de culte. Mais pour vous rappeler en tout temps que le Dieu éternel, Créateur et Tout-puissant, s'est abaissé jusqu'à nous et a daigné prendre un corps humain, dans la fai​blesse et la pauvreté. Oui. "le mystère de la piété est grand : Dieu a été manifesté en chair" (1 Timothée 3,16).
"Aujourd'hui, cette écriture est accomplie, vous l'entendant" (Luc 4 v.21)
" Voici, je chasse des démons et j'accomplis des gué-risons aujourd'hui et demain, et le troisième jour, je suis consommé. Mais il faut que je marche aujourd'hui et demain et le jour suivant, car il ne se peut qu'un prophète périsse hors de Jérusalem" ( Luc 13,32-33).
Ces trois expressions "aujourd'hui" indiquent clai​rement le temps du ministère de Jésus parmi Son peuple. Ministère de grâce s'il en fut, bien que non compris et rejeté par lui. En citant le prophète Esaïe, Jésus de Nazareth a omis la lecture de la fin du verset 2 du chapitre 61, car il y était mentionné "le jour de la vengeance de notre Dieu". Ce n'était pas pour don​ner cours à la vengeance que Jésus était venu, mais pour publier l'an agréable du Seigneur. Il venait inau​gurer cette période en faveur d'Israël, et si celui-ci l'avait compris, c'eût été une bénédiction inouïe qui aurait rayonné ensuite sur toutes les nations. Son rejet, toutefois, n'a pas empêché le dessein d'amour du Dieu Sauveur de s'accomplir, mais Israël, comme nation, n'en profitera que plus tard.
Les versets 32 et 33 de Luc 13 sont une réponse du Seigneur Jésus à l'impie Hérode qui voulait le tuer.
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La fourberie et la perversité de cet imposteur sont mises à nu quand Jésus le traite de "renard" ; \\ dit n'avoir rien affaire avec lui, pas même pour en avoir peur. Il suit sans faiblir le chemin d'amour dans lequel II s'était engagé, sachant pourtant qu'un tel chemin Le conduit au Calvaire.
Tu parcourus ainsi ton chemin solitaire,
Prodiguant tes trésors de divine bonté,
Offrant ta grâce à tous. Et pourtant, ô mystère !
Dans son aveuglement l'homme t'a rejeté.
Accablé de mépris, sans détourner ta face
Du grand but assigné par l'amour infini.
Rien ne pu faire obstacle au travail de ta grâce.
Seigneur, tu m'as cherché, que ton nom soit béni !
"Il faut que je demeure aujourd'hui dans ta maison... Aujourd'hui le salut est venu à cette maison" (Luc 19,5 et 9.)
Jésus passait à Jéricho et une foule Le suivait. Avide de L'entendre, peut-être ; curieuse de voir Ses miracles, probablement. Combien, parmi elle, s'atta​chaient vraiment à Jésus ? Nul ne le sait, mais le fait est que Jésus ne se rend chez aucun d'eux. Zachée, par contre, a un cœur avide de connaître Celui qui est venu jusque là. Ne craignant pas le ridicule, il grimpe sur un arbre pour mieux voir Jésus. Mais, ô surprise ! Jésus s'arrête en face et lui adresse directement la parole : "Zachée, descends vite". Comment donc me connaît-ll ? Qui Lui a dit que j'étais là ? Avec une perception divine, Jésus a discerné les vrais besoins dans le cœur de cet homme. Il croyait chercher Jésus, mais c'est Jésus qui le cherche, car cet homme était perdu et ne le savait pas.
Vous aussi, peut-être, êtes à la recherche d'un vrai bonheur et d'une réelle paix intérieure. Vous les avez cherchés dans bien des domaines et ne les avez pas
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trouvés. Vous les cherchez dans la religion et ne les y découvrez point. Cessez donc ces vaines recherches et écoutez simplement la voix du Sauveur. Il entre chez vous aujourd'hui et vous dit comme à Zachée : "Aujourd'hui, le salut est venu à cette maison... Le Fils de l'homme est venu chercher et sauver ce qui était perdu" (Luc 19 v.9-10) Comme Zachée encore, vous désirez faire état de votre moralité et faire valoir vos bonnes œuvres. Jésus ne sait qu'en faire. Il vous apporte le salut et rien ne le précède. Son offre est gratuite, car II vous sait insolvable. Ces paroles peuvent vous sembler dures, et pourtant elles correspondent aux déclarations de l'Evangile. "Cette parole est certaine et digne de toute acceptation, que le Christ Jésus est venu dans le monde pour sauver les pécheurs" (1 Tim 1 v.15). "Je ne suis pas venu appeler les justes, mais des pécheurs à la repen-tance" (Luc 5 v.32).
Aujourd'hui encore, l'Evangile est proclamé. C'est le temps de la grâce, le jour favorable pour venir à Jésus. N'attendez donc pas, car demain, peut-être, il sera trop tard ! "Voici, c'est maintenant le temps agréable, voici, c'est maintenant le jour du salut" (2 Cor.6 v.2). "Aujourd'hui, si vous entendez Sa voix, n'endurcissez pas vos cœurs" (Hébreux 3,7).
"En vérité, je te dis, aujourd'hui tu seras avec moi dans le paradis" (Luc 23,43).
Ce dernier "aujourd'hui" de l'Evangile de Luc est la consolation suprême du croyant sur le point de quit​ter la scène présente. Faut-il avoir accompli des œu​vres méritoires pour oser s'approprier une telle pro​messe ? Faut-il avoir derrière soi une longue expé​rience chrétienne ? Le brigand sur la croix n'avait ni l'une ni l'autre. Mais il avait la foi. Mais il reconnais​sait sa propre culpabilité et mettait sa confiance en Celui qu'il confessait comme Seigneur.  Dieu n'en
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demande pas plus. Recevoir ce qu'il donne en con​fessant n'avoir aucun mérite, accepter Sa grâce et Son pardon sans essayer de faire valoir une préten​due justice, voilà ce qui assure à l'âme une paix par​faite et une totale assurance.
Nous entendons parfois : Si le salut ne dépend que de la foi et de la grâce, c'est vraiment trop facile. Eh ! bien oui, c'est vraiment facile, et cela démontre la bonté infinie de notre Dieu qui ne désire exclure per​sonne du grand salut accompli à la croix du Calvaire. Mais, pour Jésus, ce ne fut pas facile lorsqu'il prit sur Lui la somme immense de nos péchés et en supporta le jugement. Lui, le Fils de Dieu, Lui, l'Homme par​fait, est "devenu malédiction pour nous" (Gai. 3 v.13). Non seulement Ses souffrances physiques, quoiqu'elles fussent d'une intensité totale, mais Ses douleurs morales dépassent tout ce que l'on peut imaginer. La perfection même de Jésus rendait plus extrême Sa douleur, et la connaissance qu'il avait du péché et de son horreur faisait peser sur Son âme un fardeau incommensurable. Et pourtant, dans ces ins​tants même, tandis qu'allait s'éteindre la lumière de la nature, ce cher Sauveur a une parole touchante pour l'homme crucifié à Son côté. Parole exprimant tout l'amour divin du cœur de Jésus, parole qui retentit encore aujourd'hui en faveur de quiconque croit.
L'œuvre de notre salut a été accomplie à la croix, et elle est parfaite. Y aurait-il encore un lieu intermé​diaire pour compléter la purification de celui qui a cru à la valeur du sang du Sauveur ? Vouloir compléter notre salut par des œuvres durant notre vie ou demander les prières de nos survivants pour complé​ter notre purification après la mort, c'est déclarer insuffisante l'œuvre de Jésus à la croix. C'est faire
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offense à la glorieuse Personne de notre Seigneur qui nous déclare dans Sa parole : "Par une seule offrande, il a rendu parfaits à perpétuité ceux qui sont sanctifiés" (Hébreux 10,14). "Vous avez été lavés... vous avez été sanctifiés... vous avez été justi​fiés au nom du Seigneur Jésus, et par l'Esprit de notre Dieu" (1 Corinthiens 6,11).
"Aujourd'hui, tu seras avec moi dans le paradis"... "Aujourd'hui", quelle promptitude ! "Tu seras", quelle certitude ! "Avec moi", quelle compagnie ! "Dans le paradis", quel séjour !
Si vous hésitez encore pour vous approprier cette promesse, considérez qui est Celui qui l'a donnée, en quel moment 11 l'a formulée et en faveur de qui elle a été faite. La parole de Jésus-Christ, le Fils de Dieu est-elle vaine ? Les heures du supplice de Golgotha sont-elles négligeables ? Si un brigand peut bénéfi​cier de la grâce, pourquoi pas vous ? N'est-ce pas plutôt par orgueil que l'homme refuse l'offre de grâce du Sauveur ?
Quelle magnifique proclamation que ces "Aujourd'hui" de l'Evangile de Luc ! L'Aujourd'hui d'hier, quand le Fils de Dieu est venu dans le monde. L'Aujourd'hui d'aujourd'hui, quand le salut nous est offert. L'Aujourd'hui de demain, quand nous serons avec Jésus. Le plus important pour vous, le plus impératif, c'est celui d'aujourd'hui, car il implique une réponse de votre part. De votre réponse actuelle dépend votre sort pour demain, votre destinée éter​nelle. Avoir dit oui à Celui qui vous invite ou Lui avoir dit non déterminera dans quelle compagnie vous serez pour l'éternité. Le choix est vraiment trop sérieux pour que vous le négligiez ; répondez-donc aujourd'hui !
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Viens à Jésus, II t'appelle, II t'appelle aujourd'hui. Trop longtemps tu fus rebelle : Aujourd'hui, viens à Lui !
Il pardonne, II pardonne, II pardonne aujourd'hui. Reçois le salut qu'il donne, Aujourd'hui, viens à Lui !
Il efface, II efface
Tes péchés aujourd'hui.
Ce jour est un jour de grâce ;
Aujourd'hui, viens à Lui !
F.G.
^^O
AU SUJET
DES PROPHETIES
DE LA BIBLE
(Suite de la page 93)
On perdit de vue Christ, le seul chef, et on se donna des chefs, toute une hiérarchie, ce qu'il n'avait pas, lui, commandé. On oublia le Saint Esprit demeu​rant dans l'Eglise pour la conduire, et on organisa l'Eglise comme le sont les organisations du monde. On laissa la maison de Dieu souillée par le mal ; les fausses doctrines, l'idolâtrie s'introduisirent, s'étendi​rent, devinrent doctrines officielles. On ôta l'Ecriture de la main des fidèles, car elle condamnait nécessai-
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rement tout le système. On oublia alors l'Epoux qui devait venir, on nia même qu'il dût revenir, malgré ses promesses formelles. On s'installa sur la terre.
L'Eglise était devenue une grande puissance politi​que, cherchant l'alliance ou la soumission de tous les puissants de la terre, elle prétendit qu'il lui revenait d'installer le royaume de Dieu sur la terre par la domi​nation. Ses chefs se firent traiter comme des rois, avec tout le faste des rois de la terre, et ils agirent comme des rois, imposant des lois aux peuples, levant l'impôt, levant des armées, entrant en guerre, persécutant l'opposition, s'accumulant des trésors. L'Eglise de Dieu était devenue invisible, noyée dans le flot de ce monde religieux ; on ne voyait plus dans la chrétienté, qu'un empire où la violence et la corrup​tion avaient exactement la même place que dans tous les autres empires du monde.
Le réveil des consciences, voulu par Dieu, lors de la Réformation eut le mérite au   moins de remettre l'Ecriture entre les mains du peuple, de remettre en lumière quelques grandes vérités oubliées, tel le salut par la seule foi au Seigneur Jésus...Mais ceux qui s'en réclamèrent, s'organisant bientôt en églises, sui​virent le même chemin et cherchèrent tout autant le pouvoir.
Et aujourd'hui, que voyons-nous ? Les grands systèmes ecclésiastiques complètement incapables de condamner la dégradation des mœurs, la fornication, l'adultère, l'homosexualité, la violence qui s'étendent de plus en plus, quand encore leurs représentants n'y participent pas directement, ou ne cherchent pas à légitimer ces choses, les églises qui s'appliquent à complaire au monde, et pour ne pas lui faire la moin​dre peine, sont prêtes à recevoir tout, à tolérer tout, à aménager même la Vérité pour que tout puisse être accepté.
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Et, en outre, elles s'en vantent devant tous. Dans leur démagogie effrénée, la seule crainte qu'elles semblent avoir n'est pas la crainte de Dieu, certes, ni de Sa Parole, mais la crainte de n'être pas trouvées courant avec la foule dans le sens des idées à la mode. C'est "l'ouverture au monde" dans l'espoir que le monde voudra bien de nouveau remplir leurs édifices vides, leurs organisations inutiles ; alors que le chrétien doit être, dans le monde, et serait-il seul, le témoin de Celui que le monde a crucifié.
Mais de la part des Eglises, c'est encore, à l'évi​dence, recherche de l'alliance avec les puissants du jour. Le monde ne change pas. Il y a des millénaires, avant le déluge, il était violence et corruption, (lire Genèse 6), il est le même aujourd'hui, sans conteste. Seulement, le pouvoir dans le monde change de mains. Et dans un temps où la subversion générali​sée, allant de pair avec la mollesse ou la démission des autorités officielles, laisse prévoir un changement de régime, le seul problème des églises, en fait, sem​ble être de ne pas manquer le train de l'histoire, et de se trouver avant tout, en bonne place à côté du pou​voir de demain.
Le résultat immédiat, pour le simple fidèle, c'est que ceux qui se disent pasteurs du troupeau sont beaucoup plus occupés de la politique de ce monde que de donner aux âmes la seule nourriture dont elles aient besoin : la Parole de Dieu, l'Ecriture.
Il est vrai que cette Parole serait pour eux bien gênante, car il est écrit :
"Adultères, ne savez-vous pas que /'amitié du monde est inimitié contre Dieu ? Quiconque donc voudra être ami du monde se constitue ennemi de Dieu". (Jacques 4,4.) Et encore : "N'aimez pas le monde, si quelqu'un aime le monde, l'amour du Père n'est pas en lui. Car tout ce qui est dans le monde, la convoi-
110
Au sujet des prophéties de la Bible
tise des yeux, la convoitise de la chair, l'orgueil de la vie n 'est pas du Père mais est du monde et le monde passe et sa convoitise mais celui qui fait la volonté de Dieu demeure éternellement'. ( 1 Jean 2.16).
"Le monde entier gît dans le méchant," (1 Jean 5,19). Le chef de ce monde, le dieu de ce siècle c'est Satan, l'adversaire.
Qu'y a-t-il d'étonnant, alors, à ce que les croyants lassés, se détournent de tels pasteurs, abandonnant les églises, et que dans l'ignorance de l'Ecriture qui est la Parole de Dieu, ils soient prêts à tourner à tous vents de doctrines ?
Car il y a encore des croyants, et, en tous les milieux : de ceux qui gémissent de voir le triste état moral de la chrétienté, de ceux qui se tiennent à l'écart du courant du monde, ainsi qu'il est dit : "Tu n'iras pas après la foule pour mal faire", (Exode 23,2), de ceux qui gardent leur confiance en Jésus Christ, leur Seigneur, et en sa Parole, même sans la bien connaître, de ceux qui l'attendent, même s'ils ne savent guère comment il viendra... Ils ne sont peut être pas très nombreux, ils sont dispersés çà et là, ils ne représentent pas une force, ils sont inconnus et souvent ne se connaissent même pas les uns les autres, mais le Seigneur Lui, les connaît. Croyants de cœur, ils sont sur le fondement ; car par la grâce de Dieu, malgré l'extrême confusion doctrinale et morale qui règne dans la chrétienté, le fondement est encore maintenu et encore enseigné ; et le fondement c'est JESUS CHRIST, le Fils unique de Dieu, vrai Dieu, vrai homme, conçu du Saint Esprit dans le sein de la vierge Marie, II a souffert sous Ponce Pilate, II a été crucifié, II est mort pour nos péchés, selon les Ecritu​res, II a été enseveli, II a été ressuscité le troisième jour, selon les Ecritures, II est monté au ciel où II est assis à droite du Père d'où II viendra...
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Ceux qui, non seulement déclarent cela devant tous, mais aussi en sont intimement persuadés dans leur cœur, à quelque église qu'ils appartiennent, ou se tenant même en dehors de toute église, sont l'Assemblée de Dieu aujourd'hui, la véritable Eglise, celle qui d'un instant à l'autre, va être enlevée à la rencontre du Seigneur. (Lisez 1 Corinthiens 15 ; 1 Thessaloniciens 4,13 à 18).
Une fois l'Eglise enlevée le fondement même sera abandonné. Les grandes organisations religieuses continueront à s'agiter, plus actives que jamais, pro​posant aux hommes une vague religiosité politico-philosophique, conduisant à glorifier l'homme, à croire en l'homme, ce qu'on trouve déjà chez un cer​tain nombre de théologiens, et qui est précisément l'idolâtrie.
Pour le moment le fondement demeure et tant qu'il en sera ainsi, tant que les hommes pourront entendre parler de Jésus Christ selon la Vérité, nous serons dans le temps de la grâce, le temps où le Seigneur est encore en train de former son Eglise.
Certains disent que l'Eglise a déjà été ressuscitée et enlevée au ciel, mais l'Ecriture nous avertit à l'égard de ceux-là en ces termes : "Evite les discours vains et profanes ; car ceux qui s'y livrent iront plus avant dans l'impiété, et leur parole rongera comme une gangrène, desquels sont Hyménée et Philète qui se sont écartés de la vérité disant que la résurrection a déjà eu lieu, et qui renversent la foi de quelques uns. Toutefois le solide fondement de Dieu demeure ayant ce sceau : le Seigneur connaît ceux qui sont siens et : Qu'il se retire de l'iniquité quiconque prononce le nom du Seigneur". (2 Timothée 2,17).
(à suivre)
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LES TROIS MARIE
"Or, près de la croix de Jésus, se tenaient Sa mère, et la sœur de Sa mère, Marie, femme de Clopas, et Marie de Magdala".
Jean 19,25
Intimement lié à ce qui précède, ce verset de l'Evangile nous place aussi PRES de la croix de Jésus. Qui est-Il Celui qui est là, élevé de la terre ? Il est Celui qui étant Dieu s'est fait Homme. Le crucifie​ment est un supplice public, exemplaire, un châti​ment aussi cruel qu'insensé. Il n'y a pas de pire bar​barie. C'est la mort après d'atroces souffrances. Le Golgotha est une protubérance rocheuse hors des murs de Jérusalem. C'est sa configuration qui lui a fait donner le nom de "crâne".
Ainsi- les intrigues ourdies par les chefs, -irréductibles adversaires,- ont-elles réussi. Jésus nous appelle encore à contempler Son visage, pâle et défait par la douleur. Une nuit de mort n'est pas encore tombée sur ce lieu sinistre, sur Jérusalem et sur tout le pays. Le mystère le plus complet entou​rera des circonstances uniques. Les vagues inexora​bles de la justice de Dieu, dans un terrible renouvelle​ment, passeront sur la tête adorable de notre Sau​veur. Nulle créature ne pourra jamais sonder la pro​fondeur de ces eaux froides et houleuses dans les​quelles Jésus entrera et qu'il traversera. Combien pour Jésus l'abandon de Dieu sera difficile à porter.
"Or, près de la croix de Jésus, se tenaient Sa mère, et la sœur de Sa mère, Marie, femme de Clo​pas, et Marie de Magdala. " Ces trois femmes sont des personnes de grande sensibilité. Autrement elles ne seraient pas là. "Marie" est le nom de "Miriam"
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en hébreu et signifie "amertume". A la croix chacune de ces trois femmes souffre sa PROPRE souffrance. Chacune, dans l'amertume de son âme fait l'expé​rience que pour elle la croix de Jésus est une FIN, tout étant désormais douleur et mystère.
Le visage bouleversé par la fatigue et le décourage​ment, ces femmes sont figées par une émotion trop forte pour se manifester. Elles observent un silence total. La vraie AMERTUME ne se raconte pas.
"Or, près de la croix de Jésus, se tenaient Sa mère...". Marie, la mère de Jésus est la première mentionnée comme se TENANT là. Elle ne s'y trouve pas incidemment. Que de pensées montent dans l'esprit de Marie ! Que de sentiments visitent son coeur ! Il n'y avait pas eu chez elle une feinte simpli​cité quand elle avait reçu la visite de l'ange et qu'elle avait dit : "Comment ceci arrivera-t-il, puisque je ne connais pas d'homme ?" (Luc 1,34). Avec un aban​don plein de candeur elle s'était livrée quand elle appris que l'histoire devait s'accomplir dans son corps. Elle avait dit : "Voici l'esclave du Seigneur ; qu'il me soit fait selon ta parole" (ibid. v. 38) quand elle avait été informée que cette naissance n'aurait pas lieu selon les lois ordinaires de la nature. Loin s'en faut ! La virginité de Marie est sans difficulté pour celui qui a lu, relu et retenu ces paroles : "L'Esprit Saint viendra sur toi, et la puissance du Très-Haut te couvrira de Son ombre ; c'est pourquoi la Sainte chose qui naîtra sera appelée Fils de Dieu" (ibid. v. 35).
Marie pouvait se souvenir de la crèche dans l'éta-ble, quand elle avait mis au monde l'Objet de tant de glorieuses promesses. Marie, Joseph, la multitude le l'armée céleste, les pâtres avaient bien vu que le Fils adorable participait "au sang et à la chair". La tente ou le tabernacle de la Parole ou du Verbe était la chair
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de Jésus, Sa très sainte Humanité. C'est du sein du Père que le Fils était venu par la force de l'Esprit. Et cependant, insondable mystère, ce sein béni restait Son éternelle demeure.
Marie a pu repasser dans son esprit et dans son cœur ce moment sublime où les rayons de la gloire morale divine de Jésus avaient brillé d'un incompara​ble éclat, quand II lui avait fait entendre, ainsi qu'à Joseph, cette parole aux proportions infinies : "Ne saviez-vous pas qu'il Me faut être aux affaires de Mon Père ?" (Luc 2,49). C'est la perfection à l'âge de douze ans de Celui dont Moïse a dit : "D'éternité en éternité Tu es Dieu". Aux noces de Cana, en plein terroir Galiléen, Marie avait dit aux serviteurs : "Fai​tes tout ce qu'il vous dira" (Jean 2,5). Ainsi l'Evan​gile nous rapporte-t-il quelques uns des grands moments de la vie de Jésus ici-bas. Ce n'est point la réalité transfigurée mais bien ce qui s'est passé effec​tivement chaque jour. Quelle splendeur morale en Jésus qui unit toujours la force et la grâce !
Marie, avec des gestes d'une extrême douceur et tendresse s'était occupée du petit Enfant. Elle était animée par la FOI. Mais à la croix, se tenant là, elle voit la fin de toutes les relations NATURELLES. Il lui faudra attendre l'aube du jour sans fin de la RESUR​RECTION !
"Marie, [femme] de dopas" ! Elle constitue le deuxième volet de ce triptyque. Femme d'un disciple d'Emmaùs, les sentiments exprimés par Clopas habi​tent aussi dans son coeur. Repassons ces paroles poignantes : "Comment les principaux sacrifica​teurs et nos chefs L'ont livré pour être con​damné à mort, et L'ont crucifié. Or nous, nous ESPERIONS qu'il était Celui qui doit délivrer Israël" (Lu 24,20 - 21). Plaignons cette femme. Rien
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n'est plus lamentable qu'une ESPERANCE réduite en poussière ! "Nous ESPERIONS" traduit l'immense inquiétude d'une multitude de cœurs humains. Mais ce "Nous ESPERIONS" est ici l'expression de la ruine de tout rêve MESSIANIQUE. Israël devait être libéré de la puissance occupante usurpatrice. On ne pouvait s'en accomoder. La libération des coeurs ferait que Dieu serait servi sans crainte, en sainteté et en justice.
Chaque miracle opéré était pour cette Marie comme un combustible qui alimentait le feu de son ATTENTE, de son ardent DESIR. Mais comment comprendre cet étrange paradoxe, un Messie à la fois glorieux et pauvre ? Pourtant, lorsque Jésus, toujours bien disant, enseignait, Marie d$ Clopas était suspendue à Ses lèvres ! "Nous ESPERIONS" ! Quand dans la fraîcheur de l'aurore naissante Jésus RESSUSCITERA, alors Marie de Clopas saisira que rien n'est perdu, le Royaume étant simplement remis à plus tard. Le chemin d'Emmaùs, la fraction du pain, feront d'elle une âme de lumière. D'une manière très prenante Marie de Clopas illustre cette deuxième vertu magistrale : l'ESPERANCE ! Personne ne peut vivre sans ESPERANCE.
"et Marie de Magdala" ! Elle forme le troisième panneau de cet admirable ensemble. Luc parle d'elle, disant : "Marie, qu'on appelait Magdeleine (ou : de Magdala), de laquelle étaient sortis sept démons" <B,2). Marc spécifie que c'est JESUS qui les a chas​sés (16,9). Quelle dette de gratitude envers le Sei​gneur devait être celle de Marie de Magdala, délivrée de cette plénitude malfaisante ! Les femmes rendent à merveille ce qu'elles ont VU et ce qu'elles RESSEN​TENT ! Aussi trouvera-t-on Marie de Magdala qui "se TENAIT près du sépulcre, dehors, et pleurait" quand au troisième jour, le petit matin sera là avec ses tendresses. Les yeux rougis, le visage inondé de
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larmes, elle ne se retournera même pas pour distin​guer les traits du supposé jardinier. Elle avait suivi le corps de Jésus jusqu'à la sépulture et elle sera la pre​mière à connaître la glorieuse nouvelle de la RESUR​RECTION (Mathieu 28,1 - 8 ; Marc 16,9).
Ceux qui AIMENT le Seigneur sont privilégiés pour pénétrer le secret des choses. Avec Lui seulement le cœur se dilate et l'âme est en fête. L'AMOUR est une vertu et non point uniquement un sentiment. La main douce et ferme du Seigneur frappe encore les cordes profondes de notre cœur. On dit : "Or main​tenant ces trois choses demeurent : la foi, l'espé​rance, l'amour. " Les trois femmes qui se tenaient près de la croix de Jésus personnifient ces disposi​tions magnifiques de l'âme !
A.S.L.
^<^
C'EST MOI
(suite de la page 100)
Mais, hélas ! les disciples n'étaient pas dans cet état heureux, absorbés qu'ils étaient par le danger de leur situation et la durée de leur lutte contre les flots tumultueux, et probablement très peu ou même pas occupés de l'amour qui remplissait le coeur de Jésus pour eux, ni de sa puissance à laquelle rien ne peut résister. S'ils avaient eu ces pensées-là, ils n'auraient pas cru voir en Lui "un fantôme. " Non ; sa miracu​leuse intervention n'aurait été pour eux que toute naturelle, tout étrange et inattendue que fût sa venue.
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Hélas ! Cher lecteur, n'en est-il pas souvent ainsi de nous ? Quand l'épreuve devient intense et que sa durée semble dépasser toute mesure, on se trouve comme Zacharie, le père de Jean le BaptiSeur, qui n'avait pas d'enfant, parce qu'Elisabeth, sa femme, était stérile. C'était une grande épreuve pour lui, un Israélite ; mais il en fit un sujet de supplications (Lire Luc 1,7,13), et cependant, quand Dieu l'exauça, il ne put croire et regarda aux circonstances, au lieu de regarder à Dieu, (verset 18). Cela n'arrêta pas la grâce de dieu, ni ses desseins de miséricorde envers Israël ; seulement Zacharie dut subir les conséquen​ces de son incrédulité : il devint muet pour un temps. Le trouble des disciples, leurs cris en le voyant venir à eux marchant sur la mer, n'arrêtèrent paf le Sei​gneur. Au contraire ; il se hâta de les rassurer en leur disant : "Ayez bon courage : C'EST MOI ; n'ayez point de peur". Ainsi il calma ses disciples, et dis​sipa par ses paroles empreintes de grâce et de tendre amour, le trouble, dont sa venue extraordinaire avait rempli leurs coeurs ; et il le fait avant de faire cesser le vent et d'apaiser la mer. Que son Nom soit à jamais béni de ce que rien ne peut arrêter sa grâce, de ce que rien ne peut nous séparer de son amour !
"C'ESTMOI", ah ! c'était bien sa voix, c'étaient bien ses paroles : "Ayez bon courage, c'est moi, n'ayez point de peur ! "Quel baume bienfaisant pour le coeur de ses disciples qui s'étaient mépris en le voyant apparaître d'une façon si mystérieuse ! Non, ce n'était pas un fantôme. Que l'homme est insensé quand il se laisse dominer par son imagination et ses impressions ! Mais Jésus ne laisse pas plus long​temps ses disciples exposés à leurs folles pensées, ni au danger des éléments déchaînés. Sa douce voix, ses paroles pleines de tendresse, calment leurs coeurs, et sa précieuse présence dans la nacelle apaise le vent et la mer. "Et il monta vers eux dans la
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nacelle, et le vent tomba." Quel changement sou​dain ! Comme ces pauvres disciples devaient respirer librement, et comme leurs cœurs devaient être rem​plis des sentiments les plus divers, de joie et de tris​tesse, de regrets et de reconnaissance !
Mais Jésus était avec eux ; ils avaient entendu sa voix : "C'est moi, n'ayez point de peur". Leurs coeurs étaient rassurés, aussi bien quant au danger qu'ils venaient réellement de courir, qu'à l'égard de la frayeur provenant de leur folle imagination. Ce n'était pas un fantôme ; c'était bien Jésus, leur Maître, leur Ami, leur Protecteur et leur Sauveur. Dans combien de circonstances n'avaient-ils pas pu voir sa tendre bonté, son amour et sa fidélité ! Et cependant ils ne connaissaient pas alors l'amour de Christ comme ils le connurent plus tard, et comme nous le connais​sons maintenant. Oui, nous connaissons cet amour qui ne l'a pas seulement conduit jusqu'à nous pour nous secourir et nous bénir, mais qui l'a porté à subir la croix et à souffrir et à mourir à notre place comme victime expiatoire. Oui, cet amour l'a conduit à endu​rer pour nous le terrible châtiment que nous avions mérité, l'abandon de Dieu qui, pour nous, eût été éternel ! Par quelles heures sombres il a passé sur la croix, lorque Dieu détournait sa face de Lui parce qu'il avait accepté 6'être fait péché pour nous, Lui qui n'avait pas connu le péché ! Et c'était afin que nous devinssions justice de Dieu en LUI.
Quel amour nous révèle le cri douloureux qui s'échappe de ses lèvres en ce moment solennel : "Mon Dieu, mon Dieu, pourquoi m'as-tu aban​donné ?"
Il a fait ainsi la purification des péchés, et cette oeuvre suprême achevée, il s'est assis à la droite de la Majesté dans les hauts lieux. Et là, "il est toujours le
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même, hier, et aujourd'hui, et éternellement" (Hébreux 13,8). Bien qu'il soit maintenant couronné de gloire et d'honneur, son coeur n'a pas changé. Il entend les prières et les supplications, comme nous le voyons dans les paroles qu'il adresse à son humble disciple Ananias, à propos de Saul de Tarse : "Voici, il prie". N'a-t-il pas aussi entendu les ferventes priè​res des "plusieurs" qui étaient réunis à Jérusalem dans la maison de Marie, et qui intercédaient en faveur de Pierre ? Cher lecteur, il en est maintenant de même, il vous entend, il vous porte sur son coeur.
Mais revenons à notre sujet. L'épreuve était-elle terminée pour les disciples, une fois que Jésus était avec eux dans la nacelle et que le vent était tombé ? Oui, quant aux circonstances extérieures, mais il s'ensuivait certains exercices de coeur et de cons​cience, aussi nécessaires que bénis en tout temps pour les rachetés du Seigneur. Et cela convient d'autant plus que nous sommes tellement disposés à regarder aux causes secondaires quant aux voies de Dieu à notre égard dans les choses qu'il nous dis​pense, au lieu de regarder à Lui. L'un dira : "C'est un accident qui m'est arrivé", un autre : "C'est tel ou tel qui en est la cause" ? un troisième : "Si je n'avais pas fait ceci ou cela", ou bien : "Si seulement j'avais été plus prudent", etc. Mais Jésus nous dit : "C'est moi" ! Suis-je pauvre, ou infirme, ou malade, ou en deuil à cause d'un bien-aimé qui m'a été ravi, ou bien encore exercé au sujet de mes affaires ou de ma famille ? Quelle que soit la nature de la tempête, de quelque côté ou avec quelle force que souffle le vent, le Seigneur nous dit : "C'est moi" ! Il se peut que ce soit notre légèreté, notre imprudence ou notre pré​somption, qui nous aient conduits dans des circons​tances éprouvantes, et même dans une position accablante ; c'est pénible et humiliant à constater : mais rien n'arrive sans la sage permission du Sei-
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gneur, ni sans sa direction. Il est vrai que les verges les plus cuisantes sont celles que l'on a coupées soi-même, mais en cela aussi on peut voir la sagesse du Seigneur.
Bien des vieillards déplorent les folies de leur jeu​nesse, et les regrettent ; mais le Seigneur emploie justement cela pour leur éducation et leur instruc​tion. Si l'on reçoit les choses et les circonstances directement de la main du Seigneur, tout change, on gagne du temps ; dans le cas contraire, on perd de précieuses bénédictions. J'aime à entendre ce pas​sage : "Qu'on écrase sous les pieds tous les prison​niers de la terre, qu'on fasse fléchir le droit d'un homme devant la face du Très-Haut, qu'on fasse tort à un homme dans sa cause, le Seigneur ne le voit-il point" ?
"Qui est-ce qui dit une chose, et elle arrive, quand le Seigneur ne l'a point commandée ? N'est-ce pas de la bouche du Très-Haut que viennent les maux et les biens ? Pourquoi un homme vivant se plaindrait-il, un homme, à cause de la peine de ses péchés" ? (Lamentations de Jérémie 3,34 à 39. Lisez aussi : Esaïe 45,5 à 7 ; comparez 1 Samuel 3,18 et 2 Samuel 16,10 à 14.
(à suivre)
<^O
- CANTIQUE -
Ta gloire, ô notre Dieu, brille dans ta parole ; Elle est, pour tes enfants, un trésor précieux ; C'est la voix d'un ami qui soutient et console C'est la lettre d'amour écrite dans les cieux.
En la lisant, notre âme est toujours rafraîchie. Notre cœur déchargé des plus rudes fardeaux. C'est la source abondante où se puise la vie, Le fleuve de la grâce aux salutaires eaux.
O vous qui gémissez dans les sentiers du monde, Vous dont le cœur s'agite et s'abat tour à tour, Venez tous y trouver la paix pure et profonde, Que donnent l'Evangile et l'éternel amour.
LE SALUT DE DIEU
"Tu connais les saintes lettres, qui peuvent te rendre sage à salut par la foi qui est dans le Christ Jésus. Toute écri​ture est inspirée de Dieu, et utile pour ensei​gner, pour convaincre, pour corriger, pour ins​truire dans la justice."
2 Timothée 3, 15, 16

"La parole de la foi, laquelle nous prêchons, savoir que, si tu confes​ses de ta bouche Jésus comme Seigneur et que tu croies dans ton cœur que Dieu l'a ressuscité d'entre les morts, tu seras sauvé."
Romains 10, 8, 9
"L'évangile de la gloire du Dieu bienheureux... m'a été confié... Cette parole est certaine et digne de toute accepta​tion que le Christ Jésus est venu dans le monde pour sauver les pécheurs dont moi je suis le pre​mier."
7 Timothée 1, 11, 15

"Que l'épreuve de votre foi, bien plus précieuse que celle de l'or qui périt... soit trouvée tour née à louange, et à gloire, et à honneur, dans la révélation de Jésus Christ..."
7 Pierre 1, 7
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Nous ne saunons trop recommander à nos lecteurs u avoir toujours devant eux leur Bible ouverte aux chapitres dont notre feuille les entretiendra, et de chercher avec soin les passages qu'elle ne fait qu'indiquer. C'est le grand moyen de rendre leur lecture vraiment profitable pour eux.
C'EST MOI
(suite de la page 120)
Dans notre récit, nous lisons que les disciples "furent excessivement frappés et étonnés en eux-mêmes". On dira : c'était bien naturel. Mais ce que l'Esprit Saint ajoute, semble nous dire autre chose : "Car ils n'avaient pas été rendus intelligents par les pains (le miracle de la multiplication des pains), car leur cœur était endurci". La manière dont le Seigneur était intervenu, était sans doute frappante, et il y avait de quoi s'étonner, mais les disciples n'en étaient point aux premiers pas de leurs expériences. Ce n'était pas la première fois qu'ils voyaient se déployer l'amour et la puissance du Seigneur. Ce n'était pas moins que le onzième miracle qu'ils voyaient s'accomplir sous leurs yeux, sans compter ceux qui sont résumés au troisième chapitre de Marc, versets 10 et 11. Ils avaient vu que Jésus avait le pou​voir de reprendre le vent et de dire à la mer : "Fais silence, tais-toi ! Et le vent tomba, et il se fit un grand calme". Mais le miracle qui aurait surtout dû les ren​dre intelligents, était celui de la multiplication des pains. Là ils avaient pu voir ce qu'était le Seigneur envers ce peuple abandonné à lui-même ; là ils avaient pu voir SON COEUR EMU DE COMPAS​SION et sa puissance selon laquelle il bénissait abon​damment ses vivres et rassasiait de pain ses pauvres. (Lire Psaume 132, 15). Mais les pauvres disciples oubliaient au fur et à mesure les miracles du Sei​gneur, et, de cette manière, leur éducation ne se fai​sait pas, et leur foi ne se formait point.
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Le Seigneur, au onzième chapitre de l'Evangile selon Jean, dit à ses disciples : "Lazare est mort ; et je me réjouis, à cause de vous, de ce que je n'étais pas là, AFIN QUE VOUS CROYIEZ". Or cela nous concerne autant que les disciples, cher lecteur. Nous sommes à la même école qu'eux, et nous avons le même Maître, comme les deux versets suivants le montrent :
"Jésus donc fit aussi devant ses disciples beau​coup d'autres miracles, qui ne sont pas écrits dans ce livre".
"Mais ces choses sont écrites afin que vous croyiez que Jésus est le Christ, le fils de Dieu, et qu'en croyant vous ayez la vie par son nom". (Jean 20,30,31).
Et pourquoi les disciples n'ont-ils pas été rendus intelligents par le miracle des pains ? Pourquoi nous, faisons-nous si peu de progrès dans la connaissance du Seigneur Jésus et de son amour qui surpasse toute intelligence ? Et cependant Dieu nous dit : "Ne soyez pas sans intelligence". Ephésiens 5,17. Là fin de notre récit nous donne la réponse :  "Car leur cœur était endurci". Le cœur est le siège des affec​tions, et la communion avec le Seigneur n'est pas affaire d'intelligence, mais de cœur. Il ne faut pas beaucoup d'égoïsme, ni beaucoup de recherche de soi-même, pour entraver tout progrès dans la con​naissance du Seigneur, et même pour nous faire rétrograder. Nous l'apprenons par cette parole du Seigneur : "La lampe du corps, c'est ton œil. Lors​que ton œil est simple, ton corps tout entier aussi est plein de lumière ; mais lorsqu'il est méchant, ton cœur aussi est ténébreux. Prends donc garde que la lumière qui est en toi ne soit ténèbres. Si donc ton corps tout entier est plein de lumière, n'ayant aucune partie  ténébreuse,   il sera  tout plein  de lumière, comme quand la lampe t'éclaire de son éclat. " Luc
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11,34,36. L'œil des disciples n'était pas bon quand ils voulaient que leur Maître renvoyât la foule affamée ; leur cœur n'était pas incliné à l'amour de Dieu. Lire 2 Thessaloniciens 3,5. Les nôtres le sont-ils toujours ? Une petite partie ténébreuse peut s'étendre et proje​ter son ombre dans tout notre être intérieur. Aussi l'apôtre Paul a-t-il deux expressions remarquables dans ses deux prières pour les Ephésiens. Dans la première qui a pour objet, son désir qu'ils CONNAIS​SENT, il dit : "Les yeux de votre cœur étant éclairés." Et dans la seconde où il demande qu'ils POSSEDENT, nous lisons : "Qu'il vous donne d'être fortifiés en puissance par son Esprit, quand à l'homme intérieur ; de sorte que le Christ habite, par la foi, dans vos cœurs, et que VOUS SOYEZ ENRA​CINES ET FONDES DANS L'AMOUR, afin que vous soyez capables de COMPRENDRE avec tous les saints quelle est la largeur et la longueur, et la profon​deur et la hauteur, - et de CONNAITRE l'amour du Christ, qui surpasse toute connaissance. " Ephésiens 1,18 ; 3,1,20.
Etre occupé de soi, à moins que ce ne soit pour nous juger nous-mêmes, endurcit nos cœurs, limite nos capacités spirituelles, et nous concentre toujours plus sur nous-mêmes. Etre occupé de Dieu, de son amour, de ses compassions envers nous, nous rend capables de comprendre avec tous les saints la scène où se déploie tout ce qu'est Dieu et de connaître l'amour du Christ ; nous sommes ainsi rendus sensi-bJes à ses intérêts, à sa gloire, et au bien des siens, en attendant son heureux retour.
Voilà pourquoi le Seigneur a dû contraindre ses disciples à passer à l'autre rive. Son amour ne s'épuise, ni ne se fatigue ; si une de ses dispensa-tions miséricordieuses à notre égard reste infruc​tueuse, s'il n'a pas atteint par elle le but qu'il se pro-
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posait pour sa gloire et notre bénédiction, alors il change de manière d'agir, car il est aussi riche en moyens que grand en puissance. Mais souvent, c'est parce que nous sommes des gens sans intelligence et lents de cœur à croire, que le Seigneur est obligé de commander un vent de s'élever et battre notre frêle embarcation. Alors le chemin devient rude et les cir​constances souvent effrayantes, mais la fin du Sei​gneur et les résultats pour notre plus grand bien. Et nous apprenons à apprécier cette parole : "C'EST MOI". Oui, c'est Lui et toujours Lui avec nous, nous apprenant la précieuse leçon d'obéissance, de dépendance et de confiance. Qu'il nous soit donné d'être des disciples soumis, marchant sur les traces de notre divin Modèle. Nous pourrons alors chanter avec confiance :
Contre moi, dans ce monde, Si l'orage en fureur Enfle ses flots et gronde, Troublera-t-il mon cœur ? Non ; je n'ai point de crainte, Jésus est avec moi, Et sa présence sainte Eloigne tout effroi.
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(suite de la page 111) L'AVENIR SELON L'ECRITURE
II ne peut être question, évidemment, de relever en quelques pages, la somme de tous les détails que donne l'Ecriture quant à l'avenir de l'homme. On ne peut qu'en souligner les grandes lignes.
D'abord précisons un point fort confus pour le plus grand nombre du fait que l'Ecriture n'est pas connue. On confond généralement la fin des temps avec la fin du monde. L'Ecriture n'annonce pas la fin du monde pour un futur proche, mais la fin des temps.
"La fin des temps" ou "la fin du temps" ou "la consommation du siècle" est la fin d'une période où les nations ont eu la domination sur Israël. Commen​cée avec la prise et la destruction de Jérusalem et du Temple par les Chaldéens, et la déportation du peu​ple à Babylone, elle se terminera par la délivrance du reste d'Israël et l'établissement du règne du Seigneur sur Israël, et en Israël, et par lui, sur tous les restes des nations qui auront survécu à cette période de châtiments. C'est la période de troubles, de guerres, d'apostasie, de persécutions, de cataclysmes de tou​tes sortes qui précèdent ou accompagnent cette venue du Messie qui fait l'objet de la plus grande par​tie de la prophétie et qui concerne le futur immédiat.
La fin du monde est décrite ainsi : "en ce jour-là, les deux et la terre passeront avec un bruit sifflant, et les
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éléments embrasés seront dissous, et la terre et les œuvres qui sont en elle seront brûlées entièrement. " 2 Pierre 3,10. Cet événement n'arrive que mille ans après le commencement du règne du Seigneur, à la suite d'une dernière révolte de l'homme. Apocalypse 20.
La période qui commence avec la fin des temps est aussi appelée par les prophètes : le "jour du Sei​gneur", "jour grand et terrible", "brûlant comme un four", "jour de vengeance, " "jour de la colère " etc... Car en ce jour-là, le Seigneur Jésus, qui, pour le temps présent supporte le mal sur la terre sans inter​venir, prenant patience, ne voulant pas la mort du pécheur mais qu'il se repente qu'il vive, en ce jour-là, prendra "sa grande puissance", et exercera de façon visible le châtiment sur les impies. On ne dira plus : où est ton Dieu ? Car alors, "tout œil le verra. " Apo​calypse 1,7. Quant aux incrédules qui auront refusé le Dieu de grâce et de vérité, ils le rencontreront comme juge tout puissant. Et "c'est une chose terri​ble que de tomber entre les mains du Dieu vivant. " Hébreux 10,31.
Le prophète Daniel, suscité au milieu des Juifs après leur déportation à Babylone, a eu plusieurs visions de l'avenir, et en a reçu l'explication :
Daniel 2 : Une statue... tête d'or, tronc d'argent, ventre et cuisses d'airain, jambes de fer, orteils de fer et d'argile. Une pierre se détacha sans main, et frappa la statue aux pieds, et les broya, et toute la statue fut broyée, et la pierre devint une grande mon​tagne qui remplit toute la terre. Ce sont quatre royau​mes dont le premier, la tête est Nébucadnetsar ; le quatrième sera fort et brisera tout, et il sera formé par dix rois : "Et dans les jours de ces rois, le Dieu des deux établira un royaume qui ne sera jamais détruit. " (verset 44).
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Daniel 7 : quatre grandes bêtes, la quatrième extraordinairement puissante, elle avait dix cornes, une autre corne monta au milieu d'elles, elle avait "des yeux comme des yeux d'homme, et une bouche proférant de grandes choses." Les trô​nes furent placés, l'Ancien des jours s'assit... "...la bête fut tuée ; et son corps détruit".
"La quatrième bête sera un quatrième royaume sur la terre, qui sera différent de tous les royaumes... Et les dix cornes sont dix rois qui surgiront du royaume. Et un autre surgira après eux ; et il sera différent des premiers... Et il proférera des paroles contre le Très-Haut, et il consumera les saints des lieux très-hauts, et il pensera changer les saisons et la loi, et elles seront livrées en sa main jusqu'à un temps et des temps et une moitié de temps. Et le jugement s'assiéra...". Et il sera détruit. "Et le royaume, et la domination, et la grandeur des royaumes sous tous les deux, seront donnés au peuple des saints des lieux très-hauts. Son royaume est un royaume éter​nel..." (versets 23 à 27)
Les quatre empires qui ont dominé le monde en général, et Israël en particulier, (le monde vu d'Israël, toute la géographie biblique a Jérusalem comme centre) sont l'empire des Mèdes et des Perses, l'Empire Grec, et l'Empire Romain.
Mais l'Empire Romain apparaît là comme une fédé​ration de dix rois, sur lesquels un onzième établit son pouvoir, en outre il est détruit par l'intervention directe de Dieu, et suivi par le royaume promis à Israël ("le peuple des saints", le peuple des "mis à part par Dieu," signification exacte du mot "saint"). Et l'histoire nous rapporte que l'empire romain n'a jamais eu cette forme de confédération de dix rois, sous un gouvernement suprême ; en outre, il n'a pas disparu par intervention directe de Dieu, mais par corruption intérieure et sous les coups des Barbares.
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Donc la vision est encore pour l'avenir.
Le livre de l'Apocalypse, qui est une révélation pro​phétique concernant la chrétienté, reprend le symbole de la bête et nous donne une précision :
Apocalypse 13,1 à 10 : "Je vis monter de la mer une bête qui avait dix cornes et sept têtes et sur ses cornes dix diadèmes... Le pouvoir d'agir quarante-deux mois lui fut donné. Et elle ouvrit sa bouche en blasphèmes contre Dieu, et il lui fut donné de faire la guerre aux saints et de les vaincre... "
Apocalypse 17,8,12,13 : "La bête que tu as vue était, et n 'est pas, et va monter de l'abîme et aller à la perdition ; et ceux qui habitent sur la terre... s'éton​neront en voyant la bête, qu'elle était, et qu'elle n'est pas, et qu'elle sera présente..."
"Et les dix cornes que tu as vues sont dix rois qui n'ont pas encore reçu de royaume, mais reçoivent pouvoir comme rois, une heure avec la bête. Ceux-ci ont une seule et même pensée, et ils donnent leur puissance et leur pouvoir à la bête. "
Au temps voulu de Dieu l'Empire romain réapparaî​tra sous cette forme confédérale qu'il n'a jamais eue de dix chefs d'état déléguant leur autorité particulière à un chef suprême.
Cette unité n'est-elle pas ce que cherchent depuis longtemps les nations d'Europe occidentale qui sont les héritières directes de l'empire romain ?
Autre révélation faite à Daniel concernant "son peuple," le peuple Juif :
Daniel 9 : "Soixante dix semaines ont été détermi​nées sur ton peuple, et sur ta sainte ville, pour clore la transgression, et pour en finir avec les péchés, et pour faire propitiation pour l'iniquité, et pour intro​duire la justice des siècles, et pour oindre le saint des saints...: Depuis la sortie de la parole pour rebâtir
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Jérusalem jusqu'au Messie, le prince, il y a sept semaines et soixante deux semaines ;... Et après les soixante deux semaines, le Messie sera retranché et n'aura rien ; et le peuple du prince qui viendra détruira la ville et le lieu saint, et la fin en sera avec débordement ; et jusqu'à la fin il y aura guerre, un décret de désolations. Et il confirmera une alliance avec la multitude pour une semaine, et au milieu de la semaine il fera cesser le sacrifice et l'offrande ; et à cause de la protection des abominations il y aura un désolateur, et jusqu'à ce que la consomption et ce qui est décrété soient versés sur la désolée".
Les semaines sont des semaines d'années, plus précisément des septaines.
La prophétie s'est déjà réalisée en partie : Artaxerxès dit Longue-main, roi de Perse, permit la reconstruction de la ville, comme le rapporte le livre de Néhémie. Soixante neuf semaines, soit 483 ans plus tard, le Messie, Jésus de Nazareth, fut retranché et n'eut rien du royaume qui lui revenait. Puis les Romains sont venus et ont détruit la ville et le sanc​tuaire, et jusqu'alors il y a toujours eu guerres et désolations sur le pays à maintes et maintes reprises.
Mais ensuite l'Empire romain a disparu, et il n'y a jamais eu alliance entre l'un de ses princes et le peu​ple juif puisque celui-ci n'existait plus comme nation. En outre pour faire cesser le sacrifice il eût fallu qu'il soit offert, or le temple était détruit. La dernière semaine de Daniel est donc encore un temps à venir.
Le chef qui viendra sur l'empire romain ressuscité fera une alliance de sept ans avec la multitude juive, puis au milieu des sept ans il fera cesser le service du temple pour y placer des abominations (une idole). Au moment où cette dernière semaine prophétique commencera des Juifs seront dans leur pays en tant que nation, ils posséderont Jérusalem, et le temple
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existera avec ses cérémonies et ses offrandes de sacrifices établies par la loi de Moïse. Or le temple, seul lieu où puissent être offerts des Sacrifices pour un Israélite, ne peut être bâti que sur l'emplacement de celui de Salomon. Pour le moment il y a sur cet emplacement une mosquée célèbre : le Dôme du Rocher.
Remarquons que voir un état juif en Palestine nous paraît aujourd'hui à peu près normal ; c'était impen​sable il y a seulement cent ans. Or ceux qui croyaient l'Ecriture savaient qu'il en serait un jour ainsi.
Comme la dernière semaine prophétique est suivie de l'entrée du Seigneur dans son règne sur Israël et sur la terre, certains ont prétendu avoir calculé la date du début du règne. C'est tout à fait impossible, car de la mort du Messie jusqu'au commencement de la dernière semaine il y a toute l'histoire de l'Eglise, dont, ni Daniel, ni les prophètes ne parlent. C'était un mystère qui n'avait pas, alors, été donné à connaître aux hommes, dit l'apôtre Paul. Ephésiens 3,5. Cette semaine commencera quelques temps après l'enlève​ment de l'Eglise et personne ne sait quand cet enlè​vement aura lieu. Le Seigneur a dit : "Je viens bien​tôt. " Apocalypse 22,30, et l'Eglise l'attend, c'est tout ce que nous savons.
En outre, le Seigneur précise à propos de sa venue : "Mais quant à ce jour-là et à /'heure, per​sonne n 'en a connaissance, pas même /es anges des deux, si ce n'est mon Père seul", Matthieu 24, 36, et encore, lorsque ses disciples lui demandent : "Est-ce en ce temps-ci que tu rétablis le royaume pour Israël ? Il leur dit : Ce n'est pas à vous de connaître les temps et les saisons que le Père a réservés à sa propre autorité. " Actes 1,7.
Ceux donc qui affirment des dates pour la fin des temps ou le commencement du règne sont des men​teurs.
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Dans l'immédiat l'enlèvement de la véritable Eglise, l'Epouse du Christ, est le premier événement prophétique qui doit s'accomplir comme nous l'avons déjà dit.
C'est un événement fort ignoré dans la chrétienté et cependant certains textes qui en font état sont parmi les plus connus, car ils sont lus à tous les servi​ces d'inhumation, ou à peu près, du moins ils l'étaient. Par exemple : Jésus dit aux disciples : "...je vais vous préparer une place. Et si je m'en vais... Je reviendrai, et je vous prendrai auprès de moi ; afin que là où moi je suis, vous, vous soyez aussi." Jean 14,3.
"...S'il y a un corps animal, il y en a aussi un spiri​tuel... Mais ce qui est spirituel n'est pas le premier, mais ce qui est animal ; ensuite ce qui est spirituel. Le premier homme (Adam) est tiré de la terre, pous​sière ; le second homme est venu du ciel (Jésus). Tel qu'est celui qui est poussière, tels aussi sont ceux qui sont poussière ; et tel qu'est le céleste, tels aussi sont les célestes. Et comme nous avons porté l'image de celui qui est poussière, nous porterons aussi l'image du céleste... la chair et le sang ne peuvent pas hériter du royaume de Dieu.
"...Voici, je vous dis un mystère: nous (les croyants) ne nous endormirons pas tous, mais nous serons tous changés : en un instant, en un clin d'œil, à la dernière trompette, car la trompette sonnera et les morts (en Christ) seront ressuscites incorruptibles et nous, nous serons changés. " 1 Corinthiens 15, 44 à 52.
"Nous vous disons ceci par la parole du Seigneur : que nous (croyants), les vivants, qui demeurons (sur la terre) jusqu'à la venue du Seigneur, nous ne devancerons aucunement ceux qui se sont endormis. Carie Seigneur lui-même, avec un cri de commande-
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ment, avec une voix d'archange, et avec la trompette de Dieu, descendra du ciel ; et les morts en Christ ressusciteront premièrement ; puis nous, les vivants qui demeurons, nous serons ravis ensemble avec eux dans les nuées à la rencontre du Seigneur, en l'air ; et ainsi nous serons toujours avec le Seigneur. " 1 Thessaloniciens 4,15 et 17.
Qu'est-ce qu'un corps céleste ? Nous ne pouvons en dire plus que l'Ecriture n'en dit : un corps sembla​ble à celui du Seigneur actuellement : "Nous lui seront semblables, car nous le verrons comme il est. " 1 Jean 3,2.
Avant que la terre, remplie de violence et de cor​ruption, soit submergée par le déluge d'eau, il y a eu, déjà, un homme enlevé par Dieu afin qu'il ne vit pas la mort : Enoch. Il marchait avec Dieu : "et il ne fut plus car Dieu le prit" Genèse 5,24. Et encore : "et il ne fut pas trouvé parce que Dieu l'avait enlevé. " Hébreux 77 5.
Il en sera donc de même à ce moment-là : à une heure que personne ne connaît, en un clin d'œil, tous les croyants vivants sur la terre auront leurs corps de chair "transmués" en corps célestes et seront enle​vés en l'air à la rencontre du Seigneur, l'événement sera invisible pour le monde, sans doute, puisque les corps seront devenus corps spirituels ; toutefois il produira bien quelque perplexité puisque les croyants ne seront plus trouvés... Mais ils seront vite oubliés car ceux qui resteront, les incrédules, recevront alors, une "énergie d'erreur pour qu'ils croient au mensonge, afin que tous ceux-là soient jugés qui n 'ont pas cru la vérité, mais qui ont pris plaisir à l'ini​quité." 2 Thessaloniciens 2,11. Ce sera le premier châtiment tombant sur eux : ils ne courront plus croire à la vérité.
C'est extrêmement solennel, car la grosse majorité
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sinon la totalité des adultes de nos pays ont entendu parler de Jésus Christ, et ont eu la pleine liberté et les moyens de s'informer de sa personne, mais ils ont refusé de le faire, et de croire à la vérité. L'énergie d'erreur les conduira à l'adoration de la Bête romaine, à la suite de laquelle ils seront entraînés dans la perdition éternelle.
L'avenir des croyants du temps présent est entière​ment et immédiatement céleste. Prétendre qu'ils res​susciteront ou vivront éternellement sur la terre dans un corps de chair et de sang est en contradiction for​melle avec l'Ecriture, c'est un mensonge. Le peuple d'Israël, seul, a reçu des promesse de bénédictions dans un royaume sur la terre, et il ne faut jamais con​fondre Israël et l'Eglise ; ils ne sont pas interchangea​bles et Dieu accomplira ses desseins à l'égard des uns et des autres, à l'heure qu'il choisira.
Toutefois, même un homme d'Israël n'aura qu'un seVl moyen de salut, Jésus Christ ressuscité, comme le déclarait l'apôtre Pierre aux Juifs : "II n'y a de salut en aucun autre, car aussi II n'y a pas d'autre nom sous le ciel, qui soit donné parmi les hommes, par lequel il nous faille être sauvés." Actes 4,12. Et, à la fin des temps, les réchappes en Judée et à Jérulasem recevront le royaume en se tournant vers Celui qu'ils ont percé. Zacharie 12,10.
Certains, aujourd'hui, se réclament du nom sous lequel Dieu s'est révélé à Moïse : "Je suis", en hébreu : Yahvéh, ou d'une façon moins exacte, dit-on, mais plus traditionnelle : Jéhovah, et traduit par : Eternel. Mais c'était une révélation particulière à Israël, à l'homme sur la terre, correspondant à la rela​tion de Dieu avec son peuple terrestre. Elle apportait à celui-ci la certitude que, puisque celui qui leur par​lait et voulait être leur Roi, était l'Eternel, l'Etre inva​riable, le Même, hier, aujourd'hui, et éternellement, ses promesses seraient tenues, et elles le seront en
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effet.
Mais à présent, Dieu révèle à tous les hommes qu'il est le Père et que sa maison, le ciel, leur est ouverte ; et cette révélation du Père est en son fils, Jésus Christ, celui en qui "habite toute la plénitude de la déité corporellement." Colossiens 2,10. "Personne ne vit jamais Dieu ; le Fils unique qui est dans le sein du Père, lui, l'a fait connaître. " Et Jésus dit : 'Celui qui m'a vu a vu le Père... Croyez-moi, que je suis dans le Père, et que le Père est en moi... Père juste ;... je leur ai fait connaître ton nom. " .. .je monte vers mon Père et votre Père, et vers mon Dieu et votre Dieu." Jean 1,18 ; 14,9.11 ; 17,26 ; 20,17. Et Paul écrit : "vous avez reçu l'Esprit d'adoption par lequel nous crions : Abba, Père !" Romains 8,15. Et Jean écrit : "notre communion est avec le Père et avec son Fils.Jésus Christ..." "quiconque nie le Fils n'a pas non plus le Père ; celui qui confesse le Fils a aussi le Père." 1 Jean 1,3 ; 2,23...
Jésus Christ ressuscité, est remonté au ciel et a été glorifié, le Père alors, au nom du Fils, a envoyé le Consolateur, l'Esprit Saint, pour être avec les disci​ples éternellement, et pour qu'ils ne soient pas laissés seuls dans ce monde ennemi. Jean 14,17,26 ; 15,26 ; 16,7,13.
Dieu est donc maintenant révélé dans sa plénitude, il est : Père, Fils, Saint Esprit ; c'est pourquoi les dis​ciples étaient envoyés dans toutes les nations pour y faire des disciples et les baptiser "au nom du Père et du Fils et du Saint Esprit".
Revenir à la révélation faite à Moïse pour Israël sous le faux prétexte de fidélité, est une faute très grave, une ruse de Satan, c'est rejeter la manifesta​tion de Dieu en Jésus Christ. Et il est écrit : "Quicon​que vous mène en avant et ne demeure pas dans la doctrine du Christ n'a pas Dieu. Celui qui demeure
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dans la doctrine, celui-là a le Père et le Fils. Si quelqu'un vient à vous et n'apporte pas cette doc​trine, ne le recevez pas dans votre maison et ne le saluez pas, car celui qui le salue participe à ses mau​vaises œuvres. " 2 Jean 9.
Autre point à souligner en rapport avec l'enlève​ment de l'Eglise : il n'y aura aucune autre occasion de salut offerte à nouveau aux hommes qui auront entendu l'Evangile de Jésus Christ et l'auront refusé, ou seulement négligé ; "l'énergie d'erreur" qui sai​sira leur esprit les conduira nécessairement à l'adora​tion du surhomme, le chef de l'empire romain, la Bête, qui les entraînera à sa suite dans la perdition.
Ceux qui enseignent qu'une autre occasion de se tourner vers Dieu sera offerte aux hommes, que, même, ils seront ressuscites, sur terre, pour pouvoir saisir cette occasion, ceux-là sont des agents de Satan, le père du mensonge.
L'Ecriture est claire : "// est réservé aux hommes de mourir une fois, - et après cela le jugement. " Hébreux 9,27.
"Et je vis les morts... se tenant devant le trône... et ils furent jugés selon leurs œuvres... Et si quelqu'un n'était pas trouvé écrit dans le livre de vie il était jeté dans l'étang de feu. " Apocalypse 20,11,15.
Or, "vous êtes sauvés par la grâce, par la foi, et cela ne vient pas de vous, c'est le don de Dieu ; non pas sur le principe des œuvres, afin que personne ne se glorifie. " Ephésiens 2,9.
"Qui croit au Fils a la vie éternelle ; mais qui ne
croit pas au Fils ne verra pas la vie, mais la colère de
Dieu demeure sur lui. " Jean 3,36.
i^ su/vrei
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LE GRAND MEDECIN DE L'AME
Lorsque nous nous portons bien, nous n'avons pas besoin de médecin. Ceux qui sont en bonne santé ne vont pas consulter le docteur. Il faut être souffrant pour avoir recours à ses conseils et à ses soins. Celui qui n'est jamais malade est un grand privilégié. Mais à côté de la santé du corps, il y a celle de l'âme. On peut être sain de corps, mais avoir une âme dange​reusement malade.
Savez-vous qu'il y a un mal plus grave que toutes les maladies connues réunies ? Ce mal, c'est le péché. C'est un mal universel : pas un seul être humain n'y échappe : tous ont péché. C'est un mal héréditaire :. le petit enfant qui vient de naître n'est pas innocent ; il a hérité de ses parents une mauvaise nature. Et le péché qui est en lui ne tardera guère à se manifester extérieurement par des actes de volonté propre, de malice ou d'insoumission. C'est un mal douloureux, s'aggravant, hélas !, au fur et à mesure que l'on avance en âge. Ah ! Qui peut évaluer la somme de souffrances, de douleurs et de larmes engendrées par le péché dans ce monde ? C'est un mal des plus contagieux. Nous le savons tous. On imite plus facilement le mauvais exemple que le bon. Les mauvaises compagnies corrompent les bonnes mœurs. C'est un mal incurable. Nul ne peut se guérir par ses propres efforts. Il n'y a pas de remède sur terre capable d'ôter le mal du cœur humain. Les pro​grès des sciences n'ont pas amélioré l'homme. Il n'y a pas de médecin ici-bas ayant le pouvoir de guérir votre âme. Enfin l'issue de cette épouvantable mala​die est absolument fatale : le salaire du péché, c'est la mort, non seulement la mort du corps, mais la per​dition éternelle de l'âme dans les tourments infer​naux.
Ami   lecteur,   peut-être  n'avez-vous  pas  encore
Le grand médecin de l'âme
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réfléchi à cela jusqu'à présent ? Votre âme, votre âme précieuse est atteinte d'un mal effroyable... et vous ne vous en alarmiez pas ! Cette petite feuille est précisément tombée entre vos mains pour vous aver​tir, vous ouvrir les yeux quant à l'état de votre âme devant Dieu, et surtout vous faire connaître le grand Médecin de l'âme, le seul capable de vous sauver, et vous indiquer le grand remède divin, le seul qui puisse ôter le péché et vous délivrer du jugement et de la perdition éternelle.
Le seul vrai et grand Médecin de l'âme, c'est Jésus Christ, le Fils du Dieu vivant. C'est le seul Homme n'ayant pas connu le péché et qui n'ait pas commis de péché. Il est venu du Ciel et II est retourné au ciel. Il vit éternellement et peut sauver à jamais tous ceux qui se confient en Lui. Ami lecteur, hâtez-vous de mettre votre confiance dans le Seigneur Jésus, vous ne serez pas déçu. Croyez en Lui aujourd'hui-même, et vous saurez, vous aussi, que vous possédez le par​don de vos péchés et la vie éternelle.
Ce divin Médecin est plein de compassion pour tous ses malades. Son affection pour eux est sans bornes. Le monde, le vaste monde, est l'hôpital du Christ. Jésus ne repousse personne. Lisez les quatre Evangiles et vous en serez convaincu. "Cet Homme reçoit les pécheurs et mange avec eux ! ", disait-on de Lui jadis. Il est le Même aujourd'hui. Il guérit par Sa Parole . Lorsqu'il dit à une âme angoissée : "Mon fils, ou ma fille, tes péchés sont pardonnes ! ", c'est une guérison éternelle qu'il lui accorde.
Dans Sa charité infinie pour tous les hommes, II a consenti à venir ici-bas s'offrir comme sainte et pure Victime pour le péché. Sur la croix du Calvaire, II s'est chargé des péchés des vrais croyants et en a fait l'expiation complète. Etes-vous au bénéfice de cette œuvre rédemptrice, ami lecteur ?
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Jésus guérit par l'efficace de Son sang précieux répandu à Golgotha. Le sang de Jésus Christ, voilà le remède, le grand remède divin ! "Le sang de Jésus Christ, Fils de Dieu, purifie de tout péché". (1 Jean 1 :7) Croyez-vous cela ? L'âme la plus coupable, la plus souillée, la plus noire, peut aujourd'hui-même recevoir un pardon total, et être purifiée, lavée, blan​chie, justifiée par l'efficace du sang de Jésus. N'est-ce pas un remède unique et merveilleux ?
Enfin, Jésus, le grand Médecin, ne prend pas d'honoraires. La guérison qu'il procure, II vous l'offre sans argent et sans prix. Il donne gratuitement le salut de l'âme. "Venez à Moi, vous dit-Il. Si vos péchés sont comme le cramoisi, ils deviendront blancs comme la neige. Que celui qui veut, vienne, et prenne gratuitement de l'eau de la vie.."
Ceux qui sont en bonne santé n'ont pas besoin de médecin, mais ceux qui se portent mal. "Je ne suis pas venu appeler des justes, mais des pécheurs à la repentance", a déclaré le Seigneur Jésus. Ami lec​teur, si vous savez que vous êtes parmi ceux qui se portent mal, hâtez-vous de mettre votre confiance dans le seul vrai Médecin de l'âme et de vous appli​quer le seul remède de Dieu. Alors vous pourrez glo​rifier Dieu ici-bas, exalter l'amour de Christ, et chan​ter avec les vrais croyants :
C'est Toi qui, dans ton sang, lavas notre souillure, Et, dans nos cœurs troublés, fis descendre la paix ; 0 Jésus, pain du ciel, divine nourriture ! Par Toi, nous vivrons à jamais.
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"L'homme meurt... et OU EST-IL ?" "Si un homme meurt, REVIVRA-T-IL ?" (Livre de Job 14 : 10 et 14)
Seule, la Révélation écrite : la Bible, la Parole de Dieu, répond clairement et sûrement aux questions ci-dessus. La Bible soulève le voile qui nous cache l'Au-delà mystérieux. Elle nous montre ce qu'il y a après la mort...
L'homme décide ici-bas de son sort éternel ! La bonne nouvelle d'un salut gratuit, éternel, sans con​ditions, est annoncée à tous les hommes en tous lieux en vertu de l'œuvre rédemptrice de Jésus Christ à Golgotha. Les uns reçoivent cette-bonne nouvelle et acceptent ce merveilleux salut. Les autres mépri​sent le Sauveur et repoussent la grâce qui leur est offerte.
Ceux qui ont reçu la Bonne Nouvelle dans leurs cœurs ont cru au fils de Dieu, mort sur la croix pour leurs fautes, ressuscité pour leur justification. Tous leurs péchés ont été pardonnes, parce que Christ les a pris sur Lui et en a fait l'expiation sur le Calvaire pendant les trois heures de ténèbres. "Bienheureux ceux dont les péchés sont pardonnes ! " Ceux-là seuls sont de vrais croyants et sont au bénéfice de l'œuvre de la croix. Ils ont une place au ciel. S'ils meurent, leur âme, rachetée à grand prix, est intro​duite immédiatement dans la félicité du Paradis, dans le repos et la paix de la présence du Seigneur. La mort du vrai croyant est le plus beau jour de sa vie.
Il y en a d'autres qui méprisent le grand salut de Dieu. Ils ne veulent pas la "lettre de grâce" qui leur est offerte. Ils refusent de venir à Jésus pour recevoir le pardon et la vie éternelle. Ils ne veulent pas se
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repentir et accepter la grâce. Ils en porteront la peine : malheur à leurs âmes ! Ceux qui meurent dans leurs péchés sont dans les tourments aussitôt après leur mort. Leur sort est irrémédiablement fixé, à cause de leurs innombrables péchés et parce qu'ils ont rejeté l'unique moyen de salut qui leur avait été offert : la foi au Seigneur Jésus, seul nom sous le ciel, qui soit donné parmi les hommes, par lequel il nous faille être sauvés. La mort de l'homme qui n'a pas reçu le pardon de ses péchés, de celui qui n'est pas sauvé est une effrayante et irréparable catastro​phe. Cher lecteur, notre devoir est de vous avertir : Fuyez, fuyez la colère à venir !
Oui, l'homme revivra ! Il ressuscitera^. Nous le pro​clamons hautement.
Il y aura deux résurrections : la première résurrec​tion, appelée encore la résurrection des justes ou la résurrection de vie, aura lieu dans "très peu de temps" nous dit l'Ecriture, lors du retour très pro​chain du Seigneur Jésus pour les siens. Y auront part, tous ceux qui sont morts étant au bénéfice de l'œuvre de la croix, parce qu'ils avaient cru du cœur au Seigneur Jésus et qu'ils l'avaient confessé de leurs bouches. (Epitre aux Romains 10 : 9) bienheu​reux et saint celui qui a part à la première résurrec​tion !
La seconde résurrection sera celle des injustes ; elfe est appelée encore la résurrection de jugement. Elle aura lieu plus de mille ans après la première résur​rection. Y participeront tous ceux qui sont morts dans leurs péchés, n'ayant pas voulu accepter la grâce divine. Ils devront comparaître devant le grand trône blanc du jugement, pour y entendre leur cor-damnation éternelle de la bouche même du Seigneur Jésus, leur juste Juge.
Sachant toutes ces choses à l'avance, nous cher​chons à persuader les hommes, et nous vous sup​plions, cher lecteur : "SOYEZ RECONCILIE AVEC DIEU !"
JESUS
Jésus, ô nom qui surpasse Tout nom qu'on puisse exalter ! Que jamais je nu me lasse. Nom béni, de te chanter ! Seule clarté qui rayonne Sur les gloires du Saint Lieu. Seul nom doni l'écho résonne Dans le cœur iiiêmi1 de Dieu !
Qui pleura sur ceux qui pleurent ?
C'est lui, l'homme méprisé.
Qui mourut pour ceux qui meurent ?
C'est lui. l'homme au cœur brisé.
De son sang et de ses larmes
11 arrosa son chemin
Et c'est par ces seules armes
Qu'il sauva le genre humain.
Jésus, par qui Dieu pardonne, Roi, d'épines couronné, Que le monde t'abandonne, A toi mon cœur s'est donné. Ta mort est ma délivrance ; Je suis heureux sous ta loi ; O Jésus, mon espérance, Quelle autre aurais-je que toi ?
Attire, ô Sauveur, attire Sur ton sein et dans tes bras Le cœur qui tremble et soupire Parce qu'il ne te voit pas ! Mon frère, il t'appelle, écoute ! Il t'appelle, ne crains plus. Suis ses pas. et sur la route Chante ce beau nom : Jésus !
R.S.
LE SALUT DE DIEU
"... tu appelleras son nom Jésus. Il sera grand et sera appelé le Fils du Très-haut."

"Et il y eut une voix venant de la nuée, disant : Celui-ci est mo Fils bien-aimé, écoutez-le. Et la voix s'étant fai entendre, Jésus se trouva seul".
Luc \,31,32.

Luc 9,35.
"... Dieu l'a haut élevé et lui a donné un nom au-dessus de tout nom, afin qu'au nom de Jésus se ploie tout genou des êtres célestes, et terres​tres, et infernaux, et que toute langue confesse que Jésus Christ est Sei​gneur, à la gloire de Dieu le Père."
Philippiens 2,9,71.

"... et il n'y a de salut e aucun autre ; car aussi i n'y a point d'autre nom sous le ciel, qui soit donné parmi les hom​mes, par lequel il nous faille être sauvés."
Actes 4, 1.
LE SALUT DE DIEU
3URNAL MENSUEL CONSACRE A L'EVANGELISATION
"Toute chair verra le salut de Dieu"
Esaïe 52, 10 ; Luc 3,6
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Nous ne saurions trop recommander à nos lecteurs d'avoir tou​jours devant eux leur Bible ouverte aux chapitres dont notre feuille les entretiendra, et de chercher avec soin les passages qu'elle ne fait qu'indiquer. C'est le grand moyen de rendre leur lecture vraiment profitable pour eux.
AU SUJET
DES PROPHETIES
DE LA BIBLE
(suite de la page 135)
"Celui qui entend ma parole, et qui croit celui qui m'a envoyé, a la vie éternelle et ne vient pas en juge​ment ; mais il est passé de la mort à la vie. "Jean 5,24.
"// n'y a donc maintenant aucune condamnation pour ceux qui sont dans le Christ Jésus". Romains 8,1.
"C'est pourquoi, - comme dit l'Esprit Saint : "Aujourd'hui, si vous entendez sa voix, n'endurcis​sez pas vos cœurs, "Hébreux 3,7, et encore : "Voici, c'est maintenant le temps agréable ; voici, c'est maintenant le jour du salut". 2 Corinthiens 6,2.
Des multitudes, aujourd'hui, il est vrai, n'ont encore jamais entendu parler du Seigneur Jésus Christ, Dieu leur parlera directement au temps con​venable ; mais quant aux hommes de la chrétienté qui, eux, ont entendu : "comment échapperons-nous, si nous négligeons un si grand salut, qui ayant commencé par être annoncé par le Seigneur, nous a été confirmé par ceux qui l'avaient entendu... ? " Hébreux 2,3.
Lorsque l'ensemble des croyants, la véritable Eglise, aura été enlevé de la terre, et que le Saint Esprit demeurant en eux sera retourné au ciel avec eux, plus rien ne retiendra la manifestation totale de la méchanceté du cœur de l'homme (Lire 2 Thessa-loniciens 2,6.) ; aucune influence divine n'intervien-
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dra plus pour le discipliner, et toutes les capacités de violence et de corruption qui sont déjà à l'œuvre dans nos sociétés décadentes auront alors pleine liberté de s'épanouir. Et l'histoire prophétique n'est, en réalité, que l'aboutissement logique de ce fait.
Car Dieu dit : "L'imagination du cœur de l'homme est mauvaise dès sa jeunesse," elle "n'est que méchanceté en tout temps" Genèse 8,21 ; 6,5. Mais Dieu aime l'homme, il ne veut pas que celui-ci se détruise entièrement lui-même par sa propre méchanceté, il lui met des digues, des freins, pour en contenir les manifestations ; c'est ainsi qu'il suscite en chaque nation des autorités imposant des lois, des magistrats, un certain code moral, des règles de con​duite... etc.. tout ce qui, bien que très imparfait, permet de maintenir à peu près l'ordre et la paix dans la cité. Et Dieu attend que l'homme reconnaisse cette mauvaise nature, et par sa Parole il lui propose une nouvelle nature par la foi en Jésus Christ ; Dieu prend patience, longtemps, il ne veut pas la mort du pécheur, mais qu'il se repente et qu'il vive. Puis, un jour, le châtiment tombe, Dieu permet que les digues soient rompues, il ne retient plus l'homme, mais le laisse libre de montrer ce dont il est capable, alors c'est l'apocalypse.
Le terme "Apocalypse" est passé dans la langue pour désigner des guerres d'envergure extraordi​naire, employant des armements d'un pouvoir des​tructeur formidable, il y aura cela, c'est certain, à la fin. Mais le livre de l'Apocalypse qui annonce les évé​nements douloureux que traverseront les nations d'Occident jusqu'à leur destruction, fait surtout état dans son style symbolique des souffrances morales des habitants de ces pays. Car l'homme n'est pas que poussière : il est corps, âme et esprit. Et les souf​frances de l'âme et de l'esprit sont autrement profon​des que celles du corps. Avoir peur d'une bombe est
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pénible, toutefois ceux qui ont connu la guerre savent que si on est au milieu des camarades ou dans une société d'amis, le cœur s'en trouve réchauffé, encouragé. Le danger n'est pas moindre, mais l'anxiété devant lui est grandement diminuée. Tandis qu'avoir peur des hommes au milieu desquels on vit sera combien plus pénible ! Vivre dans un climat de haine entretenue, de délation érigée en devoir, d'envie, de jalousie, de violence sans retenue, quelle souffrance ! Lorsque les mots même du langage n'auront plus leur vraie signification, mais seront seu​lement l'expression de l'hypocrisie ; lorsque l'homme sera seul dans sa nuit complète ne trouvant plus per​sonne à qui se confier, ni dans sa maison, ni parmi ses amis, ni dans la cité, aucune autorité à laquelle s'adresser pour se faire rendre justice, ou pour que soit maintenue la paix publique, lorsque seront détruites la famille et les affections naturelles, la société et les relations naturelles... Quelles détres​ses !
Voilà le genre de souffrances qui pèsera, sur la terre entière, certes, mais d'un poids considérable​ment plus lourd sur les nations d'Occident en particu​lier, la chrétienté, dans laquelle il n'y aura plus de chrétiens. Et c'est justice, Dieu punit en proportion de la responsabilité, et ces nations sont celles qui, sans conteste, ont eu les plus grands privilèges ; elles ont été enseignées dans la vérité de Dieu bien plus qu'aucune autre, elles ont eu pour s'en informer une liberté que d'autres n'ont jamais connue ; elles ont eu une prospérité et un ordre social dont elles n'ont pas su être reconnaissantes, une puissance qui leur donnait la domination du monde où elles n'ont pas voulu maintenir la paix et la justice... et elles se sont enthousiasmées pour les doctrines et l'action de ceux qui se disent sans Dieu ni maître, il est juste, donc, qu'elles soient livrées à des hommes sans Dieu ni
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maître, jusqu'à ce qu'elles se soumettent corps et âme à celui qui se fera lui-même, dieu et maître, le grand dictateur de la fin des temps, le chef de l'empire romain.
L'Apocalypse montre un conquérant s'étendant de conquêtes en conquêtes (ou un impérialisme, ou une idéologie) mais suivi de guerres civiles et de carna​ges, puis évidemment de disettes et d'épidémies ; puis une subversion totale, le renversement de toute autorité, supérieure ou subalterne, de tout ce qui est établi, de tout ce qui fait l'organisation sociale néces​saire à l'homme ; une anarchie telle que les hommes dans leur angoisse penseront que le jour de la colère de l'Agneau est arrivé, alors que ce ne sera qu'un commencement de douleurs. Lire Apocalypse 6,17,
Ces troubles effroyables seront accompagnés d'une sanglante persécution religieuse, car Dieu aura encore des témoins. Ceux qui auront refusé Jésus Christ auront reçu l'énergie d'erreur comme on l'a déjà dit, mais parmi les autres, et, ils sont légion dans le monde, qui n'auront pas entendu parler du Christ, certains proclameront encore qu'il y a un Dieu créa​teur de toutes choses, et beaucoup seront mis à mort. Dieu en marquera d'autres pour qu'ils soient préservés et restent comme témoins, des hommes des douze tribus d'Israël en particulier (144 000) et une grande foule des nations.
Comme un dernier avertissement de Dieu, les fléaux iront s'accentuant tout particulièrement sur le territoire de ce qui fut l'Empire Romain : la désorga​nisation, la dissolution du corps social, l'action de doctrines diaboliques de mensonge tourmentant les hommes, répandues par la classe d'hommes préten​dant faussement au pouvoir et à la justice. Classe soutenue, semble-t-il, par des invasions ou par une invasion partielle d'armées orientales (les cavaliers de
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l'Euphrate). Mais les hommes ne se repentiront pas de leur idolâtrie et de leurs œuvres. Apocalypse 9,20.
Alors le mystère de Dieu sera terminé, Dieu ne se taira plus devant le mal, il ne prendra plus patience envers le méchant, ce sera le temps de la colère, ce sera la destruction de tous ses ennemis, la purifica​tion de la terre de tous les impies lesquels se range​ront sous la bannière du blasphème et de la révolte.
Mais, purification du ciel, d'abord, par un événe​ment se produisant dans le monde spirituel, donc invisible des hommes terrestres : Satan sera chassé du ciel.
Satan (le satan : l'adversaire), créature spirituelle, déchu parce qu'il voulait dans son orgueil se mettre au-dessus de Dieu, forme, actuellement, avec les anges qui l'ont suivi, cette troupe qui est appelée en Ephésiens 6,12 : "les principautés, les autorités, /es dominateurs de ces ténèbres" (ténèbres morales et spirituelles couvrant le monde), "la puissance spiri​tuelle de méchanceté qui est dans les lieux célestes" et non pas en enfer comme on l'entend souvent dire. La Bible, elle, ne le dit jamais. Ces lieux célestes sont la sphère spirituelle immédiatement en contact avec la terre, de laquelle il agit pour influencer l'esprit des hommes. Il est appelé aussi "le chef de l'autorité de l'air," Ephésiens 2,2, ce qui montre cette proximité. Il est aussi le prince ou le chef de ce monde, le dieu de ce siècle. Toutes choses dans les limites permises de Dieu, bien entendu, car Satan n'est qu'une créature (Lire Job 1 et 2).
L'écriture, donc, nous montrant l'avenir, dit : "il y eut un combat dans le ciel, entre Michel (ou Micaël, l'archange, défenseur d'Israël, Daniel 10,21 ; 12,1) et ses anges, et le dragon et ses anges" et "le grand dragon fut précipité sur la terre, le serpent ancien.
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celui qui est appelé diable (calomniateur, diviseur) et Satan, celui qui séduit la terre habitée tout entière, -il fut précipité sur la terre et ses anges furent précipi​tés avec lui... Malheur à la terre et à la mer car le dia​ble est descendu vers vous étant en grande fureur sachant qu'il a peu de temps." Apocalyspe 12,7 à 12.
C'est alors qu'apparaît la Bête aux dix cornes et aux sept têtes. Elle "monte de la mer", la foule des peuples en état d'anarchie révolutionnaire, de laquelle se dégagent dix chefs d'état qui donnent pouvoir à un chef suprême. L'Empire Romain existe à nouveau.
"Et le dragon lui donna sa puissance et son trône et un grand pouvoir." Apocalypse 13,2. Daniel avait dit quant au royaume : "il sera différent de tous les royaumes..." quant au chef : "// sera différent des premiers" (les dix autres) Daniel 7,23,24. En effet, cet homme aura une puissance et un pouvoir surna​turels, ce que n'a jamais eu aucun chef d'état ; avec un tel chef l'Empire occidental atteindra très rapide​ment l'hégémonie mondiale.
Et "la terre tout entière était dans l'admiration de la bête. Et ils rendirent hommage au dragon parce qu'il avait donné le pouvoir à la bête et ils rendirent hom​mage à la bête... Et elle ouvrit sa bouche en blasphè​mes contre Dieu pour blasphémer son nom et son habitation, et ceux qui habitent dans le ciel." Apo​calypse 13,2 à 7.
Après l'enlèvement des croyants, les grandes organisations religieuses, qui certainement n'auront pas attaché beaucoup d'importance à la chose, con​tinueront à s'agiter, et à discourir dans le monde ; sans doute même arriveront-elles à s'unir, lorsqu'on ne défend plus la vérité il est aisé de s'unir à n'importe qui. Leur activité sera toujours dirigée dans le même sens : arriver au pouvoir, et elles y arrive​ront.
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Ce système ecclésiastique, la fausse église, est décrit de cette façon précise dans l'Ecriture : "La grande prostituée qui est assise sur plusieurs eaux (des peuples, des foules, et des nations, et des lan​gues) avec laquelle les rois de la terre ont commis for​nication... Et la femme était vêtue de pourpre et d'écarlate, et de pierres précieuses et de perles, ayant dans sa main une coupe d'or pleine d'abomina​tions, et des impuretés de sa fornication ; et il y avait sur son front un nom écrit : Mystère, Babylone la grande, la mère des prostituées et des abominations de la terre. Et je vis la femme enivrée du sang des saints et du sang des témoins de Jésus ; et en la voyant je fus saisi d'un grand étonnement." Apo​calypse 17,2 à 7. On comprend le grand étonnement de l'apôtre Jean : il venait d'avoir la vision de ce que serait l'histoire de l'église.
Cette femme est assise sur sept montagnes, il est certain que la tête de cette église apostate sera à Rome, la ville aux sept collines, la description d'ail​leurs correspond à ce qui a toujours été fait à partir de là, et la fin n'est que l'aboutissement des com​mencements.
La prostituée apparaît donc montée sur la bête ; l'église apostate sera portée par le pouvoir impérial, associée à lui. Elle aura récupéré le pouvoir qu'elle eut un temps sans partage sur ce même territoire. Mais "les dix cornes que tu as vues, et la bête, -celles-ci haïront la prostituée et la rendront déserte et nue, mangeront sa chair et la brûleront au feu". Apo​calypse 17,16. Ainsi le calcul politique de ces hom​mes religieux sera, pour eux, un mauvais calcul, comme il en fut pour les chefs religieux d'Israël. Le pouvoir qu'ils auront choisi les détruira.
Dans ce même temps, en Judée, montera aussi un chef peu ordinaire : Daniel en parle comme d'un roi
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qui "agira selon son bon plaisir, et s'exaltera, et s'élè​vera contre tout Dieu, et proférera des choses impies contre le Dieu des dieux... il n'aura point égard au Dieu de ses pères... à sa place il honorera le dieu des forteresses : et avec de l'or, et avec de l'argent... il honorera un dieu que n'ont pas connu ses pères ; et il agira dans les lieux forts des forteresses avec un dieu étranger ; à qui le reconnaîtra il multipliera les honneurs ; et il les fera dominer sur la multitude et leur partagera le pays en récompense". Daniel 11, 36 à 39.
Ce sera donc un roi qui rejettera l'Eternel et qui ne se fiera qu'à la puissance des armes, cette puissance militaire sera son dieu, et ceux qui serviront ce nou​veau dieu seront ses adjoints pour gouverner le pays. Mais la puissance militaire la plus formidable, à ce moment-là, sera celle de la bête, l'Empire Romain, aussi voyons-nous en Daniel 9,27, qu'il y aura alliance de sept ans entre l'empire et le peuple juif. Cette confiance dans les armes n'est-elle pas déjà un caractère actuel de la nation d'Israël ?
Apocalypse 13,11 à 18, apporte des précisions : "Je vis une autre bête montant de la terre (un lieu ferme : Israël n'aura pas connu l'anarchie et la désor​ganisation de l'Occident) et elle avait deux cornes comme un agneau ; et elle par/ait comme un dragon. Et elle exerce tout le pouvoir de la première bête devant elle, et fait que ceux qui habitent sur la terre rendent hommage à la première bête dont la plaie mortelle avait été guérie. Et elle fait de grands mira​cles, en sorte que même elle fait descendre le feu du ciel sur la terre devant les hommes. Et elle séduit ceux qui habitent sur la terre, à cause des miracles qu'il lui fut donné de faire devant la bête, disant à ceux qui habitent sur la terre de faire une image à la bête qui a la plaie de l'épée et qui a repris vie. Et il lui fut donné de donner la respiration à l'image de la
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bête, afin que l'image de la bête parlât même, et qu'elle fît que tous ceux qui ne rendraient pas hom​mage à la bête fussent mis à mort ; Et elle fait qu'à tous, petits et grands et pauvres et riches, et libres et esclaves on leur donne une marque sur leur main droite et sur leur front et que personne ne peut ache​ter ou vendre, sinon celui qui a la marque, le nom de la bête ou le nombre de son nom".
Le chef romain et le chef des juifs seront donc étroitement associés dans l'autorité exercée sur l'Empire et sur Israël. Mais ce chef des Juifs aura en même temps une autorité religieuse. David, était déjà le roi-prophète, le Messie est aussi Roi et Prophète. Ce chef se fera passer pour le Messie ; la bête a deux cornes comme un agneau, le Messie est l'Agneau de Dieu ; mais le roi lui est du diable : il parle comme un dragon, c'est pourquoi il est appelé : "le faux pro​phète" Apocalypse 16,13,20. Sa capacité surnatu​relle de faire des miracles séduira "ceux qui habitent sur la terre", ceux qui ont refusé le ciel en refusant Jésus Christ, et qui auront reçu l'énergie d'erreur pour croire au mensonge. 2 Thessaloniciens 2,11. Alors il instaurera le culte du chef, un culte qui n'est pas nouveau, certes, mais qui sera, là, poussé à l'extrême. On fera une image du chef romain, une réplique, un sosie doté de vie, l'Ecriture n'en dit pas plus. Chacun, dans l'Empire et en Israël, devra adorer l'image sous peine de mort.
Plus encore, il sera réclamé de chacun une totale conformité au chef dans la façon d'agir et dans la manière de penser, la marque sur la main droite et sur le front. Ceux qui ne s'y conformeront pas seront mis hors la loi, ils ne pourront plus acheter ni vendre, c'est-à-dire n'auront plus aucun moyen de vivre...
C'est déjà le régime de bon nombre de pays sur la terre, c'est celui qui de plus en plus s'instaure dans un bon nombre d'autres.
150
Au sujet des Prophéties de la Bible
Amener la soumission complète de l'individu et de ses activités à l'Etat n'est-elle pas la pensée politique la plus répandue présentement ?
Comme tous les dictateurs, celui de la fin des temps sera acclamé par tous les peuples. Sortant d'un état terrible d'anarchie ils diront : "Paix et sûreté", mais alors "une subite destruction viendra sur eux comme les douleurs sur celle qui est enceinte, et ils n'échapperont point." 1 Thessaloni-ciens 5, 3.
En Israël, comme on l'a vu, le culte de l'Eternel sera à nouveau célébré dans le temple reconstruit. Mais au milieu des sept ans d'alliance, comme il est écrit, le pouvoir "fera cesser le sacrifice et l'offrande", Daniel 9, 27, il voudra changer les fêtes religieuses juives, "les saisons et la loi", et il le pourra pendant trois ans et demi, Daniel, 7, 25, et placera dans le lieu saint l'abomination de la désolation (c'est-à-dire l'idole qui attire la désolation) vraisem​blablement l'image de la bête. Au même moment commencera une terrible persécution contre les Juifs qui servaient encore l'Eternel, il leur faudra fuir immé​diatement, car, semble-t-il, cette profanation sera le signal déclanchant une rafle gigantesque.
Jésus dit : "...quand donc vous verrez l'abomina​tion de la désolation, dont a parlé Daniel le prophète, établie dans le lieu saint (que celui qui lit comprenne) alors que ceux qui sont en Judée s'enfuient dans les montagnes ; que celui qui est sur le toit ne descende pas pour emporter ses effets hors de sa maison ; que celui qui est aux champs ne retourne pas en arrière pour emporter son vêtement... car alors il y aura une grande tribulation telle qu'il n'y en aura point eu depuis le commencement du monde jusqu'à mainte​nant et qu'il n'y en aura jamais. Et si ces jours n'eus​sent été abrégés nulle chair n 'eût été sauvée ; mais à
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cause des élus ces jours-là seront abrégés. " Matthieu 24,15 à 22.
Cette persécution durera trois ans et demi, ou qua​rante deux mois, ou un temps, des temps, et la moi​tié d'un temps. Le but poursuivi par le dictateur sera évidemment d'ôter toute trace de culte rendu à Dieu, d'ôter même l'idée de Dieu dans la pensée des hom​mes. Il semblera prêt d'atteindre son but : "il lui fut donné de faire la guerre aux saints et de les vaincre. " Apocalypse 13,7. "// consumera les saints des lieux très-hauts." Daniel 7,25. Un certain nombre sera mis à mort, d'autres réussiront à s'enfuir, mais tous com​prendront alors par les Ecritures que les prophéties sont en train de s'accomplir, et que le Royaume de Dieu est sur le point d'être établi ; et dans, toutes les nations de la terre dans lesquelles ils s'enfuiront ils annonceront l'Evangile du Royaume, la bonne nou​velle du règne de Dieu sur la terre, ils diront l'évangile éternel : "Craignez Dieu et donnez-lui gloire, car l'heure de son jugement est venue ; et rendez hom​mage à Celui qui a fait le ciel et la terre et la mer et les fontaines des eaux. "Apocalypse 14,6,7.
Beaucoup les rejetteront ou seront indifférents, mais certains les recevront, et dans cette période de si terribles persécutions par un pouvoir si puissant, le geste fait en faveur d'un de ces pauvres pourchassés ne sera pas oublié ; le Seigneur l'estimera comme fait à lui-même. Et, parmi les nations, au travers des des​tructions massives qui suivront, ce sont ceux-ci qui seront préservés pour entrer dans le royaume ; ainsi qu'il est écrit en Matthieu 25,31 à 46 : "...venez les bénis de mon Père, hériter du royaume qui vous est préparé dès la fondation du monde ; car j'ai eu faim, et vous m'avez donné à manger ; j'ai eu soif, et vous m'avez donné à boire ; j'étais étranger et vous m'avez recueilli ; j'étais nu et vous m'avez vêtu;
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j'étais infirme et vous m'avez visité ; j'étais en prison et vous êtes venus auprès de moi. Alors les justes répondront, disant : Seigneur, quand est-ce que nous t'avons vu avoir faim, et que nous t'avons nourri...etc.? Et le roi...leur dira :...en tant que vous l'avez fait à l'un des plus petits de ceux-ci qui sont mes frères, vous me l'avez fait à moi. "
Mais en Israël, la majorité du peuple juif aura suivi le faux prophète, et accepté de rendre hommage à l'image de la bête. Alors Dieu enverra "la verge de sa colère" contre cette nation profane, Esaïe 10,5. Ils avaient fait alliance avec la Bête pour se préserver d'une attaque des nations du Nord (le fléau qui inonde), Esaïe 28, 14 à 22. Malgré cette alliance le roi du Nord, Gog (la Russie) avec ses alliés, les nations au nord et nord-est d'Israël, déferleront soudaine​ment sur le pays. Ezéchiel 38 et 39. Jérusalem sera prise, "les maisons pillées....la moitié de la ville s'en ira en captivité ; et le reste du peuple ne sera pas retranché de la ville. " Zacharie 14, 2. Ils passeront outre et iront envahir et détruire l'Egypte, aidés en cela par l'Ethiopie et la Lybie. Daniel 11, 42.
En ce même moment, sans doute pour répondre à cette attaque et pour délivrer Jérusalern,, le trône du faux prophète, le dragon, la bête et le faux prophète enverront vers les rois de la terre tout entière pour assembler une immense armée en un lieu appelé en hébreu Armagédon, Apocalypse 16, 16 ; mais Dieu qui sonde les cœurs dit que ce sera pour livrer com​bat au Seigneur Jésus lui-même. Et c'est lui, en effet qui sortira à leur rencontre, lui, le Roi des Rois et le Seigneur des Seigneurs : "Celui qui foule la cuve du vin de la colère de Dieu... " "et tous seront sur l'ins​tant mis à mort : la bête et le faux prophète seront pris et jetés vivants dans l'étang de feu... Apocalypse 19 ; 2 Thessaloniciens 2,8.
Au sujet des Prophéties de la Bible
153
Le roi du Nord occupera toujours le pays d'Israël et l'Egypte, "Mais des nouvelles de l'orient et du nord (peut-être la nouvelle du rassemblement de ces armées, de la bête et des rois de la terre) l'effraye​ront, et il sortira en grande fureur pour exterminer et détruire entièrement beaucoup de gens. Et il plantera les tentes de son palais entre la mer (Méditerranée) et la montagne de sainte beauté (la montagne de Jéru​salem) ; et il viendra à sa fin et il n'y aura personne pour le secourir." Daniel 11, 44 à 45.
Zacharie précise : "L'Eternel sortira et combattra contre ces nations comme au jour où il a combattu au jour de la bataille (d'Armagédon). Et ses pieds se tiendront, en ce jour-là, sur la montagne des Oliviers, qui est en face de Jérusalem vers l'orient ; et la mon​tagne des Oliviers se fendra par le milieu... " Zacharie 14.
"Et c'est ici la plaie dont l'Eternel frappera tous les peuples qui auront fait la guerre contre Jérusalem : leur chair se fondra tandis qu'ils seront debout sur leurs pieds, et leurs yeux se fondront dans leurs orbi​tes, et leur langue se fondra dans leur bouche. Et. ..il y aura un grand trouble... et ils lèveront la main l'un contre l'autre." Zacharie 14, 12, 13.
Dans cette invasion les deux tiers du peuple péri​ront, ceux qui auront servi l'idole, "mais un tiers demeurera de reste, " on le trouve combattant l'ennemi "semblable à un foyer de feu au milieu du bois et à une torche de feu dans une gerbe, et ils dévoreront à droite et à gauche tous les peuples d'alentour. " C'est ce reste fidèle de Juda qui sera délivré, et recevant "un esprit de grâce et de suppli​cation", ils regarderont vers Celui qu'ils ont percé, le Seigneur Jésus. Il y aura alors dans ce peuple une profonde repentance. Et le Seigneur dira : "C'est ici
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mon peuple ; et lui, dira : l'Eternel est mon Dieu. " De même que Thomas ne croyant à la résurrection de Jésus qu'en le voyant devant lui se prosterne en s'écriant : "Mon Seigneur et mon Dieu. "Zacharie 12 et 13 ; Jean 20, 28.
Les prophètes de l'Ancien Testament parlent sur​tout de ce déferlement sauvage des armées venant du nord, en annonçant, en leur temps, le châtiment d'Israël par l'Assyrien et celui de Juda par le Chal-déen. Cette prophétie ne s'est historiquement réali​sée qu'en partie, sa réalisation complète est donc encore à venir, en particulier l'anéantissement des envahisseurs par la venue personnelle et visible du Seigneur et la délivrance totale et définitive du pays.
Ces écrits prophétiques seront un puissant motif d'espérance pour les Juifs restés fidèles à l'Eternel, et subissant l'invasion au milieu du peuple apostat, après avoir connu la terrible persécution de ces mêmes Juifs apostats sous le règne de leur chef, le faux prophète.
Le livre des Psaumes rapporte prophétiquement ce que seront les détresses, le travail de cœur de ces fidèles dans le feu de la persécution, leur cri à Dieu pour la vengeance et la délivrance, ainsi que leur cer​titude que l'Eternel leur Dieu exterminera le méchant, et délivrera le pays de tous ses ennemis, et les chants de louange qui s'en suivront...
Comme on l'a vu Dieu emploie divers moyens pour réaliser ses desseins envers les hommes. Il se sert de la Bête, le chef romain, et des dix rois pour détruire "la prostituée", "Babylone", l'église apostate. Puis il se sert de la persécution déclenchée par la Bête et le faux prophète, le chef juif, pour former au milieu d'Israël apostat, un reste fidèle, qui sera l'Israël sauvé pour le règne. Puis il se sert du roi du Nord pour détruire le peuple infidèle.
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Mais il anéantit lui-même, en un instant, par "l'apparition de sa venue", la Bête et le faux pro​phète et leur immense rassemblement d'armées ; il les consume "par le souffle de sa bouche." De même, ensuite, il sort lui-même pour combattre la seule puissance restante, l'Assyrien, le roi du Nord.
Il est à remarquer, en effet, que les deux puissan​ces militaires les plus colossales qui se seront vues sur la terre ne seront pas détruites l'une par l'autre. C'est qu'en ce jour-là Dieu montrera, soudainement, aux yeux des incrédules, ses ennemis, qu'il est, Lui, le Tout-Puissant, le Créateur des cieux et de la terre et de tout ce qu'elle contient, et qu'il demeure, Lui, le seul Maître de la création. Et certains événements qui précéderont immédiatement, ou accompagneront la venue du Fils de Dieu dans sa gloire ne devront rien ni à la science, ni à la puissance de l'homme.
On cite souvent, lorsqu'un cataclysme, dit "natu​rel", ravage quelque région, la parole du Seigneur en Matthieu 24 : "...il y aura des famines, des pestes, des tremblements de terre en divers lieux..., " et cer​tes, ces choses, arrivées déjà à maintes reprises dans le monde et encore tout récemment, vont aller en augmentant de fréquence et d'intensité, mais toute​fois, il ajoute : "ce ne sera qu'un commencement de douleurs..." En effet, pour le présent, on secourt les rescapés, on les rassemble en des lieux fermes. Mais que sera-ce le jour où la terre toute entière tremblera à la fois ? Où se réfugiera-t-on ? Vers quelle idole se tournera l'orgueil des incrédules pour trouver le salut ? Et quelle épouvante envahira les cœurs qui n'auront pas pris Dieu pour leur refuge !
Les croyants d'alors, eux, diront comme au Psaume 46 : "Dieu est notre refuge et notre force, un secours dans les détresses, toujours facile à trouver. C'est pourquoi nous ne craindrons point, quand la terre serait transportée de sa place, et que les monta-
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gnes seraient remuées et jetées au cœur des mers ; quand ses eaux mugiraient, qu'elles écumeraient, et que les montagnes seraient ébranlées....l'Eternel est avec nous, le Dieu de Jacob nous est une haute retraite. "
Car celui "qui soutient toutes choses par la parole de sa puissance," Hébreux 1, 3 a dit : "Encore une fois, ce sera dans peu de temps, et j'ébranlerai les cieux et la terre, et la mer et la terre sèche ; et j'ébranlerai toute les nations. " Aggée 2,6.
(à suivre)
T
JABAL, JUBAL ET TUBAL-CAIN
"Et Ada enfanta Jabal ; lui, fut père de tous ceux qui habitent sous des tentes et ont du bétail. Et le nom de son frère fut Jubal : lui fut père de tous ceux qui manient la harpe et la flûte. Et Tsilla, elle aussi, enfanta Tubal-Caïn. qui fut forgeur de tous les outils d'airain et de fer".
Genèse 4, 20 - 22.
Jabal, Jubal, Tubal-Caïn sont trois noms presti​gieux, semblables à trois drapeaux qui au sommet de leur mât, claquent au vent de l'histoire. A cause de leur assonance ces noms font penser à trois notes pleines de sonorité, lancées par d'éclatantes trom​pettes de haute qualité.
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II s'agit de trois fils de Lémec, l'homme qui, le pre​mier et avec impertinence a violé l'ordre matrimonial établi par l'Eternel Dieu dès le commencement (voir : Matthieu 19, 3-9). C'est Lémec, le septième, qui a personnifié à l'excès la rébellion insensée, la révolte contre Dieu. Les paroles qu'il adresse à ses femmes ne sont rien moins que la glorification de l'épée ! Cette lignée commence avec Caïn par un meurtre. Le chapitre se termine par l'apologie du crime.
En bref Caïn et ses descendants cherchent à reconstituer le jardin qui était en Eden, le "paradis", terme qui appartient à la version grecque. Il faudra autre chose pour que le "paradis", soit retrouvé et sous une forme entièrement différente. Mais n'antici​pons pas. Aux fils de Lémec on peut prêter ce lan​gage : Nous nous occuperons. Nous nous diverti​rons. Entre nos mains les découvertes et les diverses techniques vont faire des pas de géant. La société que nous édifierons sera l'expression de nos ambi​tions et de nos passions. Ce sera NOTRE civilisatiion avec ses progrès qui ne s'arrêterons jamais. Puisqu'il y a quelque chose en nous qui dit que nous ne pou​vons pas vivre HEUREUSEMENT, alors tous nos efforts seront tendus pour vivre AGREABLEMENT ! Rien ni personne ne nous en empêchera. Rien ne se dégradera et rien ne se détruira.
"Jabal" est le premier des trois personnages pla​cés devant le lecteur par l'Esprit Saint. Ce nom pro​vient de l'Hébreu "jabal" qui signifie "couler", "cou​rant", "ondulant", tout au moins à l'origine. Ce fils de Lémec vivait donc sous des tentes et possédait des troupeaux. C'est tout le monde du négoce, du commerce, de la banque, de la finance qui s'ouvre devant nous. Il y a ce que l'on appelle "les affaires" pour ne pas lui donner son vrai nom "d'argent". Souvent des empires se construisent rapidement et se désagrègent de même. "La sangsue a deux filles :
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Donne ! donne !" (Proverbes 30,15). Dans la société actuelle qui donc est satisfait ?
"Jubal" est le deuxième fils de Lémec, l'homme aux colères vengeresses cruelles. "Jubal", -en hébreu "yôbel",- signifie "trompette". Pour lui, gagner de l'argent n'est pas une fin en soi. Le profit rapide, l'accroissement sans mesure, à son point de vue ne présentent qu'un minime intérêt. Acquérir une "surface", s'assurer de copieux revenus ne sont pas comparables aux émotions artistiques, aux plai​sirs raffinés. Jubal est l'ancêtre de tous les harpistes et de tous les flûtistes. Et c'est vrai que la parole est trop sèche pour traduire certains sentiments. Aussi les Hébreux auront-ils plus tard des harpes et des luths, appareils différents par leur forme et par le nombre de leurs cordes. Les deux instruments de musique permettent de jouer et de chanter à la fois. A vent et à embouchure la flûte douce est souvent associée aux pasteurs. Que dire des formes musica​les actuelles ? Elles sont telles qu'on ne ressent nulle​ment une impression favorable, un charme indicible et discret.
La seconde femme de Lémec, Tsilla, mit au monde "Tubal-Caïn". Tubal était le nom d'un peuple du Nord (Genèse 10, 2). "Tubal-Caïn" avait le goût de la recherche. Aussi éprouvait-il les joies de la décou​verte. Il échafaudait de nombreuses théories et s'il en trouvait une qui correspondait à la réalité, aussitôt toute son intelligence était tournée vers la technique. C'est le vaste monde scientifique qui ouvre large​ment ses portes devant nous. Dans certaines con​trées les activités de ces trois classes de nomades coexistent : les pasteurs, les musiciens insouciants et légers, nul n'est insensible à un duo de flûte et de harpe, et les métallurgistes, forgeant et soudant le fer et martelant le cuivre, ambulants eux aussi.
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Jabal, Jubal et Tubal-Caïn présentent le monde sous trois éclairages différents. Extérieurement la panoplie paraît brillante. Mais il n'y a rien ni pour Dieu ni pour l'âme. Le monde serait totalement VIDE si on en ôtait ceux qui, moralement, suivent les tra​ces d'un Jabal, ceux pour qui le monde du spectacle est leur raison de vivre et les scientifiques.
"Que dit l'Ecriture ?" (Romains 4,2). A tous ceux qui descendent de Jabal elle déclare : "Car nous n'avons rien apporté dans le monde, et il est évident que nous n'en pouvons rien emporter. Mais ayant la nourriture et de quoi nous couvrir, nous serons satis​faits (ou : soyons satisfaits)" (Timothée 6, 6-8). A ceux qui recherchent les satisfactions éphémères de ce monde, rappelons les paroles bénies de Jésus à Son Dieu : "Tu Me feras connaître le chemin de la vie ; Ta face est un rassasiement de joie, et il y a des plaisirs à ta droite pour toujours. " (Psaumes 16, 11). Et quant aux tenants du système qui veut que " les sciences" finiront par tout expliquer, on doit leur répondre que la sphère de la connaissance est inté​ressante mais non point satisfaisante ! Quel danger lorsque le savoir humain se situe entièrement en dehors de la révélation divine. Le monde, par la sagesse, n'a pas connu Dieu.
Mais il nous faut parler du "paradis". Le mot est d'origine perse. Il ne se trouve que trois fois dans le Nouveau Testament : Luc 23,43 ; 2 Corinthiens 12, 4 ; Apocalypse 2, 7. Ces versets se réfèrent au ciel. Jésus emploie le nom de "paradis" pour réconforter le brigand mourant sur la croix mais qui a fait l'expé​rience d'une bouleversante conversion. "Paradis" est un terme d'une haute signification spirituelle. Il porte en lui beauté et splendeur, une poésie gran​diose. Malgré les douleurs qui lui vrillaient tout le corps, le brigand repentant a dû ressentir de très vives et joyeuses émotions, quand Jésus lui a dit :
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"En vente, Je te dis   Aujourd'hui tu seras avec Moi dans le PARADIS" (Luc 23, 43)  Cette parole mente de profondes reflexions   Elle constitue une véritable "ascension"    maigre    sa    concision    extrême "Aujourd'hui ' • Bien que Jésus soit l'Objet de la plus cinglante ironie, II demeure le seul Maître de Sa vie II s'est volontairement place au dernier rang des hom mes  II a connu un affreux état de solitude et d aban don   L'Oeuvre étant achevée II pourra dire       Père i entre Tes mains Je remets Mon esprit" (ibid  v  46) Le "paradis" désigne le LIEU et la CONDITION d une félicite éternelle avec le Sauveur   La promesse faite par Jésus au brigand repentant et plein de foi a reçu son accomplissement le jour même   Le    paradis ' exprimait la somme absolue de la bénédiction
II ne pouvait y avoir de "paradis" pour l'homme déchu sans la réalité de l'EXPIATION et l'expérience de la CONVERSION  L'expiation est le côte de Dieu La conversion est celui de l'homme, dans la mesure toutefois ou il laisse agir en lui l'Esprit de Dieu   Le pèche est un outrage fait a I inviolable sainteté de Dieu   Celle ci demande le châtiment des coupables Si ce rocher de Golgotha est le sommet de l'huma nite méchante, dépravée, pervertie, il est aussi celui des souffrances de Christ, de Son amour, de la jus tice et de l'amour de Dieu   Lecteur i Christ doit être le commencement et le but ultime de votre vie   Le salut de votre âme doit avoir la priorité des priorités Puissiez vous être pour Christ débordant de ferveur '
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Opinion d'un homme d'Etat sur la Bible
Ui Bible avec ses centaines de traductions différentes, contribue à réparer le mal de la confusion des langues ; elle rond au momie I unité primitive du sa pnnsée, elle en fait une Ljrunde famille dont les membres peuvent s>(; comprendra réciproquement. Comme un sublimi; message cJt; consolation d'avurtîsse mont i-'t de lumipiu, elle lûœnforte les âmes.
Piir h.1 plus simple cantique chdnté ;i l'abri de Ij plus humble i;jbaiu«. vn l'honnuur de Dieu. Rllr.- r>;mpln s;i sainte mission. Où est le nu'jlhi.Hjr, ki misère qui n'uni pas reçu d'elle qui:l(|ur.-s secouru précieux ? Qui n« pourrait s'enrichir jouni<jll(;mnnt par cas paroles qui ■ne sViinMiissHn' pfis a être répétécis. qui por-îi.'it on i.'||iîs l«; scîau d'unu jeunes»! éter ih:II(; ' El lorsque l« c:lieicht.'ur solitaire rcflë •-.-ils sur r-ijs •îrisokinumunts et remonte A leur !..niio!. • umt)u:ri son l'.ivjil n ust il pa:> ri-c ii'^iijfiiM' ■'
Mjis 'J une m.iiii'!ro plus s«îi:r«t«ï enenrf. iliin:. Ij r.hnmbin isolée. djn<; If silence d>; Ih ru.ii iji:r un lit (1>- sotiffiance, en face ùa la nu c. In Bibli; ost Li <i\iin. ses divins messa :j':s «■!:■- umsdli;. ijuont redrossu ut rend ri'iMii.ux
Gladstone
A c i- tt';moMii;jqi.' d'un ij'und ne a: monde l'.ii]iio.'i:,    i .ippi.i    môme-    de    JESUS-CHRIST :
fî'iivlf-* 'us Ei.riniri-s. . re sijnf ellos qui ren ^; rit;iit temukjnHije d>: moi'  l.Jeau 5, 29).
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"Car la prophétie n'est jamais venue par la volonté de l'homme, mais de saints hommes de Dieu ont parlé, étant poussés par l'Esprit Saint."
2 Pierre 1. 21.
"Bienheureux celui qui lit et ceux qui entendent les paro​les de la prophétie et qui gardent les choses qui y sont écrites, car le temps est proche !"
Apocalypse 1,3.

"Celui qui rend témoignage de ces choses dit : Oui, je viens bientôt. -Amen ; viens Sei​gneur Jésus !"
Apocalypse 22, 20
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Nous ne saurions trop recommander à nos lecteurs d'avoir tou​jours devant eux leur Bible ouverte aux chapitres dont notre feuille les entretiendra, et de chercher avec soin les passages qu'elle ne fait qu'indiquer. C'est le grand moyen de rendre leur lecture vraiment profitable pour eux.
AU SUJET
DES PROPHETIES
DE LA BIBLE
(suite de la page 156)
Car Celui "qui soutient toutes choses par la parole de sa puissance", Hébreux 1 v. 3, a dit : "Encore une fois, ce sera dans un peu de temps, et j'ébranlerai les deux et la terre, et la mer et la terre sèche ; et j'ébranlerai toutes les nations" Aggée 2 v. 6.
Encore une fois... parce que, une fois déjà. II a ébranlé les cieux, et toute l'eau qu'ils contenaient fut précipitée sur la terre : "les écluses des cieux s'ouvri​rent" Genèse 7 v. 11 ; II a ébranlé la terre et la mer, et les océans furent versés sur le sol sec et le submergè​rent, "les fontaines du grand abîme se rompirent" Genèse 7 v. 11 ; et ce fut le Déluge dans lequel l'humanité d'alors, sauf Noé et sa famille, huit per​sonnes, fut engloutie. Nous ne savons rien de la terre avant le déluge, ni de la forme de son relief, ni de ses conditions climatiques, guère plus des hommes qui l'habitaient, sinon qu'à cause d'eux elle était pleine de viplence et de corruption. En conséquence, Dieu décida de détruire l'homme. Au jour dit ce fut fait. Mais qui veut recevoir l'enseignement de ces faits ? Pierre dit : "... des moqueurs viendront disant :... toutes choses demeurent au même état dès le com​mencement de la création. Car ils ignorent "volontai​rement" ceci, que, par la parole de Dieu, des cieux subsistaient jadis, et une terre tirée des eaux et sub​sistant au milieu des eaux, par lesquelles le monde d'alors fut détruit, étant submergé par de l'eau." 2 Pierre 3 v. 5. Et on continuera d'ignorer volontaire-
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ment puisque Jésus dit : "Mais comme ont été les jours de Noé, ainsi sera aussi la venue du fils de l'homme. Car, comme dans les jours avant le déluge on mangeait et on buvait, on se mariait et on donnait en mariage, jusqu'au jour où Noé entra dans l'arche, et ifs ne connurent rien, jusqu'à ce que le déluge vint et les emporta tous "Matthieu 24 v. 38. Or Noé les avait pourtant avertis, il est appelé : "prédicateur de justice".
Encore une fois, donc, les cieux et la terre, la rner et la terre sèche, le globe entier, et même le système cosmique dans lequel il est indu seront ébranlés. Dans leur vision prophétique les prophètes ont décrit ce jour terrifiant.
Par exemple Habakuk voyant le Seigneur venir contre l'ennemi de la fin des temps : "Dieu vint de Théman, et le Saint de la montagne de Paran (fron​tière sud d'Israël)... Et sa splendeur était comme la lumière : des rayons lui jaillissaient de la main ; et là se cachait sa force. La peste marchait devant lui, et une flamme ardente sortait sous ses pas. Il se tint là et fit trembler la terre, il regarda et mit en déroute les nations ; Et les montagnes antiques furent brisées en éclats, les collines éternelles s'affaissèrent... des tor​rents d'eau passèrent, l'abîme fit retentir sa voix ; il leva ses mains en haut. Le soleil et la lune s'arrêtèrent dans leur demeure..." Habakuk 3.v.3-11
On retrouve les éléments de cette description, à peu près dans tous les autres prophètes :
- le feu : "Les cieux et la terre de maintenant sont réservés pour le feu" dit 2 Pierre 3 v. 7 ;
la révélation du Seigneur Jésus du ciel avec les anges de sa puissance est en flammes de feu" 2 Thessaloniciens 1 v. 8 ; le Seigneur Jésus consumera l'inique par le souffle de sa bouche, (2 Thessaloni​ciens 2 v. 8) ;
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Notre Dieu est un feu consumant" Hébreux 12 v. 29. Mais quel genre de feu ? Je ne saurais dire : feu cosmique, feu de la foudre, feu volcanique ? Ou plu​tôt tout à la fois. Car n'oublions pas que Dieu est le Créateur et le Maître de toute l'énergie que contient l'univers.
-
le tremblement de terre dans lequel des monta​
gnes disparaissent :
Ezéchiel 38 v. 19-23 : "En ce jour-là, il y aura une grande commotion sur la terre d'Israël ; et les pois​sons de la mer, et les oiseaux des deux, et les bêtes des champs, trembleront devant moi, et tout ce qui rampe sur la terre, et tout homme qui est sur la face de la terre ; et les montagnes seront renversées, et les hauts rochers s'écrouleront, et toutes les murail​les tomberont par terre... Et j'entrerai en jugement avec lui (Gogl par la peste et par le sang ; et je ferai pleuvoir sur lui une pluie torrentielle, et des pierres de grêle, du feu et du soufre, sur lui et sur ses bandes, et sur les peuples nombreux qui seront avec lui".
Michée 1 v.3 : "Car voici, l'Eternel sort de son lieu, et descendra, et marchera sur les lieux hauts de la terre ; et les montagnes se fondront sous lui, et les vallées s'entrouvriront, comme de la cire devant le feu, comme des eaux versées sur une pente. "
Nahum 1 v.5 : "Les montagnes tremblent devant lui, et les collines se fondent ; et devant sa face la terre se soulève, et le monde et tous ceux qui y habi​tent. "
Amos 8 et 9 v. 5 : "Et le pays montera tout entier comme le Nil, et enflera ses flots, et s'abaissera comme le fleuve d'Egypte, " (comme le Nil lorsqu'il entre en crue, couvre la vallée et ensuite regagne son lit),
-
la mer qui produit un bruit terrifiant tout à fait
anormal ;
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- le cours des astres qui est perturbé :
Luc 21 v. 25 : "// y aura des signes dans le soleil et la lune et les étoiles, et sur terre une angoisse des nations en perplexité devant le grand bruit de la mer et des flots, les hommes rendant l'âme de peur et à cause de l'attente des choses qui viennent sur la terre habitée, car les puissances des deux seront ébran​lées. "
Marc, 13 v. 24 : "en ces jours-là, après cette tribu-lation, le soleil sera obscurci, et la lune ne donnera pas sa lumière, et les étoiles du ciel tomberont, " (il n'est pas dit : tomberont sur la terre, non, mais elies tomberont", elles seront déplacées soudainement jusqu'à disparaître à l'horizon de l'observateur terres​tre). Voir aussi Matthieu 24 v. 29.
Amos 8 v. 9 : " Et il arrivera en ce jour-là, dit le Sei​gneur, l'Eternel, que je ferai coucher le soleil en plein midi, et que j'amènerai les ténèbres sur la terre en plein jour. "
Joël 3 v. 16 : "Le soleil et la lune seront obscurcis, et les étoiles retireront leur splendeur ; et l'Eternel rugira de Sion, et de Jérusalem il fera entendre sa voix, et les deux et la terre trembleront ; ..."
Et Zacharie précise : "Et il arrivera, en ce jour-là, qu'il n'y aura pas de lumière, la lumière ne sera pas clarté et nuages ; mais ce sera un jour unique connu de l'Eternel, -pas jour et pas nuit ; et au temps du soir il y aura de la lumière. " Zacharie 14 v. 6-7
Quel jour singulier, en effet ! L'aurore apparaîtra (en Israël) mais pendant une douzaine d'heures le lever du jour sera comme en suspens -il ne fera pas jour et pas nuit-, et au temps du soir, au lieu de la nuit, "// y aura de la lumière" le jour se lèvera pleine​ment. Ne peut-on pas penser que la terre se sera subitement arrêtée de tourner sur elle-même ? Et quels pourraient être les effets d'un tel arrêt sur la
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croûte terrestre, qui selon les géologues ne serait qu'une juxtaposition de plaques solidifiées flottant à la surface du magma visqueux interne, sinon ces for​midables tremblements de terre ? Et quelle pourrait être la réaction à cet arrêt de l'énorme masse liquide des océans, qui couvrent les trois quarts de la surface du globe, sinon d'extraordinaires raz de marée ainsi que dit David en 2 Samuel 22 v. 16 : "alors les lits de la mer parurent, les fondements du monde furent mis à découvert..." événements bien propres à provo​quer, comme déjà dit : "l'angoisse des nations en perplexité devant le grand bruit de la mer et des flots, les hommes rendant l'âme de peur" Luc 21 v. 25. Toute la création est un équilibre uniquement main​tenu par Celui "qui soutient toutes choses par la parole de sa puissance," Hébreux 1 v. 3.
- les pestes sont aussi une arme de Dieu maintes fois citée par les prophètes et dont l'Ecriture donne plusieurs exemples : cent quatre vingt cinq mille morts, en une nuit, dans l'armée du roi d'Assyrie attaquant Jérusalem (2 Rois 19 v. 35), soixante dix mille, en deux ou trois jours, en châtiment sur Israël (2 Samuel 24 v. 15). Et l'histoire rapporte des cas bien plus récents de l'efficacité mortelle de ces épidé​mies terrifiantes.
Que peut donc peser toute la puissance accumulée des hommes en regard de la puissance de Dieu ?
"J'ôterai, j'enlèverai tout de dessus la face de la terre, dit l'Eternel, je détruirai les hommes... ceux qui se détournent de l'Eternel et ceux qui ne cherchent pas l'Eternel et ne s'enquièrent pas de lui. " Sophonie 1 v. 2 à 6.
Ainsi toutes les réalisations de l'homme auront été anéanties, toutes les murailles seront par terre, les usines, les barrages, les villes... Mais, en même temps, tous les problèmes, actuellement insolubles pour l'homme, se trouveront d'un seul coup résolus :
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· la surpopulation : après les guerres, les pestes,
les cataclysmes, seuls un petit reste d'Israël et un
reste des nations subsisteront.
· la pollution : toutes les industries atomiques, chi​
miques,   pétro-chimiques,   et   autres   auront   été
balayées par cette tempête de tremblements de terre.
· nations riches, nations pauvres : ce qu'il restera
sera tout au même point.

· la course aux armements : terminée par la des​
truction totale des armées avec leurs armes.
· etc..
Des cataclysmes d'une telle ampleur ne se produi​ront pas sans qu'en résultent des bouleversements géographiques et même climatologiques d'impor​tance sur toute la terre, bien que les prophètes n'envisagent que ce qui concerne Israël.
Esaïe annonce à plusieurs reprises que les déserts refleuriront (35 v. 1-2), (41 v. 18-20), et le Psaume 107 : "// (Dieu) change les fleuves en désert, et les sources d'eaux en sol aride, la terre fertile en terre salée, à cause de l'iniquité de ceux qui y habitent. Il change le désert en un étang d'eau, et la terre aride en des sources d'eaux ; et il y fait habiter les affa​més ; et ils y établissent des villes habitables. "
"la montagne des Oliviers qui est en face de Jéru​salem. .. se fendra par le milieu, vers le levant et vers l'occident, -une fort grande vallée ; et la moitié de la montagne se retirera vers le nord et la moitié vers le midi..." Zacharie 14 v.4.
"Tout le pays de Guéba f30 km au nord de Jérusa​lem) à Rimon qui est au midi de Jérusalem (c'est à dire une chaîne de montagnes de 70 km, et de 700 à 1000 m d'altitude) sera changé pour être comme l'Araba, et Jérusalem sera élevée et demeurera en son lieu" Zacharie 14 v. 10.
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- L'Araba est un terme souvent traduit par "la plaine", c'est le nom désignant la grande dépression où se trouvent le Jourdain et la Mer Morte (-394 m), il semble que cette région au relief exceptionnel se retrouvera aplanie.
Ainsi : "...la montagne de la maison de l'Eternel sera établie sur le sommet des montagnes et sera éle​vée au-dessus des collines ;" Esaïe 2 v.2
" ...des eaux vives sortiront de Jérusalem, la moitié vers la mer orientale, et la moitié vers la mer occiden​tale ; cela aura lieu été et hiver. " Zacharie 14 v. 8
Et la Mer Morte redeviendra saine, pleine de pois​sons, et tout vivra autour...sauf "ses marais et ses étangs qui ne seront pas assainis, ils seront abandonr nés au sel" ; c'est le lieu où se trouvaient Sodome et Gomorrhe, livrées à une totale subversion (Ezéchiel 47 v. 7-12).
"Et l'Eternel desséchera la langue de la mer d'Egypte... Le fleuve d'Euphrate) deviendra sept ruisseaux, on y marchera avec des souliers, " Esaïe 11 v. 15
L'Egypte sera une désolation au milieu des pays désolés, un désert inhabité pendant quarante ans (Ezéchiel 29 v. 8 à 12).
"...Moab sera comme Sodome, et les fils d'Ammon comme Gomorrhe, un lieu couvert d'orties, et des carrières de sel, et une désolation à toujours. " Sophonie 2. v. 9.
Edom, la montagne de Séhir, sera réduite en déso​lation perpétuelle, inhabitée, (Ezéchiel 35), poix et soufre (Esaïe 34).
Achevant ces diverses manifestations de la puis​sance et de la colère de Dieu, ce sera l'apparition de la gloire de Jésus Christ, le Seigneur.
"Et alors on verra le fils de l'homme venant sur une
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nuée avec puissance et une grande gloire. " Luc 21 v. 27.
"Et alors paraîtra le signe du fils de l'homme dans le ciel : et alors toutes les tribus de la terre se lamen​teront et verront le fils de l'homme venant sur les nuées du ciel, avec puissance et une grande gloire. " Matthieu 24 v. 30.
" Voici, il vient avec les nuées, et tout œil le verra, et ceux qui l'ont percé (les juifs) ; et toutes les tribus de la terre se lamenteront à cause de lui. Oui, amen !" Apocalypse 1 v. 7.
Soulignons en passant la fausse doctrine évidente de ceux qui prétendent que le Seigneur est revenu de manière invisible en 1914 ou à quelqu'autre date, et que depuis lors il établit le règne ; l'Ecriture, elle, affirme : "Tout œil le verra".
Nous avons vu qu'à cause des élus (ceux qui, au travers de la destruction, doivent être préservés pour habiter ensuite le royaume), tous ces événements se dérouleront en un laps de temps très court, avec un paroxysme dans les bouleversements aux derniers jours, jours de "la colère de l'Agneau" (Apocalypse 6 v. 17), lorsque le Seigneur, ayant "pris sa grande puissance" sortira du ciel pour combattre lui-même. Les expressions de l'Ecriture pour parler de cette "heure de l'épreuve qui va venir sur la terre habitée tout entière" donnent toutes l'idée de soudaineté et de surprise : "le jour du Seigneur viendra comme un voleur dans la nuit... " 1 Thessaloniciens 5 v. 2, une subite destruction viendra sur eux" 1 Thessaloniciens 5 v. 2, "// vient comme un filet sur tous ceux qui habi​tent sur la face de toute la terre" Luc 21 v. 35 "à l'heure que vous ne pensez pas, le fils de l'homme vient..." Luc 12 v. 40 etc..
Beaucoup ne croient pas du tout à l'intervention de Dieu puisqu'ils ne croient pas même à son exis​tence ; ainsi, il est écrit : "l'insensé dit en son cœur :
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il n'y a point de Dieu" Psaume 14 alors "ils disent dans leur cœur : l'Eternel ne fera ni bien ni mal" Sophonie 1. v. 12 et encore : "il ne punit pas !" Psaume 10 v. 4 ; aussi quelle sera leur stupéfaction lorsqu'ils verront le Seigneur paraître accompagné des signes de sa puissance !
Daniel donne des temps comptés à partir du moment où le sacrifice continuel sera ôté et où l'abo​mination qui désole sera placée dans le lieu saint (Daniel 7 v. 25-9 v. 27-12 v. 11 à 12-Matthieu 24 v. 25). A partir de ce jour le pouvoir du chef occidental et du faux prophète juif ne durera plus que trois ans et demi, et ils seront "consumés". Les "mille deux cent quatre vingt dix jours" semblent devoir se termi​ner avec la venue du Seigneur pour la délivrance du reste fidèle de son peulple en Israël, et l'anéantisse​ment du Roi du Nord et de ses armées ; et les "mille trois cent trente cinq jours" s'achèvent sans doute avec la réalisation de la paix complète sur la terre. Le "jugement des vivants" aura eu lieu, les derniers ennemis auront été détruits (Matthieu 25 v. 31 à 36), le reste des dix tribus d'Israël dispersées dans le monde sera rentré au pays, et, se joignant aux Juifs (tribu de Juda et Benjamin), ils auront ensemble exterminé les Philistins, Edom et Moab, et soumis les fils d'Ammon (Esaïe 11 v. 11 à 16 - Abdias 18 -Sophonie 2 v. 8 à 10).
Alors se développera le règne de mille ans du Sei​gneur sur la terre. Règne de paix et de justice dont les prophètes et les Psaumes donnent de nombreux détails. C'était précisément, et c'est encore, l'espé​rance d'Israël, espérance justifiée à cause des pro​messes faites par Dieu à Abraham, Isaac et Jacob.
Nous soulignerons seulement quelques caractères de cette période du règne. Elle ne peut d'ailleurs con​cerner que ce qui restera et d'Israël et des Nations après la grande tribulation dont nous venons de par-
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1er. Les personnes, en effet, qui nous lisent actuelle​ment, étant informées du "si grand salut" que Dieu offre en Jésus Christ, ou l'auront accepté, et alors elles seront, à ce moment-là déjà sauvées et glori​fiées avec l'Eglise tout entière, ou l'auront refusé, et endurcies par l'énergie d'erreur pour croire au men​songe, elles seront dans la perdition avec la Bête et le Faux Prophète. Il n'y a jamais, en vérité, dans l'Ecri​ture aucune promesse de prolongation de vie sur la terre dans le Royaume à venir pour les christianisés d'Occident (ou d'ailleurs). Le prétendre est une ruse du Menteur.
En ce qui concerne le règne donc ; d'abord, Satan sera lié et n'agira plus sur la terre (Apocalypse 20 v. ■3)
L'autorité sera un gouvernement ferme, une théo​cratie : le Seigneur, régnant lui-même, "paîtra les nations avec une verge de fer", Apocalypse 19 v. 15,
II fera régner la justice sur toute la terre : "Voilàle nom dont on l'appellera : l'Eternel notre justice" Jérémie 23 v. 5 à 6, le méchant mourra (Esaïe 11 v. 5) le pécheur âgé de cent ans sera maudit (Esaïe 65 v. 30)
Par l'effet de la justice il fera régner la paix : "on n'apprendra plus la guerre", on l'appellera Prince de paix" Esaïe 2 v. 4 - 9 v. 5 à 6,
La vie sera considérablement prolongée "mourir à cent ans sera mourir jeune", "les jours de mon peu​ple seront comme les jours d'un arbre" Esaïe 65 v. 18 à 25.
Les maladies et les infirmités seront guéries (Esaïe 35 v. 5 à 6)
La malédiction pesant sur le sol sera ôtée (Esaïe 55 v. 13).
La productivité de la terre sera grandement accrue, ce sera la prospérité matérielle pour tous ; fruit d'une
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activité essentiellement agricole et pastorale, semble-t-il ; les civilisations mécaniques et leurs prétendues merveilles auront disparu dans la tourmente.
Israël aura la prééminence sur les nations, (Psaume 72    Esaïe30-36- 65- etc.).
(à suivre)
<y©(«i(sV
L'ATTENTE DE LA PROMESSE
"Et étant assemblé avec eux. Il leur commanda de ne pas partir de Jérusa​lem, mais d'attendre la promesse du Père, laquelle, (dit-Il), vous avez ouïe de Moi ; car Jean a baptisé avec de l'eau ; mais vous, vous serez baptisés de l'Esprit Saint, dans peu de jours". Actes 1, 4-5
Sur le chemin de Gethsémané le Seigneur Jésus dit à Ses disciples : "Toutefois Je vous dis la vérité : II vous est avantageux que Moi Je M'en aille ; car si Je ne M'en vais, le Consolateur ne viendra pas sur vous ; mais si Je M'en vais, Je vous L'enverrai" (Jean 16, 7). Jésus marche à la mort. Il doit ressusci​ter et être élevé dans le ciel, jusque dans la gloire du Père. Les disciples ont suffisamment le sentiment de
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la PERTE considérable qu'ils vont faire avec le départ du Seigneur pour que leur cœur soit plein de TRIS​TESSE. Si les disciples s'étaient davantage enquis disant au Seigneur : "Où vas-Tu ?", s'ils avaient quelque peu compris ce que signifiait la PRESENCE de Jésus avec le Père, ils auraient considéré les évé​nements sous un angle entièrement nouveau.
Tout est clair. L'optique est on ne peut plus belle. La "sortie" de Jésus sera pour les disciples une PERTE, mais aussi un GAIN. Et celui-ci dépassera de beaucoup la PRIVATION de la jouissance précé​dente.
"// vous est AVANTAGEUX que Moi Je M'en aille".
Jésus enjoint donc aux disciples de ne point quitter Jérusalem mais d'y ATTENDRE ce que le Père a pro​mis. Après avoir été les témoins oculaires de l'ascen​sion de Jésus, les disciples s'en retournent du mont des Oliviers à Jérusalem. C'est là qu'ils vont ATTEN​DRE sans toutefois rester INACTIFS, dans cette chambre haute où ils se tiennent habituellement.
Le NOM qui est OMIS ! Au verset 13 de ce chapi​tre 1er du Livre des Actes, les noms des onze apôtres sont à nouveau mentionnés. Il y en a un qui MAN​QUE et ceci est très triste. Judas avait été choisi par le Seigneur pour être élevé au rang d'un APOTRE, c'est-à-dire d'un ENVOYE. C'était un fils de Simon (Jean 6, 71). Il s'était vu confier la bourse (ibid. 12, 6 ; 13, 29). Mais ses espérances en un Messie glo​rieux avaient été déçues, et Judas Iscariote, -l'homme de Kerioth,- était devenu un VOLEUR. On se souvient de son indignation hypocrite à Béthanie. Jésus, Lui, n'a jamais été surpris par qui ou par quoi que ce soit. Il savait depuis le commencement qui étaient ceux qui ne croyaient PAS et qui était celui qui Le LIVRERAIT (voir : Jean 6, 64).
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Pour trente pièces d'argent, -le prix magnifique.-Judas a trahi le Seigneur. Par un baiser il L'a désigné à des gens qui ne Le connaissaient pas. Il a jeté ces pièces devant les sacrificateurs, s'est retiré et est allé se pendre. Avec Judas DEUX "Ecritures" du pro​phète Zacharie sont accomplies. Premièrement celle concernant le PRIX payé (Zacharie 11, 12 ; Matthieu 26, 15) et, en second lieu, l'USAGE qu'on a fait de l'argent (Zacharie 11, 13 ; Matthieu 27, 7).
Lecteur ! Quand l'appel sera fait là-haut, serez-vous de ceux qui répondront : PRESENT ? Ou, en d'autres termes, votre NOM figure-t-il dans le livre de vie ? (Apocalypse 20, 15). Assurez-vous aujourd'hui même qu'il y est écrit. Vous ne pouvez vous-même entraîner vos péchés au pays de l'oubli. Mais "le sang de Jésus Christ Son Fils (le Fils de Dieu) nous purifie de tout (ou : chaque) péché" (1 Jean 1, 7).
LA PRIERE ! "Tous ceux-ci persévéraient d'un commun accord dans la prière, avec les femmes, et avec Marie, la mère de Jésus, et avec Ses frères" (Actes 1, 14). Quelle bonne et agréable compagnie que celle des apôtres, des femmes, de la mère de Jésus et de Ses frères. C'est la dernière fois qu'il est fait mention de Marie, avec cette spécification pleine de considération : "la mère de Jésus". Marie con​serve ce titre si humble et si délicat, dans l'immense paix qui lui a été donnée.
A l'issue du drame du Calvaire on évoque avec joie le souvenir vivant et vibrant de cette petite compa​gnie de peu d'apparence. Les disciples sont assem​blés en un même lieu. Mais ils sont aussi dans la jouissance d'une parfaite UNITE de sentiments. L'ACCORD domine magistralement dans cette assemblée chrétienne, au seuil de ce Livre des Actes. On est plongé au cœur de la réalité ! Souvent, de nos jours, divers courants de pensée, d'opinions sociales, font,   hélas !   obstacle   à   une   communion   sans
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réserve !
LA PERIODE D'ATTENTE ! Il ne nous est pas dit que les personnes présentes à cette assemblée savaient combien de temps elles auraient à ATTEN​DRE l'accomplissement de la promesse. Nous, nous savons que DIX jours devaient s'écouler entre l'ascension du Seigneur et la descente de l'Esprit Saint. Pendant DIX jours le Père, le Fils, l'Esprit, se sont trouvés ensemble dans le ciel. Quelles merveil​leuses paroles ont été alors dites ! C'est toujours une excellente disposition d'âme que de s'ATTENDRE au Seigneur, jouissant des riches trésors de Ses pensées bénies.
LA PROPOSITION DE PIERRE ! Elle concerne le remplacement de celui "qui a été le GUIDE de ceux qui ont pris Jésus" (v. 16). Il ne fallait pas laisser sub​sister cette brèche. L'ennemi veut ruiner le témoi​gnage. Rappelons encore que dans Son absolue sou​veraineté le Seigneur avait arrêté que la vérité se pro​pagerait par le moyen de DOUZE apôtres. Le minis​tère des DOUZE apôtres ne sera pas oublié dans la céleste partie du Royaume. Ils sont appelés "les DOUZE apôtres de l'Agneau" (Apocalypse 21, 14).
LA TRISTE FIN DE JUDAS ! On n'éprouve que douleur et mépris pour celui qui a succombé devant l'obscure puissance de l'ARGENT, de sorte que sa tragique fin a été ignominieusement fixée. Non, per​sonne ne fut jamais aussi privilégié que Judas. Il avait donc été CHOISI par le Seigneur pour connaître les grâces de l'apostolat. Il avait été dans la COMPA​GNIE immédiate, et combien bénie, du Seigneur pendant toute la durée de Son ministère. Il avait pu constater que les pyramides de l'ARGENT et des richesses terrestres ne Lui en imposaient nullement. L'Iscariote avait ENTENDU de Jésus des paroles uni​ques, toutes porteuses d'un message de grâce et de vérité, de salut et de pardon. Et puis, n'avait-il pas
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pris part au repas pascal, recevant même au cours de cette fête de famille une marque spéciale de préve​nance ? Alors Judas était sorti dans la nuit. Les ténè​bres de son cœur avaient rejoint celles de la nature. Quel malheur ! De grandes émotions n'avaient jamais traversé le cœur sec et dur du traître.
C'est lui-même, Judas qui a mis fin à ses jours. "Déchu" il s'en est allé, en proie à son désespoir, en "son propre lieu". Nombreux sont ceux qui dédai​gnent des privilèges sans prix, malgré l'inexorable écoulement de leurs jours. Car l'homme ne fait que TRAVERSER un temps très court ne musardant pas dans les siècles. Vous ne savez pas, lecteur, combien de temps il vous reste. Les plaisirs de l'esprit et les joies du cœur ne peuvent remplacer l'essentiel. Si la patine du TEMPS recouvre tout, si les plus somp​tueux palais ne sont plus qu'un monceau de pous​sière, notre âme immortelle a besoin de ce qui demeure. A tous le Seigneur offre maintenant la vie. L'amour de l'ARGENT est une forme hideuse et répugnante du péché.
LE NOUVEL APOTRE ! Pierre dit que le succes​seur de Judas devrait être quelqu'un qui "entrait et sortait au milieu de nous, en commençant depuis le baptême de Jean", c'est-à-dire depuis que Jésus avait commencé Son ministère. Un TEMOIN est celui qui dit ce qu'il a VU et qu'il a ENTENDU. Depuis la descente du Saint-Esprit le "sort" n'a jamais plus été un moyen pour décider d'une chose (Voir : Josué 7, 16-18). Venez à Christ, lecteur ! Votre âme se rassa​siera dans la contemplation de la vérité divine !
A.S.L.
■y*®t»KsV
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LES AFFIRMATIONS DE LA BIBLE
'Le ciel et la terre passeront, mais mes paroles ne passeront pas."
Lorsque les Allemands envahirent la Pologne en Septembre 1939, une bombe explosa, à Varsovie, à proximité d'un magasin où l'on vendait l'Ecriture sainte, la Bible. Portes et fenêtres volèrent en éclats. Toutes les vitres furent brisées à l'exception d'un seul carreau qui demeura intact. Or sur ce fragment de verre étaient imprimés ces mots : "Le ciel et la terre passeront, mais mes paroles ne passeront pas." Et cette belle déclaration du Seigneur Jésus demeura ainsi à la vue de tous les passants durant les longues années de la guerre.
Ce petit fait est en lui-même de peu d'importance. Notre but en le rapportant est simplement d'attirer l'attention du lecteur sur la valeur de la Bible. Non seulement les sublimes paroles du Fils de Dieu ne passeront jamais, mais encore toutes les paroles de la Bible demeureront à toujours.
La Bible est la révélation écrite que Dieu a donnée aux hommes afin de leur faire connaître Son éternel amour. Elle est toute entière inspirée de Dieu. Ses quarante auteurs ont été poussés par l'Esprit saint pour la rédaction de chacun des soixante-six livres qui composent le recueil complet des Saintes Ecritu​res (Ancien et Nouveau Testament).
Pourquoi la Bible a-t-elle été écrite ? Afin que vous croyiez que Jésus est le Christ, le Fils de Dieu, et qu'en croyant vous ayez la vie par son nom. Elle est
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pour tous les hommes : que vous ayez une religion ou que vous soyez sans religion, la Bible est pour vous, car c'est la Parole de Dieu.
Les livres des hommes tombent vite en désuétude. La Bible au contraire, bien que certaines de ses pages soient vieilles de plus de trente-cinq siècles, est le seul Livre qui soit toujours nouveau, toujours actuel. La Bible est plus demandée que jamais dans le monde à l'heure présente. Elle apporte à celui qui la lit et qui la croit le repos à sa conscience et la paix à son cœur.
Les générations humaines se succèdent et pas​sent. Mais la Bible demeure. Même le ciel et la terre passeront mais la Parole de Dieu demeure éternelle​ment.
Ami lecteur, si vous possédez déjà la Bible com​plète, lisez-la soigneusement, assidûment. Faites-en votre livre de chevet. Croyez ses paroles, toutes ses paroles, car elles sont vraies, elles sont éternelles. Si vous ne la possédez pas encore, hâtez-vous de vous la procurer.
Ta gloire, o notre Dieu, brille dans ta Parole ; Elle est, pour tes enfants, un trésor précieux ; C'est la voix d'un ami qui soutient et console ; C'est la lettre d'amour écrite dans les cieux.
En la lisant, notre âme est toujours rafraîchie, Notre cœur déchargé des plus rudes fardeaux. C'est la source abondante où se puise la vie, Le fleuve de la grâce aux salutaires eaux.
0 vous qui gémissez dans les sentiers du
monde,
Vous dont le cœur s'agite et s'abat tour à tour,
Venez tous y trouver la paix pure et profonde,
Que donnent l'Evangile et l'éternel amour !
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Un appel aux jeunes ! AVEZ-VOUS ENTENDU
LA VOIX DU FILS DE DIEU ?
"Jeune homme, je te dis, lève-toi". (Luc 7, 15) "Jeune fille, je te dis, lève-toi". (Marc 5, 41) "Ceux qui l'auront entendue vivront". (Jean 5, 25) Le 7 janvier 1949 une jeune fille de vingt-et-un ans est conduite en ambulance à l'hôpital de X... ; elle est à la dernière extrémité. Cependant elle peut encore s'écrier : "Je ne veux pas mourir toute seule !... Je ne veux pas mourir !" Elle est affreusement maigre ; ses yeux sont si grands dans son visage décharné ; et elle est presque aveugle. On l'a placée dans une petite chambre sévère et triste comme une cellule de prison.
Une jeune étudiante en médecine, qui connaît le Seigneur Jésus comme son Sauveur personnel, Sau​veur vivant et présent dans sa vie, entre dans la chambre de la malade. Elle s'approche doucement de son lit et lui parle avec affection. Puis, ouvrant sa chère Bible de poche, elle lit lentement la parabole de l'enfant prodigue (Evangile selon Luc, chapitre 15) et le récit de la femme qui pleure aux pieds de Jésus (idem, ch. 7.)
La jeune fille mourante écoute avec attention : son visage si maigre s'est illuminé. "Que c'est beau !, dit-elle simplement. Cela lui semble si extraordinaire, comme si elle n'avait jamais entendu des choses aussi magnifiques. La conversation se prolonge assez longtemps entre elles deux. Et peu après, l'étu​diante en médecine, en nous écrivant ce qui précède, pouvait ajouter avec joie : "Jésus était AVEC NOUS dans cette petite chambre d'hôrjital !"
Avez-vous entendu la voix du Fils de Dieu
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Jeune homme, jeune fille, le Seigneur Jésus est vivant ! Oui ! Il est réellement ressuscité. Il t'aime et II te cherche. Tandis que tu es encore plein de santé peut-être, écoute Sa voix. Ecoute-la maintenant, à l'instant même, car le jour de demain ne t'appartient pas. S'il t'appelle, ce n'est pas pour te condamner, car II veut te pardonner, te purifier, te donner une VIE NOUVELLE et remplir ton cœur de la paix du Ciel. Ces derniers temps, bien des jeunes ont "rencontré" le Christ vivant. Ils ont eu avec Lui un contact per​sonnel ; ils ont "trouvé" leur Sauveur. Mais ils ne sont pas devenus tristes pour autant... des chrétiens à longue mine ! Au contraire, nombre d'entre eux sont maintenant de joyeux "ambassadeurs" pour Christ auprès de leurs camarades, de jeunes "apô​tres" au sein de leurs familles, des "témoins" vivants pour Jésus dans le monde.
La voix du Fils de Dieu se fait entendre à toi en ce moment par le moyen de cette petite feuille que tu as entre les mains. Ne veux-tu pas y prendre garde ? Oh ! si tu pouvais comprendre le bonheur qu'il y a de connaître le Seigneur Jésus comme son Sauveur et son Ami suprême, de posséder le pardon de ses péchés, une place prête au Ciel, le repos de la cons​cience et la paix du cœur. Ecoute maintenant la voix du Fils de Dieu ! Heureux ceux qui, l'ayant entendue vivent de la VIE NOUVELLE qui leur a été donnée : ils se sont levés d'entre les morts pour servir le Dieu vivant et vrai, et pour attendre des cieux Son Fils, Jésus, qui reviendra bientôt les prendre auprès de
C'est toi, Jésus, c'est ta grâce, Ta croix, ton sang précieux, C'est le regard de ta face, Qui nous rend justes, heureux ! Notre âme, en paix, se repose Sur toi, bien-aimé Sauveur ! L'auteur, la source, la cause De notre éternel bonheur.
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La famille
Une des causes capitales du déséquilibre de la société humaine à notre époque est l'affaiblissement de la notion de la famille. Si cette base n'est pas res​pectée, tout croule.
La famille est, de tous les liens institués par Dieu pour gouverner la vie des hommes sur la terre, le plus remarquable par son caractère initial et permanent. Le christianisme, bien loin d'abolir ces prescriptions antérieures, les confirme et les rehausse. Le Seigneur Jésus les rappelle dans les évangiles ; et les épîtres inspirées rattachent aux droits mêmes du Seigneur les exhortations relatives aux relations familiales.
Toute vraie éducation chrétienne débute dès l'âge le plus tendre, et, dans l'intérêt bien compris de l'enfant, commence en exigeant l'obéissance.
Le père de famille doit tout d'abord établir son autorité sur une fermeté et une force morale qui imposent le respect. Cela établi, il peut être aussi doux et affectueux que le cœur d'un enfant aimant le demande.
Nous devons veiller à ce que nos enfants grandis​sent dans une atmosphère d'amour, de vérité, de pureté, de bienveillance et d'honnêteté. Cela aura une grande influence sur leur caractère. Mais n'oublions jamais que l'exemple est la règle d'or de toute éducation chrétienne. Les meilleurs principes : honnêteté, pureté, désintéressement, amour du pro​chain, n'auront force de loi que dans la mesure où nous les appliquerons nous-mêmes.
La Bonne Semence
Peur de quoi ?
Ce petit poème a été écrit par un missionnaire en Chine alors qu'il venait d'apprendre que son ami et compagnon (l'œuvre, J. Vinson, traversait courageusement la persécu​tion.
Pour de quoi ? De sentir mon âme libérée ? De posséder la paix d'éternelle durée, L'ineffahle repos promis dans l'au-delà ? Peur de cela ?
Peur de quoi ? De te voir, ô Sauveur, face à face ? De voir s'illuminer les rayons de ta grâce, La plaie ouverte d'où, pour moi, ton sang coula ? Peur de cela ?
Peur de quoi ? De subir un coup mortel peut-être ? D'avoir le corps percé, comme le fut, ô Maître, Ton corps, au jour sinistre où le ciel se voila ? Pour de cela ?
Peur de quoi ? Que mon sang arrose un sol stérile Et que mil mort, ainsi, plus que ma vie utile. Transforme on cœurs de chair les pierres que voilà ? Peur de col;i ?
Tel était le grand désir de ces jeunes missionnaires : gagner à Christ bien des âmes précieuses, une riche moisson, et cela, soit par leur vie, soit par leur mort.
La Parole de Dieu désigne ces martyrs comme ceux "dont le monde n'était pas digne" (Hébreux 11, 38). Et le Seigneur donne cette promesse : "Ils marcheront avec moi en vêtements blancs, car ils on sont dignes" (Apocalypse 3, 4).
LE SALUT DE DIEU
"Et souviens-toi de ton Créateur dans les jours de ta jeunesse."

"Enfants, obéissez à vos parents dans le Seigneur, car cela est juste."
Ecclésiaste 12, 1

Ephésiens 6, 1
"Comment un jeune homme rendra-t-il pure sa voie ? Ce sera en y prenant garde selon ta parole."
Psaume 119, 9

"Et vous, pères, ne provoquez pas vos enfants, mais élevez-les dans la discipline et sous les avertissements du Seigneur."
Ephésiens 6, 4
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OURNAL MENSUEL CONSACRE A L'EVANGELISATION
'Toute chair verra le salut de Dieu
isaie 52, 10 ; Luc 3,6
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Nous ne saurions trop recommander à nos lecteurs d'avoir tou​jours devant eux leur Bible ouverte aux chapitres dont notre feuille les entretiendra, et de chercher avec soin les passages qu'elle ne fait qu'indiquer. C'est le grand moyen de rendre leur lecture vraiment profitable pour eux.
LA GRANDE INVITATION
Un père de famille était en prison, a la suite d'une faute grave, commise en état d'ivresse, car cet homme était, hélas !, l'un des trop nombreux escla​ves de la boisson. Or rien n'avait pu toucher le cœur de cet homme. Un jour, sa petite fille vint le voir, à travers les barreaux, et, avec les yeux pleins de lar​mes, elle lui dit : "Oh ! papa, on est si triste, sans toi, à la maison !" Ces simples paroles fondirent ce cœur endurci. Une fois sorti de prison, cet homme passa par une vraie repentance. Il se tourna vers Dieu, exactement comme l'enfant prodigue de la parabole bien connue qui revint vers son père. Et il reçut le pardon divin et la vie éternelle, par la foi en Jésus Christ, le seul Sauveur qui nous soit donné. Il obtint aussi la force d'En-Haut pour abandonner la boisson et il devint lui-même un évangéliste convaincu et convaincant. Sans qu'il s'en soit douté, il y avait dans son cœur depuis très longtemps une toute autre soif que celle du vin ou de l'alcool... la soif d'une vie meilleure. Et ce furent les simples paroles de son enfant qui lui révélèrent cette soif ardente.
Que de cœurs vides et insatisfaits, d'âmes assoif​fées, cherchent en vain la paix du cœur et la vraie satisfaction ! Celles-ci ne peuvent se trouver que dans un retour sincère vers le Père céleste. Nom​breux sont ceux qui se sont fatigués à poursuivre les ambitions de la terre, les plaisirs, la fortune, 'la célé​brité. Mais, qu'ils aient atteint ce but ou non, ils sont plus altérés que jamais. Serait-ce peut-être votre cas, mon cher lecteur ?
Alors permettez-moi de vous dire que, pour être désaltérés, nous avons besoin d'apprendre que les choses  visibles   sont   incapables  de  satisfaire   les
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besoins les plus profonds de nos cœurs. Il nous est donc indispensable de reconnaître humblement notre complète pauvreté et de répondre avec empresse​ment à la grande invitation de la Bible, de la Parole de Dieu.
Ecoutons-la : "Ho ! quiconque a soif, venez aux eaux... vous qui n'avez pas d'argent" ( Esaïe 55,1 ) Ce petit mot : "VENEZ !" est l'un des plus doux de la Bible. A travers tout le saint Livre, cette invitation se répète constamment et, tout à la fin de l'Ecriture, on entend encore une dernière fois cette si touchante et pressante invitation : "Que celui qui a soif vienne ; que celui qui veut prenne gratuitement de l'eau de la vie". (Apocalypse 22,17)
Ces paroles nous révèlent l'immense amour du cœur de Dieu et toute Sa tendresse pour la pauvre humanité, altérée et souffrante. Qu'elle est belle la façon dont II s'adresse à chacun en disant : "Que celui qui a soif vienne". Mais ceci est pour ceux dont la terre n'a pas satisfaif le cœur. Le soupir de l'âme est cet ardent désir vers quelque chose de supérieur, de pur, de juste... vers Dieu Lui-même.
Ami lecteur, le Seigneur Jésus vous dit : "SI QUELQU'UN A SOIF, QU'IL VIENNE A MOI, ET QU'IL BOIVE !" Ne voulez-vous pas répondre à l'invitation du Sauveur et trouver auprès de Lui, de LUI-MEME, la paix et le repos du coëïïTâprès lesquels vous soupirez ? Il vous dit encore : "VENEZA MOI... ET MOI, JE VOUS DONNERAI DU REPOS", (Mat​thieu 11,28) et "JE NE METTRAI POINT DEHORS CELUI QUI VIENT A MOI !" (Jean 6,37)
Dans la salle à manger d'une auberge de monta​gne, on pouvait voir un grand tableau portant l'ins​cription : "Vous qui vous arrêtez ici, pensez à l'importance des trois mots suivants : UN DIEU - UN MOMENT- UNE ETERNITE! UN DIEU QUI TE VOIT - UN MOMENT QUI VA T'ECHAPPER - UNE ETERNITE   QUI   T'ATTEND !   UN   DIEU   QUE   TU
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OUBLIES - UN MOMENT QUE TU GASPILLES -UNE ETERNITE QUE TU RISQUES SI LEGERE​MENT !"
C'est un fait indéniable qu'une éternité solennelle s'approche de vous et de moi tous les jours. Bientôt, il faudra quitter ces affaires qui nous absorbent, ce commerce qui ne nous laisse aucun répit pour penser à notre âme immortelle, ces terres qui, même si elles nous ont rendus riches, vont nous laisser mourir pau​vres, puisque nous n'emportons rien des choses d'ici bas. Ainsi nous peinons et travaillons toute notre vie pour ne rien conserver. Tout nous échappe à la fin et si nous n'avons aucune espérance pour l'au-delà, à quoi nous sert d'avoir vécu ? "Car que profitera-t-il à un homme s'il gagne le monde entier, et qu 'il fasse la perte de son âme ?" (Matthieu 16,26)
Venez donc à ce Sauveur qui vous a tant aimé et qui vous aime tant. Si vous vous reconnaissez pécheur et coupable, ayant besoin de pardon, confiez-vous en Son sanglant sacrifice de la croix du Calvaire. N'hésitez pas. N'hésitez plus. Là où vous vous trouvez en ce moment, OUVREZ-LUI IMME​DIATEMENT VOTRE COEUR. Recevez-Le comme votre Sauveur personnel. Venez à Lui tel que vous êtes et vous verrez de quelle façon vous serez accueilli à bras ouverts !
APPRENDRE A CONNAITRE*
DIEU
La révélation que Dieu donne de Lui-même est pro​gressive et elle correspond à la nature des relations établies avec Sa créature.
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a)
Le Dieu créateur
La création entière proclame la puissance et la sagesse de Celui qui a ordonné toutes choses.
"Les deux racontent la gloire de Dieu et l'étendue annonce l'ouvrage de Ses mains" (Psaume 19,1)
"Levez vos yeux en haut, et voyez ! Qui a créé ces choses, faisant sortir par nombre leur armée ?" (Esaïe 40,26).
"Depuis la fondation du monde, ce qui ne se peut voir de Lui, savoir et sa puissance éternelle et sa divi​nité, se discerne par le moyen de l'intelligence, par les choses qui sont faites" (Romains 1,20).
Ce témoignage rend l'homme responsable vis-à-vis de son Créateur, et, s'il est saisi par la foi, le rend apte à recevoir Sa Parole. (Voir la suite du Psaume 19).
"Par la foi, nous comprenons que les mondes ont été formés par la Parole de Dieu" (Hébreux 11,3).
"Au commencement était la Parole, et la Parole était auprès de Dieu ; et la Parole était Dieu. Elle était au commencement auprès de Dieu. Toutes choses furent faites par elle, et sans elle pas une seule chose ne fut faite de ce qui a été fait" (Jean 1,1-3).
"Par Lui (le Fils) ont été créées toutes choses, les choses qui sont dans les deux et les choses qui sont sur la terre" (Colossiens 1,1).
b)
Le Dieu juste et saint
"Et l'Eternel Dieu appela l'homme et lui dit : Où es-tu ? Et il dit : J'ai entendu ta voix dans le jardin et j'ai eu peur, car je suis nu, et je me suis caché. Et l'Eternel Dieu dit : Qui t'a montré que tu étais nu ? As-tu mangé de l'arbre dont je t'ai commandé de ne pas manger ?" (Genèse 3,9-11).
Responsable devant son Créateur, l'homme Lui doit la soumission. Cette première scène dans le paradis terrestre démontre les droits de Dieu et l'inca​pacité pour l'homme de les satisfaire. De cette pre​mière désobéissance découle l'histoire de l'humanité
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dans sa perpétuelle rébellion contre Dieu.
"Par un seul homme le péché est entré dans le monde, et par le péché la mort... la mort a passé à tous les hommes, en ce que tous ont péché" (Romains 5,12).
"0 Eternel... Tu as les yeux trop purs pour voir le mal, et tu ne peux contempler l'oppression" (Haba-kuk 1,13).
"Saint, saint, saint, Seigneur, Dieu, Tout-puissant" (Apocalypse 4,8).
"Saint, saint, saint, est l'Eternel des armées" (Esaïe 6,3).
"La justice et le jugement sont les bases de ton trône" (Psaume 89,14). c) Dieu est lumière... Dieu est amour' Ces deux déclarations de l'épître de Jean (chap. 1 v.5 et chap. 4 v.8 et 16) nous disent la nature essentielle de Dieu, tandis que Sa justice et Sa sainteté soulignent ce qu'il est en rapport avec Ses créatures. Rien ne peut altérer ce que Dieu est en Lui-même : "// n'y a en Lui aucunes ténèbres" (1 Jean 1 v.5), "pas de variation ou d'ombre de chan​gement" (Jacques 1,17).
"// est le Rocher, son œuvre est parfaite ; car toutes ses voies sont justice. C'est un Dieu fidèle, et il n'y a pas d'iniquité en lui ; il est juste et droit... Voyez maintenant que c'est moi, moi, le Même" (Deutéro-nome 32,4,39).
"Jésus Christ est le même, hier, et aujourd'hui, et éternellement" (Hébreux 13,8).
A ces caractères de "Lumière" et "Amour" corres​pondent les manifestations de grâce et de vérité maintes fois révélées ensemble dans les Ecritures. C'est la forme sous laquelle l'insaisissable de la nature divine est mis à notre portée. La Parole de Dieu en est le support et l'Esprit Saint l'agent dispen​sateur ; la foi les saisit et se les approprie.
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d) Le Dieu de relation
Bien que la relation de l'homme avec le Créateur ait été rompue par le péché, la pensée de Dieu et Son désir quant à l'homme subsistent. Pour le bonheur de Sa créature, Dieu établit avec elle des relations cor​respondant à la révélation qu'il donne de Lui-même. Ces relations ont été progressives au cours des temps écoulés.
Avec Abel, nous avons la base des relations : c'est le sacrifice. Seul le sacrifice permet à l'homme pécheur d'entrer en relation avec le Dieu saint. Préfi​gurant le sacrifice de Christ à la croix, l'offrande d'Abel, agréée par Dieu, établit ce principe immua​ble. "Par lui, étant mort, il parle encore" (Hébreux 11,4) et "vous êtes venus... au sang d'aspersion qui parle mieux qu'Abel" (Hébreux 12,24).
Jusqu'à Moïse, la relation était individuelle. Hénoc, Noé et les patriarches ont tous goûté la dou​ceur de ces relations. Elles impliquaient la foi chez ceux qui en jouissaient. D'elles aussi découlaient des promesses pour une descendance, sans qu'un peu​ple soit encore constitué qui puisse entrer dans cette relation.
Lorsque Dieu se révèle à Moïse, II lui déclare être le Dieu d'Israël. Sous le nom de Jéhovah, l'Eternel, II entre en relation avec un peuple qui ne Le connaissait pas et auquel II va révéler Sa grande puissance en le délivrant de l'esclavage de l'Egypte.
Toute l'histoire d'Israël, jusqu'à la captivité de Babylone, est caractérisée par cette relation avec Jéhovah. Relation souvent perturbée par les multi​ples désobéissances de ce peuple, elle subsiste néan​moins par la longue patience de Dieu. Cette patience vient cependant à son terme et Dieu doit abandonner le peuple qu'il s'était choisi. Sa grande miséricorde permet à un résidu de réintégrer sa terre où il est demeuré jusqu'à la venue de Jésus. Durant cette période, le nom que Dieu prend pour s'adresser à
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Son peuple est celui de l'Eternel des armées. Il ne se nomme plus le Dieu d'Israël, mais le Dieu des armées célestes, prêt à intervenir en faveur de Son peuple, mais contraint à attendre la repentance de celui-ci pour agir à son égard.
Dans l'attente de la restauration du peuple terres​tre, la venue et le rejet de Jésus ouvre une ère nou​velle, caractérisée par une nouvelle révélation de Dieu et une nouvelle relation avec Lui. Sitôt après Sa résurrection, le Seigneur Jésus confie à Marie de Magdala un message d'une immense portée : "Va vers mes frères, et dis-leur : Je monte vers mon Père et votre Père, et vers mon Dieu et votre Dieu" (Jean 20,17).
Cette révélation place le croyant de la période actuelle dans une relation des plus intimes avec Dieu. "Voyez de quel amour le Père nous a fait don, que nous soyons appelés enfants de Dieu" (1 Jean 3,1). "Parce que vous êtes fils. Dieu a envoyé l'Esprit de son Fils dans nos cœurs, criant : Abba, Père ; de sorte que tu n'es plus esclave mais fils" (Galates 4,6-7). Quel droit avons-nous ? Aucun, assurément. Seule la grâce de Dieu donne accès à cette faveur. La pire des offenses pouvant être faite à Dieu n'est-elle pas de mépriser un tel don de grâce ?
La connaissance de Dieu ne peut être acquise que par la révélation qu'il donne de Lui-même. La Bible est cette révélation. Aucune philosophie, aucune science, ne peut remplacer la simple lecture de la Bible. Le cœur qui se laisse sonder par elle est seul capable de sonder à son tour ces saintes Ecritures, pour y découvrir ce qui peut le satisfaire pleinement pour le présent et pour l'éternité.
(à suivre) F. G.
*NDLR : Pour cette série d'articles qui paraîtrons sous la rubrique "apprendre à connaître", l'auteur est prêt à entrer en relation épis-tolaire avec les personnes qui en feront la demande au rédacteur.
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L'ACCOMPLISSEMENT DE LA PROMESSE
"Et il se fit tout à coup du ciel un son, comme d'un souffle violent et impé​tueux, et il remplit toute la maison où ils étaient assis".
Actes 2, 2.
L'événement capital de la descente de l'Esprit Saint le jour de la Pentecôte va avoir un DOUBLE effet, DEUX conséquences d'une importance suprême pour les hommes venus à Jérusalem. La CONVICTION de péché chez une multitude et la CONVERSION qui s'en suivit, sont DEUX faits sérieux et pleins de gravité. Puis il y a l'ACTION de l'Esprit Saint chez les disciples du Seigneur et la BENEDICTION de l'œuvre qui leur a été confiée. Ce sont les différents aspects de la vérité tels qu'on les trouve au chapitre 2 du Livre des Actes.
La CONVICTION de péché ! Cette inquiétude tou​jours grandissante est une pure merveille de la grâce de Dieu en un cœur. Le "moi", - ce que chacun a de plus intime, de plus secret, ce qu'il y a de mieux caché, - est NATURELLEMENT lié au PECHE ! David dit . "Je T'ai fait connaître mon PECHE, et je n'ai pas couvert mon iniquité" (Psaume 32,5). Mais derrière les péchés il y a un homme pécheur. Aussi Simon Pierre de dire : "Seigneur, retire-Toi de moi, car je suis un homme pécheur" (Luc 5,8). Evidem​ment le niveau de conscience n'est pas le même avec tous les hommes, mais TOUS les hommes ont une CONSCIENCE. Les "yeux" de Dieu sont sur chacun (Job 14,3).
La CONVERSION est un moment unique et privilé​gié. La mémoire de certains en a conservé l'exquise fraîcheur. C'est une déchirure d'avec le passé, une rupture totale et définitive d'avec ce qui a précédé.
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Pour un Saul de Tarse il a semblé même que le monde avait cessé d'exister (Actes 9,9). Toute con​version constitue pour !e Seigneur des prémices d'une somptueuse moisson. L'âme jouit déjà du doux repos de l'amour.
L'ACTION du Saint Esprit dans le cœur des CROYANTS fait redécouvrir sans cesse cette grâce du Seigneur qui chez eux a engendré la vie. Les incomparables gloires de Christ, heureusement con​templées, apparaissent toujours plus resplendissan​tes.
D'entrée il faut remarquer que le Saint Esprit est envoyé par le Père, par le Fils, et d'autre part qu'il vient de Lui-même. Il ne pourrait en être autrement. Citons ces trois passages si édifiants. Le Seigneur dit : "Mais le Consolateur, l'Esprit Saint, que le PERE enverra en Mon Nom, Lui vous enseignera toutes choses et vous rappellera toutes les choses que Je vous ai dites" (Jean 14,26). "Mais quand le Consola​teur sera venu, lequel MOI Je vous enverrai d'auprès (ou : de la part) du Père, l'Esprit de vérité, qui pro​cède (ou : sort d'auprès) du Père, Celui-là rendra témoignage de Moi" (ibid. 15,26). "Mais quand Celui-là, l'Esprit de vérité, sera venu, II vous conduira dans (dans, avec le sens d'introduire dans) toute la vérité : car II ne parlera pas de par Lui-même ; mais IL DIRA tout ce qu'il aura ENTENDU, et II vous annoncera toutes les choses qui vont arriver" (ibid. 16,13).
D'après ce dernier chapitre on peut dire que le ministère ou service de l'Esprit de vérité se range sous TROIS chefs : "// vous CONDUIRA", "II vous ANNONCERA", "Celui-là Me GLORIFIERA" (v. 13 -18).
Le jour de la PENTECOTE ! C'était la quatrième fête annuelle juive. "Pentecôte" signifie "cinquante". On l'appelait aussi "le jour des premiers fruits" (Nombres 28, 26). C'était au troisième mois et
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la fête durait un jour, cinquante jours APRES qu'une gerbe avait été récoltée et que, prenant le chemin du sanctuaire, elle avait été présentée et agréée par l'Eternel. En ce jour-là il fallait présenter "DEUXpains en offrande tournoyée" (Lévitique 23, 17). "DEUX" est le plus petit nombre que Dieu puisse accepter comme TEMOIGNAGE. Sans doute que ces DEUX pains représentent Israël et les nations.
"Tous ensemble dans un même lieu" se réfère aux 120 du chapitre 1er verset 15. "Il se fit du CIEL un SON, comme d'un souffle violent et impétueux". Remarquons qu'il s'agit d'un "SON" semblable à un violent coup de vent. La Présence de l'Esprit pour demeurer dans les croyants est en tout premier lieu AUDIBLE.
"Et II remplit toute la MAISON où ils étaient ASSIS" (v. 2). L'apôtre Paul écrira aux Ephésiens, disant : "En qui (dans le Seigneur), vous aussi, vous êtes édi​fiés ensemble, pour être une HABITATION de Dieu par l'Esprit" (2, 22). La position "assise" indique le repos et d'heureuses dispositions de réceptivité. La scène concerne ce qui est individuel et collectif. Les deux sont intimement liés.
"Et il leur APPARUT des langues divisées, comme de feu". Ces LANGUES qu'on eût dites de feu se divi​saient et se portaient sur chacun de ceux qui étaient là présent. L'évidence de l'Esprit est ici VISIBLE. Ces LANGUES indiquaient clairement que, désormais, le témoignage de Dieu ne devait plus être confié uni​quement aux Juifs. Il est dit ailleurs : "Leur VOIX est allée par toute la terre, et leurs PAROLES jusqu'aux extrémités de la terre habitée" (Romaine 10, 18). Les langues sont DIVISEES parce que la grâce de Dieu cherche les hommes là où ils sont. Pour ce qui est du salut des âmes, de leur valeur, il n'y a pas pour Dieu de racisme ni de ségrégation systématique, de supé​riorité quelconque. Penser autrement serait aller à rencontre du véritable esprit de l'Evangile. L'amour
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de Dieu cherche les hommes dans la nuit de leurs malheurs.
Si maintenant les PECHES sont comme autant d'ombres projetées sur le mur de notre mémoire, que sera-ce lorsqu'ils apparaîtront dans cette tragique réalité que rien n'atténuera ? L'homme ne peut par lui-même secouer la poussière de son passé. Dans la Bible le problème de notre état devant Dieu est sou​levé jusqu'au paroxysme, mais une solution y est apporté.
Pourquoi, lecteur, ne laisseriez-vous pas résonner en vous ce tendre appel de Jésus, le Sauveur : "Venez à Moi, vous tous qui vous fatiguez et qui êtes chargés, et Moi, Je vous donnerai du repos" ? (Mat​thieu 11, 28). Quelle poignante sollicitation ! Quel amour ! Le Seigneur veut être'au cœur de votre vie.
"Et ils furent TOUS remplis de l'Esprit Saint, et commencèrent à parler d'autres langues, selon que l'Esprit leur donnait de s'énoncer" (v. 4). Telle est la PUISSANCE de l'Esprit. Les langues divisées sont "comme'de FEU" parce que rien ne résiste à la force du FEU et il faut que tout ce qui n'est pas compatible avec la volonté de Dieu soit jugé. N'y a-t-il pas de l'orgueil dans tout cœur humain et ce qui n'est pas conforme à la Présence de Dieu ? Le contraste avec ce qui a eu lieu à la tour de Babel est frappant. Là se trouve aussi l'origine de bien des déchirements. A cause des prétentions insensées des hommes, Dieu a dû confondre leur langage, changeant du tout au tout le cours de leurs pensées. Lors de la descente du Saint Esprit un renversement de ce qui a eu lieu dans la plaine du Shinhar s'est produit, phénomène dont Dieu seul est juge, s'il s'agit de son écoulement dans la durée.
"TOUS remplis de l'Esprit Saint", et non seule​ment les apôtres. En vérité les voies du Dieu de toute grâce sont merveilleuses. Les hommes de toutes nationalités qui sont à ce moment-là à Jérusalem,
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dans les caractères distincts de leur langue vont entendre l'Evangile, les choses magnifiques de Dieu ! Lecteur ! Vous les avez aussi entendues. Mais les avez-vous crues ?
A.S.L.
AU SUJET
DES PROPHETIES
DE LA BIBLE
(Suite et fin de la page 191)
Jérusalem sera la capitale de la terre, (Michée 4 v. 1 à 12- Zacharie 8 v. 22).
Toutes les nations monteront à Jérusalem d'année en année se prosterner devant le Roi, l'Eternel des armées, et célébrer la fête des tabernacles. Celle qui ne montera pas n'aura pas de pluie, (Zacharie 14).
Ce règne de gloire sera un temps béni pour tous les hommes, toutefois ce ne sera pas le ciel, mais encore la terre.
La nature de l'homme ne sera pas changée et le péché sera encore dans son cœur, même si l'autorité du Seigneur en limite les effets extérieurs dans la vie de la société.
L'homme pieux aura reçu, comme maintenant, une nouvelle nature née de Dieu, mais l'impie restera avec sa seule nature pécheresse, seulement le Tenta​teur n'agira plus.
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Alors, Dieu, une fois encore, manifestera les cœurs, "quand les mille ans seront accomplis, Satan sera délié... et il sortira pour égarer les nations... pour les assembler pour le combat... Et ils montèrent sur la largeur de la terre, et ils environnèrent le camp des saints et la cité bien-aimée (Jérusalem). "C'est la dernière révolte de l'homme, réprimée instantané​ment : "du feu descendit du ciel de la part de Dieu et les dévora. Et le diable... fut jeté dans l'étang de feu et de soufre, où sont la bête et le faux prophète ; et ils seront tourmentés, jour et nuit, aux siècles des siè​cles". Apocalypse 20, 7 - 10. "Et je vis un grand trône blanc, et celui qui était assis dessus, de devant la face duquel la terre s'enfuit et le ciel ; et il ne fut pas trouvé de lieu pour eux". Apo​calypse 20, 11.
"Dans ce jour-là, les deux passeront avec un bruit sifflant, et les éléments embrasés seront dissous, et la terre et les œuvres qui sont en elle seront brûlées entièrement" 2 Pierre 3, 10.
Ce sera la fin de ce monde terrestre, et pour les morts la résurrection de jugement. Chacun d'eux comparaîtra devant le trône et sera jugé selon ses œuvres. N'étant pas inscrits dans le livre de vie, puis​que ce sont des morts, ils seront jetés dans l'étang de feu : "c'est la seconde mort", Apocalypse 20, 12 à 15.
Les croyants, nous l'avons déjà dit, ne viennent pas en jugement, mais ils sont passés de la mort à la vie.
Ceux du règne, transmués, rejoindront directe​ment, et l'Epouse et tous les croyants des autres épo​ques, déjà ressuscites et dans le ciel.
L'Ecriture nous parle de cette nouvelle création, où Dieu sera tout en tous (1 Corinthiens 15, 28), en lan​gage symbolique, car nous sommes incapables d'imaginer ce que nous n'avons jamais vu : "... nou-
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veaux deux... nouvelle terre... où il n'y a plus de mer (rien de mouvant, d'insubordonné)" Apocalypse 21. Quant à l'apôtre Paul, tout simplement, il dit : "nous (les croyants) serons toujours avec le Sei​gneur." 1 Thessaloniciens 4, 17. Et comme notre nature pécheresse aura disparu, que plus rien dans notre cœur ne viendra plus voiler ou interrompre notre communion avec lui, ce sera le bonheur parfait. "Mais quant aux timides (ou aux lâches, ceux qui n'auront pas osé braver les hommes et se décider pour Christ), et aux incrédules, et à ceux qui se sont souillés avec des abominations, et aux meurtriers, et aux fornicateurs, et aux magiciens, et aux idolâtres, et à tous les menteurs, leur part sera dans l'étang brûlant de feu et de soufre, qui est la seconde mort. " Apocalypse 21, 8... à moins, certes, qu'ils ne se repentent avant leur mort, car Dieu dit : "Est-ce que je prends plaisir à la mort du méchant ?... n'est-ce pas plutôt à ce qu'il se détourne de ses voies, et qu'il vive ?", Ezéchiel 18 v.23. Et : "si nous confessons nos péchés, Dieu est fidèle et juste pour nous par​donner nos péchés et nous purifier de toute iniquité." 1 Jean 1, 9.
Il est dit de ceux qui sont dans l'étang de feu et de soufre que la fumée de leur tourment monte aux siè​cles des siècles", Apocalypse 14, 11, "ils seront tour​mentés jour et nuit, aux siècles des siècles", Apo​calypse 20 v. 10, et Jésus dit : "Ceux-ci s'en iront dans les tourments éternels et les justes dans la vie étemelle", Matthieu 25, 46.
Certains nient les peines éternelles, ou prétendent qu'elles ne seraient pas éternelles, ce sont des igno​rants de l'Ecriture, ou des menteurs.
Que les tourments des incrédules soient éternels, il ne peut en être autrement.
Créature faite à l'image de Dieu, chaque homme a une existence éternelle.
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Dieu est la vie, la mort c'est la séparation d'avec Dieu.
A cause du péché, l'homme est séparé de Dieu, il est mort : "le salaire du péché c'est la mort' Romains 6, 23.
L'apôtre dans sa lettre aux Ephésiens leur disait : "lorsque vous étiez morts dans vos fautes et dans vos péchés...", Ephésiens 2, 1. il s'adressait bien à des gens qui vivaient, mais ils vivaient jusqu'alors séparés de Dieu, ils étaient "morts". Puis ils avaient entendu la parole de la vérité concernant Jésus Christ, la bonne nouvelle de leur salut, le fait que "Dieu était en Christ, réconciliant le monde avec lui-même, ne leur imputant pas leurs fautes" -parce que "celui qui n'a pas connu le péché, il l'a fait péché pour nous, afin que nous devinssions justice de Dieu en lui". Ils avaient cru cette bonne nouvelle, ils se savaient donc réconciliés avec Dieu (2 Corinthiens 5, 19 à 21), rien ne les séparait plus de leur Dieu ; ils étaient passés de la mort à la vie.
C'est la part de tous ceux qui croient en Jésus Christ : "En vérité, en vérité, je vous dis que celui qui entend ma parole, et qui croit celui qui m'a envoyé, a la vie éternelle et ne vient pas en jugement ; mais il est passé de la mort à la vie. " Jean 5 24.
La Vie éternelle n'est pas simplement une vie qui n'en finit plus, Jésus précise : "c'est ici la vie éter​nelle, qu'ils te connaissent seul vrai Dieu, et celui que tu as envoyé, Jésus Christ. " Jean 17, 3. C'est donc l'acceptation de la révélation de Dieu en Jésus Christ, et l'entrée dans la relation de Père à enfants qui en découle. Tous ceux qui ont reçu Jésus Christ, savoir ceux qui croient en son nom, sont enfants de Dieu, nés non pas de sang, ni de la volonté de la chair, ni de la volonté de l'homme, mais de Dieu (Jean 1, 12). Dès lors qu'ils ont cru ils ont reçu la Vie.
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Mais ce salut de Dieu est offert gratuitement à tout homme quel qu'il soit. Dieu, en Christ, ayant réconci​lié le monde avec lui-même, ne leur imputant pas leurs fautes, chaque homme est d'abord, dès sa nais​sance, destiné, pour ainsi dire, au "livre de vie". Si, à l'âge de responsabilité, il accepte cette réconcilia​tion, Dieu n'effacera pas son nom du "livre de vie". S'il méprise cette réconciliation de Dieu il se trouvera être de ceux dont les noms ne sont pas écrits dans le "livre de vie" Apocalypse 3, 5 - 13, 8 - 20, 12.
Ainsi ceux qui ne veulent pas connaître Dieu, qui sont comme les Juifs auxquels le Seigneur disait : "vous ne voulez pas venir à moi pour avoir la vie", Jean 5, 40 ; ceux-là restent, donc, séparés de Dieu, c'est-à-dire morts. C'est la première mort.
La mort physique n'est qu'un passage pour l'homme, le passage d'un état à un autre, de l'état terrestre avec un corps animal à l'état spirituel avec un corps spirituel ; jamais l'Ecriture ne donne l'idée de cessation d'existence. La piéride ne cesse pas d'exister parce que, de chenille, elle est devenue papillon, ou le blé parce que, de grain, il est devenu plante.
Si durant son existence sur la terre dans le corps animal, l'homme par la foi au Seigneur Jésus, a reçu de Dieu la vie éternelle, s'il est entré dans la relation de Père à fils avec Dieu, cette vie, cette relation demeure quand l'homme passe dans le domaine spi​rituel, et il en jouit dans sa plénitude, car elle se trouve purifiée de ce que l'état premier hérité d'Adam apportait de capacité de corruption, de désobéis​sance, de mal en tout genre, et le croyant va dans la maison du Père.
Celui qui a refusé cette réconciliation de Dieu, celui qui a méprisé le sacrifice de Jésus Christ, le Fils de Dieu, celui qui a préféré les ténèbres à la lumière, qui a choisi de rester séparé de Dieu, celui-là, lorsqu'il
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passe dans le domaine spirituel, continue de rester séparé de Dieu. Seulement dans ce domaine-là, les tromperies de son propre cœur, les mensonges de Satan, les divertissements du monde, les illusions entretenues, les fausses espérances voulues, tout cela n'a plus d'effet, et l'aveuglement qui en résulte disparaît ; l'homme, alors, arrive soudainement à une terrible lucidité. Le jugement vient lui rappeler ses œuvres, toutes ses œuvres, celles qu'il avait oubliées et celles qu'il aurait voulu oublier, et faire oublier ; il prend conscience pleinement qu'il y avait un moyen de salut, que Christ était mort pour expier ces œuvres-là, et il a méprisé Christ, et maintenant il est trop tard. Il garde un plein souvenir de ses relations de la terre ; peut-être en a-t-il engagé d'autres par sa parole ou par son exemple à suivre le même chemin, mais il est trop tard pour les avertir ; il avait eu du temps pour se repentir, et accepter d'entrer dans la sphère de félicité éternelle, maintenant il est trop tard. Il existera, éternellement séparé de Dieu, tour​menté par ses regrets, ses remords, sans aucun remède. C'est la seconde mort, ce sont les tourments symbolisés par l'étang de feu, image du jugement qui brûle le cœur et vrille la conscience.
Il est dit : "Ils seront tourmentés aux siècles des siècles", il n'est jamais dit que qui que ce soit les tourmente. Ce n'est pas Dieu qui les tourmente, Dieu ne prend pas plaisir à la mort du méchant ; ce n'est pas non plus le diable, comme une grossière imagerie a voulu le faire croire, le diable est lui-même tour​menté dans l'étang de feu. Mais les tourments cau​sés par leurs regrets amers, la perte de toute espé​rance ne suffisent-ils pas ?
Le feu éternel n'était pas destiné à l'homme, mais il était préparé pour le diable et ses anges (Matthieu 25, 41). Si l'homme choisit de suivre le diable plutôt que Dieu, dans la seconde mort il sera avec le diable et séparé de Dieu, c'est logique.
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On ne saurait, donc, trop souligner l'importance extrême de la position que prend l'homme durant son passage sur la terre car l'entrée dans l'au-delà fixe définitivement son état éternel.
La question que posait Ponce Pilate aux Juifs, se pose à chacun de nous : "Que ferai-je, donc, de Jésus, qui est appelé Christ ?" Matthieu 27.22, et personne ne sera tenu pour neutre. Ou bien nous déclarons comme Pierre : "Tu es le Christ, le Fils du Dieu vivant" Matthieu 16, 16, et comme Thomas nous lui rendons hommage disant : "Mon Seigneur et mon Dieu !" Jean 20, 28. Ou bien nous serons comptés avec la foule criant : "Qu'il soit crucifié !" Matthieu 27, 23.
Votre avenir éternel dépend de cette position prise aujourd'hui ; car, demain, serez-vous encore sur la terre, ou déjà dans l'au-delà ?
"C'est maintenant le jour du salut." 2 Corin​thiens 6, 2.
J.TH.
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Voici les conseils d'une mère de famille qui a eu neuf
enfants : "Au fur et à mesure que les enfants grandissent, dit-elle, on doit leur enseigner sans crainte les développements natu​rels de la vie, ce à quoi ils doivent s'attendre et ce qu'ils doivent repousser. Tout ce que Dieu a fait et établi doit être présenté comme étant bon et pur, et la connaissance préservera souvent du mal. Car même les enfants élevés dans des foyers vraiment chré​tiens peuvent avoir, alors qu'on ne le soupçonnerait point, l'esprit
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empoisonné. Lorsqu'ils sont encore jeunes, rassemblez-les autour de vous. Dites-leur des choses simples et vraies. Invitez-les à faire des réflexions, à vous poser des questions, afin de voir s'ils com​prennent. Puis expliquez-leur quelques versets de la Bible, de cette bonne et précieuse Parole de Dieu. Enseignez-leur à prier tout haut, sans pose et sans affection, à confesser à Dieu toute action, toute parole ou toute pensée mauvaise dont ils ont cons​cience. Aurons-nous notre récompense de tous ces soins ? Oh oui ! Certainement. Car si nous faisons notre devoir, DIEU FAIT LE SIEN ! Mon témoignage personnel est que, ayant humblement cherché à accomplir le mien, Dieu a répondu à mes prières et que mes neuf fils et filles servent tous le Seigneur. Et il m'a accordé la grâce de voir non seulement mes enfants, mais encore tous mes petits-enfants marcher dans Son chemin. A lui seul soit toute la gloire !"
Mères de famille qui venez de lire le beau témoi​gnage de cette maman authentiquement chrétienne, puissiez-vous être encouragées dans votre tâche quotidienne. Malgré toutes vos occupations, n'oubliez jamais de nourrir votre propre esprit chaque jour et soigneusement de la Parole de Dieu. Sans cela, vous ne pourrez pas l'apporter à vos enfants. Suivez l'exemple du prophète Jérémie qui a pu dire : "Tes paroles se sont-elles trouvées, je les ai man​gées ; et tes paroles ont été pour moi l'allégresse et la joie de mon cœur !" Jérémie 15, 16.
Pour l'éducation de vos enfants, vous ne trouverez aucun manuel meilleur que la Bible elle-même. Pre​nez la peine de lire avec le plus grand soin le livre des PROVERBES DESALOMON. Vous trouverez ce livre dans votre Bible immédiatement après celui des Psaumes.
Voici maintenant quelques-unes des recommanda​tions que le Seigneur nous donne dans ce livre des Proverbes :
Chapitre 22, verset 6 : "ELEVE LE JEUNE GAR​ÇON SELON LA REGLE DE SA VOIE; MEME LORSQU'IL VIEILLIRA, IL NE S'EN DETOURNERA POINT".
Quelle magnifique promesse nous est donnée ici !
220
Education
Mais la responsabilité des mères de familles est grande, car elles doivent tout d'abord, avant de pou​voir instruire leurs enfants, mettre les paroles de Dieu dans leurs cœurs, selon qu'il est écrit : "Mettez ces miennes paroles dans votre cœur et dans votre âme, et liez-les pour signes sur vos mains... et vous les enseignerez à vos fils, en leur en parlant, quand tu seras assis dans ta maison, et quand tu marcheras par le chemin, et quand tu te coucheras, et quand tu te lèveras." Deutéronome 11, 18, 19.
Lisons encore dans le livre des Proverbes les ensei​gnements précis que le Seigneur nous donne quant à l'emploi de la verge pour les enfants : "CELUI QUI EPARGNE LA VERGE HAIT SON FILS, MAIS CELUI QUI L'AIME MET DE LA DILIGENCE A LE DISCIPLI​NER" (13,24) "CORRIGE TON FILS TANDIS QU'IL Y A DE L'ESPOIR, MAIS NE TE LAISSE PAS ALLER AU DESIR DE LE FAIRE MOURIR. " (19,18). Et encore : "LA FOLIE EST LIEE AU COEUR DU JEUNE ENFANT ; LA VERGE DE LA CORRECTION L'ELOIGNERA DE LUI." (22,15) "NE MANQUE PAS DE CORRIGER LE JEUNE GARÇON ; QUAND TU L'AURAS FRAPPE DE LA VERGE, IL N'EN MOURRA PAS. TU LE FRAPPERAS DE LA VERGE, MAIS TU DELIVRERAS SON AME DU SHEOL" (23,13-14) Enfin, pour terminer : "LA VERGE ET LA REPREHENSION DONNENT LA SAGESSE, MAIS LE JEUNE GARÇON ABANDONNE A LUI-MEME FAIT HONTE A SA MERE". "CORRIGE TON FILS, ET IL TE DONNERA DU REPOS ET PROCURERA DES DELICES A TON AME" (29,15 et 17)
Mettons en pratique les enseignements de la sainte Parole de Dieu. Nous nous en trouverons bien, car Dieu est plus sage que nous !
COMME UN SAULE
Cumme un saule, planté sur le bord de l'étang, D.his k-s eaux voit lu ciel entourant son image, J ji pour miioir la Bible et je m'y vois, méchant. Mais objet de l'amour qui remplit chaque page.
Modestement penché mais solide quand même, L'arbre peut rôsistei aux vents comme aux hivers. Brise ainsi mon orgueil, ô mon Sauveur que j'aime, Plus humble je serai plus mon œil verra clair.
Sous If.'fftît des saisons l'aubier s'est vermoulu, Lt- vieux saule est réduit a n'avoir que l'écorce. Qiif!. vidé de moi même, ainsi. Seigneur Jésus, Tu sovk coule en moi et soit ma seule force.
Il lance vers le ciel ses branches toutes droites. Malgré les coups de hache il recommencera. Et moi, je tends en haut mes deux mains maladroites ; Pour me conduite au but, mon Berger les prendra.
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"Jésus Christ est le même, hier, et aujourd'hui, et éter​nellement."
Hébreux 13,8
"...ayant entendu la parole de la vérité, l'évangile de votre salut ; auquel ayant cru, vous avez été scellés du Saint Esprit de la promesse..."
Ephésiens 1,13

"Voici, c'est main​tenant le temps agréable ; voici, c'est maintenant le jour du salut."
2 Corinthiens 6,2
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Nous ne saurions trop recommander à nos lecteurs d'avoir tou​jours devant eux leur Bible ouverte aux chapitres dont notre feuille les entretiendra, et de chercher avec soin les passages qu'elle ne fait qu'indiquer. C'est le grand moyen de rendre leur lecture vraiment profitable pour eux.
ETES-VOUS "UN ENFANT DE DIEU"
C'était en hiver. Il faisait nuit. Un petit garçon reve​nait de l'école par un sentier désert qu'il ne connais​sait pas encore bien. L'obscurité était profonde et l'enfant avait peur. Le moindre bruit le faisait tressail​lir. Chaque buisson dans l'ombre prenait des formes étranges et lui paraissait suspect. Aussi hâtait-il le pas autant qu'il le pouvait.
Soudain il entendit une voix dans la nuit. On l'appe​lait par son nom. Cette voix lui était bien connue. C'était son propre père qui venait à sa rencontre. "Oh ! papa" s'écria l'enfant avec un transport de joie, "tu viens me chercher ! Comme je suis content" ! Et quelques instants plus tard, le petit gar​çon avait glissé sa main frêle dans la forte main de son père. Toutes ses craintes s'étaient aussitôt éva​nouies. Il n'avait plus peur de l'obscurité. Celle-ci pourtant n'avait pas diminué. Mais son père était là : il était grand et fort. Cela lui suffisait. Il avait pleine confiance.
Nous qui ne sommes plus des enfants, nous ne conr naissons plus, sans doute, les craintes puériles qu'avait l'écolier dont nous venons de parler. Cepen​dant, comme lui, nous avons parfois besoin d'être rassurés et encouragés et de sentir auprès de nous la présence d'un Etre plus grand et plus fort que nous.
Dieu ne nous a pas créés et placés sur la terre pour se désintéresser ensuite de nous et nous abandonner à notre sort. Non ! Notre Créateur veut aussi être notre Père, notre Père céleste. Mais nous, Ses créa​tures, nous L'avons oublié, nous L'avons aban​donné. C'est nous qui nous sommes éloignés de Lui et même Lui avons tourné le dos. Ne va-t-on pas
NOVEMBRE 1981
222
Etes-vous un enfant de Dieu ?
jusqu'à dire aujourd'hui : "Dieu est mort" ? Aussi devons-nous revenir à Lui. Toute la Bible nous y engage vivement. Comme le dit si bien un petit chant d'appel :
REVIENS'AU DIEU QUI PARDONNE,
TU TROUVERAS LE BONHEUR ;
DIEU NE REPOUSSE PERSONNE,
N'EST-IL PAS LE DIEU SAUVEUR ?
Chacun sait comment l'enfant prodigue de la para​bole a été reçu par son père. Il n'a pas essuyé le moindre reproche. Le père, quand il le vit de loin, fut ému de compassion, courut au devant de son fils et le couvrit de baisers. Ainsi en est-il aujourd'hui pour tout pécheur qui se repent. Il est reçu, accueilli par Dieu à bras ouverts. Il reçoit le pardon et le salut éter​nel. Pourrait-on encore hésiter à revenir à Dieu ?
Ami lecteur, êtes-vous revenu de tout votre cœur au Dieu qui pardonne ? Etes-vous réconcilié avec Lui ? Etes-vous un "enfant de Dieu" ? Ce n'est que par la foi en Jésus-Christ que vous pouvez devenir un "enfant de Dieu" ! Celui qui est réconcilié avec Dieu Le connaît désormais comme son Père céleste. Et s'il doit encore parfois avancer comme au travers du brouillard, sans voir s'ouvrir au loin la route devant lui, IL N'EST POURTANT PLUS JAMAIS SEUL. Il connaît la voix de son Père qui est aux cieux, car celle-ci est pleine de bonté, de tendresse et d'amour. Dès qu'il l'entend, il n'a plus peur. Toutes ses crain​tes s'évanouissent. Il est plein de confiance, car son Père est là et II est Tout-Puissant. Cela suffit.
Ami lecteur, oseraisje à nouveau vous poser avec affection cette question précise : "ETES-VOUS UN "ENFANT DE DIEU" ? Peut-être me répondrez-vous : "Mais, Monsieur, tous les hommes ne sont-ils pas des enfants du bon Dieu" ? - Avant de vous répondre, je retiens l'expression que vous venez d'employer : "LE BON DIEU". Sans doute Dieu est bon envers tous les hommes. C'est Lui qui donne à
Etes vous un enfant de Dieu ?
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tous la vie, la respiration, et toutes choses. Cepen​dant il n'est pas "le bon Dieu" dans le sens dans lequel on emploie souvent ces mots. On considère Dieu assez fréquemment comme un Etre indulgent qui passe légèrement sur les fautes des hommes. Or il n'en est rien. La Bible nous révèle que Dieu est saint et juste et qu'il a les yeux trop purs pour voir le mal et ne tient pas le coupable pour innocent. Et maintenant, je répète votre question en la modifiant un peu : "TOUS LES HOMMES NE SONT-ILS PAS DES ENFANTS DE DIEU" ? Que dit l'Ecriture sainte ? : Non, tous les hommes ne sont pas des enfants de Dieu. La Bible déclare expressément que la race humaine est divisée en deux familles : les méchants et les bons, les injustes et les justes, les enfants du diable et les enfants de Dieu. Cela vous surprend-il ? Si tous les hommes en tant que créatu​res de Dieu sont des objets de Sa bonté et de Sa solli​citude, tous ne sont pas pour autant Ses enfants. Cependant "// fait lever son soleil sur les méchants et sur les bons, et envoie sa pluie sur les justes et sur les injustes" (Matthieu 5,45).
Si vous n'êtes pas sûr d'être un "enfant de Dieu", n'aimeriez-vous pas posséder cette assurance ? Mais comment faire, demanderez-vous peut-être. Mettez simplement votre confiance dans le Sauveur que Dieu a donné pour tous, Son Fils unique Jésus-Christ, car il n'y a de salut en aucun autre. Voulez-vous le faire maintenant ?
ÔC
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DEVIENT-ON
'UN ENFANT DE DIEU" ?
L'Ecriture sainte déclare expressément que tous les hommes ne sont pas des "enfants de Dieu". Ne nous faisons donc pas d'illusion sur nous-mêmes. Si nous ne sommes pas sûrs d'être un "enfant de Dieu", ne nous donnons aucun repos jusqu'à ce que nous en ayons acquis l'heureuse certitude. Ne demeurons pas un jour de plus dans l'indifférence à cet égard. Dieu veut que tous les hommes soient sauvés. Il vous aime et II vous cherche. Il veut votre bonheur et faire de vous Son enfant. Ne le voulez-vous pas ?
Comment donc devient-on un "enfant de Dieu" ? Telle est la question à laquelle nous voulons répondre maintenant. Ouvrons la Parole de Dieu et lisons l'Evangile selon Jean, chapitre 1er verset 5 : "La lumière luit dans les ténèbres ; et les ténèbres ne l'ont pas comprise". (La lumière ici, c'est Jésus-Christ) verset 10 : "Le monde fut fait par lui ; et le monde ne l'a pas connu", v. 11 : "II vint chez soi ; et les siens ne l'ont pas reçu". Autrement dit, Jésus Christ, la lumière du monde, n'a été ni compris, ni connu, ni reçu par un grand nombre d'hommes. C'est alors qu'il est ajouté au verset 12 : "Mais à tous ceux qui l'ont reçu, il leur a donné le droit d'être enfants de Dieu" et v. 13 : lesquels sont nés, non pas de sang, ni de la volonté de la chair, ni de la volonté de l'homme, mais de Dieu".
Cela signifie que tous ceux qui ont reçu le Seigneur Jésus comme leur Sauveur personnel ont été faits "enfants de Dieu" : ils sont "nés de Dieu". Pour faire partie d'une famille, il faut y être né. Pour faire partie de la famille de Dieu, il faut être "né de Dieu". C'est
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donc simplement en mettant notre confiance en Jésus Christ que nous devenons membres de la famille de Dieu. Un autre texte le dit encore claire​ment : Galates 3,26 "Vous êtes tous fils de Dieu par la foi dans le Christ Jésus". C'est donc par la seule foi en Jésus Christ que se produit la "nouvelle nais​sance" et qu'ainsi l'on est fait "enfant de Dieu".
Ami lecteur, êtes-vous encore de ceux qui n'ont ni compris, ni connu, ni reçu le Fils de Dieu ? Ou bien appartenez-vous au petit troupeau, souvent méprisé et même persécuté, de ceux qui ont mis leur con​fiance dans le Sauveur seul ?
Peut-être direz-vous : "Ah ! Moi, Monsieur, je crois en Dieu. J'ai été baptisé. J'ai fait ma première com​munion. J'ai été marié à l'église. J'accomplis mes devoirs religieux. Je donne l'aumône aux pauvres. Que me faut-il donc de plus ?" -Cher ami, d'après ce que vous me dites, vous croyez à l'existence de Dieu. C'est bien, cependant cela ne suffit pas. Cela ne fait pas de vous un "enfant de Dieu". Personne ne sera sauvé pour avoir cru à l'existence de Dieu, car il est écrit : "Tous ont péché et n'atteignent pas à la gloire de Dieu" (Romains 3,23) et ailleurs : "Tu crois que Dieu est un : tu fais bien : les démons aussi croient, et ils frissonnent" (Jacques 2,19). On ne devient pas "enfant de Dieu" par l'accomplissement de rites ou de devoirs religieux quelconques, mais uniquement par la foi (la confiance) en Christ. Il y avait deux mal​faiteurs crucifiés à la droite et à la gauche de Jésus. Or l'un des deux est allé directement de sa croix au paradis. Or il n'avait pas été baptisé. Il n'avait pas accompli de devoirs religieux, ni fait beaucoup de bonnes œuvres. Au contraire, il était un criminel et il avait mérité la peine capitale. D'ailleurs il l'a reconnu honnêtement. Alors qu'a-t-il donc pu faire pour méri​ter le paradis ? Rien ! Absolument rien ! Il avait mérité l'enfer : c'est tout ! (comme vous et moi, d'ailleurs) Pourquoi donc a-t-il été directement au
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paradis ? tout simplement parce qu'il a mis sa confiance EN JESUS. C'est tout ! Il l'a reconnu comme le Messie (le roi des Juifs), comme son Sau​veur. Et n'ayant aucun mérite quelconque à faire valoir, il a mis sa confiance dans les seuls mérites du Sauveur. Voilà ce que signifie "LA FOi EN CHRIST". Et c'est uniquement ainsi qu'on est fait "enfant de Dieu" et que l'on peut avoir l'assurance d'aller un jour au paradis. Cessons donc de mettre notre con​fiance dans des pratiques religieuses quelconques : CONFIONS-NOUS EN JESUS CHRIST SEUL !
Par la foi en Christ, le pécheur coupable et perdu qui avoue sa misère et son péché, est pardonné, acquitté, sauvé. Il est fait "enfant de Dieu". Il est "né de Dieu". Il possède la vie éternelle. Il est scellé du Saint Esprit. Il ira au paradis.
Cher lecteur, notre vœu et notre fervente prière en votre faveur, c'est que vous vous repentiez et que vous deveniez aujourd'hui-même un "enfant de Dieu" par la seule foi en Jésus Christ. "CROIS AU SEIGNEUR JESUS ET TU SERAS SAUVÉ". (Actes 16,31)
3C
APPRENDRE A CONNAITRE*
(Suite de la page 207)
Connaître l'homme
Suffit-il de se regarder dans un miroir pour se connaî​tre ? Suffit-il de côtoyer une personne pour savoir ce qu'elle est ? Ni les qualités naturelles ni les défauts ne
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se discernent aisément, combien moins l'âme humaine dans ses replis profonds, que seules certai​nes circonstances mettent à jour, parfois.
Dieu n'a pas voulu cependant masquer à l'homme son propre état. Sans attendre que les événements nous dévoilent ce qu'est l'homme, cherchons donc son image dans la Parole de Dieu. Elle est un miroir fidèle, a) L'origine de l'homme
"Et Dieu dit : Faisons l'homme à notre image et selon notre ressemblance... Et Dieu créa l'homme à son image ; il le créa à l'image de Dieu ; il les créa mâle et femelle" (Genèse 1,26-27).
"Et l'Eternel Dieu forma l'homme, poussière du sol, et souffla dans ses narines une respiration de vie, et l'homme devint une âme vivante" (Genèse 2,7).
"Au jour où Dieu créa Adam, il le fit à la ressem​blance de Dieu. Il les créa mâle et femelle, et les bénit" (Genèse 5,1-2).
"Voici, j'ai trouvé que Dieu a fait l'homme droit" (Ecclésiaste 7,29).
"Le Dieu qui a fait le monde et toutes les choses qui y sont... lui qui donne à tous la respiration et la vie et toutes choses ; et il a fait d'un seul sang toutes les races des hommes pour habiter sur toute la face de la terre" (Actes 17,24-26).
Indépendamment de ce qu'est devenu l'homme dans son avilissement, il reste néanmoins une créa​ture supérieure, faite à l'image de Dieu et selon sa ressemblance. La dignité de la nature humaine est reconnue dans la Parole de Dieu, c'est pourquoi l'épî-tre de Jacques nous dit : "Par la langue nous bénis​sons le Seigneur et Père et par elle nous maudissons les hommes faits à la ressemblance de Dieu... Mes frères, il ne devrait pas en être ainsi" (Jacques 3,9-10).
En prenant cette nature humaine, mais à l'exclusion du péché, Jésus a prouvé que ce que Dieu a créé est
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excellent. L'homme, avec ses facultés physiques, mentales et spirituelles, est le chef-d'œuvre de la création. Le plan de sa formation a été élaboré par le conseil divin, dans le but de le rendre apte à entrete​nir une relation avec son Créateur. Seule créature terrestre à avoir cette capacité, c'est par cela surtout que l'homme est créé à l'image de Dieu. Il est corps, il est âme et il est esprit. Son corps, tiré de la terre, retourne à la poussière, tandis que son esprit retourne à Dieu, selon qu'il est écrit : "La poussière retourne à la terre, comme elle y avait été... l'esprit retourne à Dieu qui l'a donné (Ecclésiaste 12,7).
b)
La responsabilité de l'homme
Dès sa création, l'homme a été considéré comme responsable devant son Dieu. Une fonction lui a été donnée dans la création : "Dominez sur les poissons de la mer et sur les oiseaux des deux et sur tout être vivant qui se meut sur la terre" (Genèse 1,28) et encore : "L'Eternel Dieu prit l'homme et le plaça dans le jardin d'Eden pour le cultiver et le garder" (Genèse 2,15). Toute responsabilité implique aussi bien le côté négatif que le côté positif. Il en fut ainsi dès la création, par la défense formulée au sujet de l'arbre de la connaissance du bien et du mal. Cette responsabilité de l'homme le situe d'emblée à un niveau supérieur à toutes les créatures terrestres, car aucune d'entre elles, sinon l'homme, n'a de relations avec Dieu.
c)
Chute de l'homme
Non satisfait de ce qui lui avait été donné, l'homme a désiré ce qui lui avait été défendu. Dans le but pro​fond de se soustraire à sa position de dépendance à l'égard du Créateur, l'homme choisit la désobéis​sance au seul commandement formulé. La voix men​teuse de Satan est écoutée, parce qu'elle correspon​dait au secret désir caché au fond du cœur. "Vous serez comme Dieu" dit l'Ennemi, et il entraîne nos
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premiers parents dans le chemin de l'orgueil et de la rébellion, chemin caractéristique de l'homme dès ces temps anciens jusqu'à nos jours. Toute l'histoire de l'humanité est la démonstration de ce qu'a révélé cette scène du jardin d'Eden. La sentence divine pro​noncée alors est aussi démontrée par l'histoire humaine, car "par un seul homme le péché est entré dans le monde, et par le péché la mort, car la mort a passé à tous les hommes en ce que tous ont péché". (Romains 5,12). Séparé désormais de Dieu, devenu pécheur, l'homme ira de mal en pis, et les cinq pre​miers chapitres de la Genèse nous le montrent déjà. Les journaux d'aujourd'hui ne disent pas le con​traire : Violence et corruption, voilà le tableau mis journellement sous nos yeux.
d) Destin de l'homme
"Finissez-en avec l'homme, dont le souffle est dans ses narines, car quel cas doit-on faire de lui" ? ( Esaïe 2,22). N'y a-t-il donc aucun remède ? Doit-on vrai​ment désespérer de l'homme ?
Mis à l'épreuve dans l'innocence, il a failli. Mis à l'épreuve sans loi, il s'est corrompu outre mesure. Mis à l'épreuve sous la loi, il l'a transgressée aussitôt formulée. Mis encore à l'épreuve sous la grâce, aujourd'hui, et sous le règne de la justice demain, il démontrera de plus en plus sa totale incapacité pour faire face à sa responsabilité devant son Créateur.
Et pourtant Dieu a en vue une éternelle bénédiction pour l'homme qu'il a créé à Son image. Dès l'éter​nité, les délices de Son cœur étaient dans les fils des hommes, et Dieu voulait en tirer une famille pour Lui-même. Il accomplira ce dessein de grâce, et les siè​cles à venir dévoileront le merveilleux conseil de la volonté divine en ceux qui auront été mis au bénéfice de l'œuvre du salut accomplie au mont Calvaire.
Sur la base de cette œuvre déjà, la miséricorde divine était en activité en faveur de ceux qui regar-
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daient au Dieu Tout-Puissant ; qu'ils appartiennent au peuple d'Israël ou non. La parole de Dieu nous en donne des exemples par l'histoire de Job, des patriar​ches et des prophètes. Toutes les cérémonies du culte lévitique aussi annonçaient par avance l'œuvre qui allait être accomplie et par laquelle les péchés supportés allaient être expiés. (Lire Romains 3, 24 à 26).
Ceci nous amène au point suivant de notre étude : Jésus Christ.
Connaître Jésus Christ
Le Dieu saint d'une part, l'homme pécheur d'autre part... comment concilier ces deux parties ?
De semblables questions sont posées dans le livre de Job, dont le récit nous place en des temps extrê​mement reculés :
"Comment l'homme sera-t-il juste devant Dieu ?" (Job 9,2).
"Qu'est-ce que /'homme morte/ pour qu'il soit pur, et celui qui est né d'une femme pour qu'il soit juste ?"(Job 15,14).
"Comment l'homme sera-t-il juste devant Dieu, et comment serait pur celui qui est né de femme ?" (Job 25,4).
"Que n'y a-t-il un arbitre pour l'homme auprès de Dieu... /"(Job 16,21).
Dans ce même livre déjà, une réponse est entrevue, annoncée par l'Esprit de Dieu dans la bouche de l'humble et sage Elihu : "S'il y a pour lui un messa​ger, un interprète... Il lui fera grâce et il dira : Délivre-le pour qu'il ne descende pas dans la fosse : j'ai trouvé une propitiation" (Job 33,23-24).
Dès l'ouverture du Nouveau Testament, l'Esprit de
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Dieu nous fait connaître Celui qui est l'intermédiaire entre Dieu et les hommes, Celui qui est le Médiateur. Il ne pouvait pas être trouvé parmi les enfants des hommes, parce que tous étaient entachés par le péché : "// n'y a point de juste, non pas même un seul;" (Romains 3,10). Les efforts même de cette race coupable se révélaient inutiles pour produire quelque amélioration. Et pourtant. Dieu voulait réta​blir une relation entre Lui-même et Sa créature. Le seul moyen était l'envoi du Fils, la venue sur la terre de Jésus, Emmanuel, Dieu avec nous.
Qui est Jésus ?
1. Sa nature divine : "Marie... se trouva enceinte par
l'Esprit Saint...  Ce qui a été conçu en elle est de
l'Esprit Saint ; et elle enfantera un fils, et tu appelle​
ras son nom Jésus, car c'est lui qui sauvera son peu​
ple de leurs péchés...  La vierge sera enceinte et
enfantera un fils, et on appellera son nom Emmanuel,
ce qui, interprété, est : Dieu avec nous" (Matthieu
1,18 à 23). "Dieu nous a parlé dans le Fils, qu'il a éta​
bli héritier de toutes choses, par lequel aussi il a fait
les mondes,  qui,  étant le resplendissement de sa
gloire et l'empreinte de sa substance, et soutenant
toutes choses par la parole de sa puissance, ayant
fait par lui-même la purification des péchés, s'est
assis à la droite de la majesté dans les hauts lieux"
(Hébreux    1,2-3).    "Au   commencement   était   la
Parole ; et la Parole était auprès de Dieu, et la Parole
était Dieu (Jean 1,1).
2. Sa nature humaine : "Et la Parole devint chair et
habita au milieu de nous" (Jean 1,14). "Le mystère
de la piété est grand : Dieu a été manifesté en chair"
(1 Timothée 3,16). "Jésus... a été fait un peu moin​
dre que les anges à cause de la passion de la mort"
(Hébreux 2,9). "Moi, je suis le premier et le dernier,
et le vivant ; et j'ai été mort ; et voici, je suis vivant
aux siècles des siècles" (Apocalypse 1,17-18).
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La réalité de la nature humaine de Jésus est ample​ment démontrée par les récits des Evangiles et le témoignage qu'en rapportent les apôtres rend cette vérité plus probante encore. Ajoutons toutefois la citation de trois versets indiquant la perfection abso​lue de l'humanité qu'a revêtue notre Seigneur, car, bien que participant au sang et à la chair, II n'avait pas la nature pécheresse de l'homme.
"// n'a pas connu le péché" (2 Corinthiens 5,21 ).
"// n'a pas commis de péchés" (1 Pierre 2,22).
"// n'y a pas de péché en Lui" (1 Jean 3,4).
L'union de la nature humaine et de la nature divine en une même personne est un mystère qu'il ne nous appartient pas d'analyser. La Parole de Dieu le déclare, nous le croyons et nous adorons. Déjà les prophètes l'avaient annoncé, comme dans ce pas​sage d'Esaïe : "Un enfant nous est né (c'est l'huma​nité), un fils nous a été donné (c'est la divinité), et le gouvernement sera sur son épaule ; et on appellera son nom : Merveilleux, Conseiller, Dieu fort, Père du siècle, Prince de paix" (Esaïe 9,6). Ces divers titres démontrent tour à tour Sa divinité et Son humanité ; II en exercera les droits selon Son pouvoir divin et à cause de Sa qualité de Fils de l'homme, selon ce qu'il dit Lui-même : "Comme le Père a la vie en Lui-même, ainsi il a donné au Fils aussi d'avoir la vie en Lui-même ; et il lui a donné autorité de juger aussi, parce qu'il est Fils de l'homme" (Jean 5,26-27).
L'œuvre de Jésus
"Le Fils de l'homme n'est pas venu pour être servi, mais pour servir et pour donner sa vie en rançon pour plusieurs" (Marc 10,45). Il est venu pour servir Dieu, Son Père, mais aussi pour servir Son peuple, le servir durant le temps de Son ministère de grâce. Venu dans la plus profonde humilité, II a pris "la forme d'esclave" (Philippiens 2,7) et II était au milieu des
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siens "comme celui qui sert" (Luc 22,27). La perfec​tion de Son service en faveur des Siens n'est compa​rable qu'à la perfection de Son abnégation. Cet hum​ble service conduit notre Seigneur à laver les pieds de Ses disciples après s'être ceint d'un linge pour pou​voir les essuyer. Rien n'est trop petit ni trop modeste pour le parfait Serviteur dont toute la joie était d'accomplir la volonté de Celui qui l'avait envoyé.
"Moi, je suis le bon berger : le bon berger met sa vie pour les brebis" (Jean 10, v.11). Jésus a mis Sa vie au service des Siens durant Son ministère, mais plus encore, Sa vie a été donnée "en rançon pour plu​sieurs".
Mentionnons, selon les Ecritures, divers aspects de la mort du Seigneur Jésus sur la croix du Calvaire :
"Jésus Christ... s'est donné lui-même pour nos péchés" (Galates 1,4).
"L'homme Christ Jésus... s'est donné lui-même en rançon pour tous" (1 Timothée 2,6).
"Lui-même a porté nos péchés en son corps, sur le bois" (1 Pierre 2,24).
"Jésus, notre Seigneur... a été livré pour nos fautes et a été ressuscité pour notre justification" (Romains 4,25).
"Le Christ nous a aimés et s'est livré lui-même pour nous, comme offrande et sacrifice à Dieu, en parfum de bonne odeur" (Ephésiens 5,2).
"Christ, par l'Esprit éternel, s'est offert lui-même à Dieu sans tache" (Hébreux 9,14).
"A cause de ceci le Père m'aime, c'est que moi je laisse ma vie, afin que je la reprenne" (Jean 10,17).
Bien d'autres versets de la Parole de Dieu pourraient être cités, qui tous nous montrent les deux grands buts de la mort de Jésus sur la croix, soit d'abord la revendication de la gloire de Dieu selon les droits de Sa justice et de Sa sainteté, et simultanément, le salut de l'homme et la purification de son péché.
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Le triomphe de Jésus
Par la mort, il a rendu "impuissant celui qui avait le pouvoir de la mort, c'est-à-dire le diable" (Hébreux 2,14). A la croix, II a triomphé des puissances téné​breuses, les a dépouillées et produites en public (Colossiens 2,15). Au terme des heures du Calvaire, avant de remettre Son esprit entre les mains de Son Père, II a dit : "C'est accompli" (Jean 19,30). Il entre dans le séjour de la mort comme vainqueur, car cette forteresse inexpugnable, gardée par Satan lui-même, est désormais investie : "II a brisé les portes d'airain et mis en pièces les barres de fer" (Psaume 107,16). Rien n'empêchera la mort de restituer sa proie, et le tombeau, malgré la lourde pierre à son entrée, sera découvert et manifesté vide. "La mort a été engloutie en victoire" (1 Corinthiens 15,54).
Les preuves ont été nombreuses qui attestent cette vérité capitale : "Christ a été ressuscité d'entre les morts" (\ Corinthiens 15,20). Ce grand fait est le fon​dement même de la foi chrétienne, aussi n'est-il pas étonnant que les détracteurs de l'Evangile se soient acharnés contre cette grande vérité. Le triomphe de Jésus ne se limite pas à Sa propre résurrection : "L'heure vient en laquelle tous ceux qui sont dans les sépulcres entendront Sa voix ; et ils sortiront" (Jean 5,28). D'autre part, la domination universelle sera donnée à Celui qui est mort sur la croix et qui a été ressuscité. De nombreux textes des saintes Ecritures déclarent ce glorieux triomphe. Sans les transcrire ici, nous proposons au lecteur de les chercher dans sa Bible, en lui laissant le soin d'en découvrir bien d'autres ; nous n'en citons que quelques-uns :
L'histoire de Joseph, en Genèse 38 à 41 L'histoire de Mardochée en Esther 5 à 8 Les Psaumes 2, 8, 21, 22, 24,45, 110, etc. Apocalypse 19,6 à 16.
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"Les prophètes qui ont prophétisé... rendaient par avance témoignage des souffrances qui devaient être la part de Christ et des gloires qui suivraient" (1 Pierre 1 v.10-11).
(a suivre) F. G.
*NDLR : Pour cette série d'articles qui paraîtront sous la rubrique "apprendre à connaître ", l'auteur est prêt à entrer en relation épis-tolaire avec les personnes qui en feront la demande au rédacteur.
où
LA PREMIERE PERSECUTION
"Et il n'y a de salut en aucun autre ; car aussi il n'y a point d'autre nom sous le ciel, qui soit donné parmi les hommes, par lequel il nous faille être sauvés". Actes 4, 12.
Le Seigneur Jésus ici-bas a entendu l'appel de tou​tes les misères humaines. Avec justesse l'Evangile rapporte quelques-uns des plus remarquables mira​cles qu'il a accomplis au cours de Son ministère. Il multiplie les pains, transforme l'eau en vin, guérit les malades et les infirmes, ressuscite les morts. Ces miracles sont toujours liés à Son enseignement. Jésus parle la langue des hommes. De sorte que tous peuvent Le comprendre. Voici pourquoi la lecture de l'Evangile donne une si réelle impression de vie et de fraîcheur, de Présence exceptionnelle. Jésus ressus​cité transmet Son pouvoir aux apôtres.
Le Chapitre 3 du Livre des Actes fait le récit de la guérison d'un homme impotent. Pierre le saisit par la
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main DROITE, le relève, de sorte qu'à l'instant les plantes et les chevilles de ses pieds deviennent fer​mes. Faisant un bond il est debout, il marche ! L'homme guéri entre alors avec PIERRE et JEAN dans le temple. Mais comment ? C'est une scène émouvante. Celui qui, il y a peu, était boiteux tient par la main PIERRE et JEAN (Acte 3, 11). On subo​dore une signification cachée. On a là une indication spirituelle profonde. Les ministères de PIERRE et de JEAN sont d'une valeur infinie. Ce serait une perte immense que de les négliger ! JEAN ne nous transporte-t-il pas au-dessus de tous les horizons visi​bles pour nous révéler les richesses inouïes du cœur du Père ?
Comme l'homme ne lâche pas ces deux apôtres, tout le peuple étonné, hors de lui-même, accourt au portique dit de Salomon. Pierre fait à ce moment-là un discours qui prend valeur d'un témoignage consi​dérable. Mais cela vaut à PIERRE et à JEAN d'être arrêtés, de par la volonté des sacrificateurs, du com​mandant du Temple et des Sadducéens. Ils sont ainsi gardés à vue jusqu'au lendemain. Pourquoi cette haine souterraine et maintenant cette hostilité ouver​tement déclarée ? Parce que Pierre et Jean annon​cent par Jésus la résurrection d'entre les morts.
Ainsi il s'agit de JESUS et d'un FAIT glorieux, l'un ne pouvant être dissocié de l'autre. Merveilleux rac​courci ! Sublime abrégé du moyen par lequel le PAR​DON de Dieu peut illuminer le secret des cœurs des hommes que nous sommes. La résurrection de Christ est la vérité fondamentale de la foi. C'est sur cette action que repose tout l'édifice.
Si Christ est ressuscité d'entre les morts II est le FILS de DIEU ! Car on lit : "Christ a été déterminé Fils de Dieu en puissance, selon l'Esprit de sainteté, par la résurrection des morts, Jésus Christ, notre Sei​gneur" (Romains 1,4). Pierre et Jean étaient donc en rupture ouverte avec les enseignements pernicieux
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des  pharisiens,  ces  hommes  qui  ne manquaient jamais de se donner la hauteur du dédain.
La prédication de Pierre touchant la résurrection du Seigneur est la condamnation sans appel des doctri​nes pernicieuses des sadducéens, autres membres du sanhédrin. Ils se considéraient comme une puis​sance réelle et importante. Effectivement ils pou​vaient beaucoup, quoique pétris de leurs négations forcenées.
Avec les pharisiens et les sadducéens (voir : Actes 23, 6 - première partie) c'est la grande armée de l'ennemi qui se met en marche. Car pour se venger du Seigneur, les chefs, dans leur obstination tenace, ne manquent pas de faire subir aux disciples d'injus​tes et cruelles souffrances.
LE SOIR ! Oui, le SOIR de ce jour unique. Le pro​phète Jérémie avait dit : " Car le jour baisse, caries ombres du SOIR s'allongent" (6, 4). A la suite de la prédication de Pierre et alors qu'a lieu son emprison​nement avec Jean on peut distinguer à Jérusalem TROIS compagnies de personnes. Premièrement, les ENNEMIS du Seigneur qui, sans nul doute savourent leur vengeance. Laissons-les. Deuxièmement, les deux apôtres, Pierre et Jean qui souffrent pour la jus​tice, selon la grande parole du Seigneur : "Souvenez-vous de la parole que Moi Je vous ai dite : L'esclave n'est pas plus grand que son maître. S'ils M'ont persécuté, ils vous persécuteront aussi ; s'ils ont gardé Ma parole, ils garderont aussi la vôtre" (Jean 15, 20). Le sentiment dans l'âme profonde de l'approbation du Seigneur est irremplaçable. Troisiè​mement, il y a, à Jérusalem en cette soirée bénie cinq mille hommes qui, croyant en Jésus se réjouissent "d'une joie ineffable et glorieuse" (1 Pierre 1,8).
La COMPARUTION ! "Or il arrive que, le lende​main, leurs CHEFS et leurs ANCIENS et leurs SCRI​BES, s'assemblèrent à Jérusalem, et Anne, le souve​rain sacrificateur, et Caïphe, et Jean, et Alexandre,
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et tous ceux qui étaient de la race souveraine sacer​dotale" (v. 5-6). D'une manière substantielle ce sont les mêmes personnes qui ont jugé le Seigneur Jésus, et c'est tout dire. Anne et Caïphe sont là et d'autres ayant par avance les mêmes options et le même jugement.
L'ACCUSATION ! Alors Pierre, rempli de l'Esprit Saint leur dit : "Chefs du peuple et anciens d'Israël, si aujourd'hui nous sommes interrogés au sujet de la BONNE ŒUVRE qui a été faite à un homme impo​tent, et qu'on veuille apprendre comment il a été guéri (litt. : sauvé)" (v. 8-9). Ce devrait être un fait hors du commun que l'on soit poursuivi pour une "BONNE OEUVRE" ! Image de ce monde où on s'autorise de sa fonction pour légitimer ce qui est positivement MAL et pour condamner ce qui est BIEN. On justifie les MECHANTS et on châtie les JUSTES.
Les accusateurs, avec leur mentalité dure et leur totale absence de cœur semblent suggérer que la SOURCE du miracle est mauvaise et que la MANIERE dont il s'est accompli est plus que dou​teuse aussi. Les scribes descendus de Jérusalem n'ont-ils pas dit de Jésus "Par le chef des démons, II chasse les démons" (Marc 3, 22) ?
La DEFENSE ! Pierre, poursuivant, dit : "Sachez, vous tous, et tout le peuple d'Israël, que ç 'a été par le NOM de Jésus Christ le Nazaréen, que vous, vous avez crucifié, et que Dieu a ressuscité d'entre les morts c'est dis-je, par ce NOM que cet homme est ici devant vous plein de santé" (v. 10). Oui, sous leurs yeux l'homme était là plein de santé. Pierre avait con​servé l'accent du terroir, mais il était "rempli de l'Esprit Saint". C'est la puissance du Nom de Jésus qui a opéré le miracle, toujours un signe pour la FOI et jamais pour l'incrédulité. Pour celui qui ne CROIT PAS, un miracle pose un "sérieux problème" et c'est tout. L'essentiel est de croire !
A vous, parents
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"Celui-ci est la pierre méprisée par vous qui bâtis​sez, qui est devenue la pierre angulaire ; et il n'y a de salut en aucun autre ; car aussi il n'y a point d'autre nom sous le ciel, qui soit donné parmi les hommes, par lequel il nous faille être sauvés" (v. 11 -12). Lec​teur ! Etes-vous sauvé ? Le souci de réussir une car​rière personnelle fait souvent perdre de vue la ques​tion du salut. Et même on oppose souvent un mur de silence à tout ce qui touche ces questions de l'âme et de l'éternité. La conversion est une œuvre essentiel​lement individuelle. Elle est souvent le déchirement puis la joie. Les jours de douleur sont toujours bénis.
La HARDIESSE ! "Et, voyant la hardiesse de Pierre et de Jean, et s'étant aperçus qu'ils étaient des hom​mes illettrés et du commun, ils s'en étonnaient, et ils les reconnaissaient pour avoir été avec Jésus" (v. 13). Puisse cela être dit de chaque lecteur !
A.S.L.
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A VOUS, PARENTS
"Racontez-le à vos fils, et vos fils à leurs fils".
Joël 1,3.
"La foi sincère qui est en toi... a d'abord habité dans ta grand-mère... et dans ta mère".
2Timothée1,5.
Vous aimez vos enfants. Vous avez le souci de leur santé, de leurs études, de leurs relations, de leur ave​nir. Avez-vous le souci de leur âme ?
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Nous méconnaissons parfois, par une négligence coupable, les difficultés d'âme que connaissent nos enfants. Certains ne s'ouvrent pas facilement. Il nous faut aller vers eux, essayer de les aider. Il nous faut les interroger, lire et méditer avec eux le Saint Livre, prier avec eux. J'ai connu des parents chrétiens qui avaient perdu un fils d'une vingtaine d'années dans un accident du travail. Ils ne savaient pas s'il était sauvé. Il fallut chercher de vieilles lettres pour essayer de trouver dans quelque ligne un mot qui pût apporter l'espérance. On ne s'était jamais occupé de son âme !
Il faut que de bonne heure nos enfants comprennent que le salut de leur âme est la chose la plus impor​tante qui soit. D'autres préoccupations peuvent être à leur place, celle-là passe avant toutes les autres.
Parents chrétiens, nous vous en conjurons, n'oubliez pas qu'il ne profiterait rien à un homme de gagner le monde entier, s'il faisait la perte de son âme (Mat​thieu 16, 26). Un double devoir nous incombe, résumé par les deux passages suivants : "Mettez ces miennes paroles dans votre cœur... vous les ensei​gnerez à vos fils, en leur en parlant, quand tu seras assis dans ta maison, et quand tu marcheras par le chemin, et quand tu te coucheras et quand tu te lève​ras" (Deutéronome 11, 18, 19). — "Lève-toi, crie de nuit au commencement des veilles ; répands ton cœur... devant la face du Seigneur. Lève tes mains vers lui pour la vie de tes petits enfants" (Lamenta​tions de Jérémie 2, 19).
ÔC
REPOS
Pout le cœur travaille'!, pour l'âme triste et lassa, Jésus, dans ton amour, il est un doux repos. Un repos permanent dans l'ineffable grâce Qui chercha disa pécheurs et porta leurs fardeaux.
Il est un doux repos dans l'amoui sans mélangu Qui (raya le sentier où s'impriment nos pas. Et nous donne une place au ciel où rien ne change. Mais qui connaît aussi nos douleurs d'ici bas.
Il est un doux topos dans la grâce suprême Qui descend de ton trône, ô divin Rédempteur ! Quel repos pour Ir cosui quand nous disons : II m'aime. En attendant de voir ta face et ta splendeur.
Il <;st un doux repos au sein même des larmus. Dans la nuit de l'épreuve, au milieu des combats ; Oui. devant l'ennemi nous comptons sur tes armes. O notre bouclier, la force de nos bras.
Nous trouvons le repos quand nous courbons la tête, 0 Sauveur adoié, sous ton joug plein d'amour. Apprenant de toi seul, de ta grâce parfaite, A porter patients le taix de chaque jour.
Repos, divin repos ! Nous l'avons sur la terre En suivant le sentier, tout brillant de clartés. Oui viîis Toi rious conduit, là-fidut dans la lumière. Au ropos éternel de tous les rachetés.
A.L.
LE SALUT DE DIEU
"Voyez de quel amour le Père nous a fait don, que nous soyons appe​lés enfants de Dieu".
1 JEANZA.



	"A tous ceux qui l'ont
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	J£4/V1,12.


"...la puissance de Dieu, qui nous a sauvés et nous a appelés... non selon nos oeuvres, mais selon son propre dessein, et sa propre grâce qui nous a été donnée dans le Christ Jésus... qui a annulé la mort et a fait luire la vie et l'incorruptibilité par l'Evangile".
2 TIMOTHEE 1,9,10.

"Le sang de Jésus Christ, son Fils, nous purifie de tout péché... Lui est la propitiation pour nos péchés".
7 JE4/V1.7 ; 2,2.
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Nous ne saurions trop recommander à nos lecteurs d'avoir tou​jours devant eux leur Bible ouverte aux chapitres dont notre feuille les entretiendra, et de chercher avec soin les passages qu'elle ne fait qu'indiquer. C'est le grand moyen de rendre leur lecture vraiment profitable pour eux.
PEUT-ON AVOIR
L'ASSURANCE D'ETRE
UN "ENFANT DE DIEU" ?
Nous souhaitons ardemment que tous nos chers lecteurs soient vraiment des "enfants de Dieu". Mais peut-on posséder ici-bas déjà l'assurance d'être un "enfant de Dieu" ? La Bible répond : OUI ! On peut avoir cette heureuse certitude déjà ici-bas, déjà main​tenant. Lisons ce qu'écrivait l'apôtre Jean aux chré​tiens authentiques de la fin du premier siècle de notre ère. (Nous disons "aux chrétiens authentiques", car à cette époque-là déjà de nombreux faux chrétiens s'infiltraient dans l'Eglise) : "VOYEZ DE QUEL AMOUR LE PERE NOUS A FAIT DON, QUE NOUS SOYONS APPELES ENFANTS DE DIEU ; C'EST POURQUOI LE MONDE NE NOUS CONNAIT PAS, PARCE QU'IL NE L'A PAS CONNU. BIEN-Al M ES, NOUS SOMMES MAINTENANT ENFANTS DE DIEU". (1ère Epitre de Jean Chap. 3, versets 1 et 2)
Quelle magnifique assurance ! Non seulement ces croyants savaient qu'ils étaient appelés "enfants de Dieu", mais encore ils possédaient la certitude d'être effectivement des "enfants de Dieu", et c'était pour eux un immense sujet de joie. Tous ceux qui; depuis près de vingt siècles, ont possédé la même certitude, ont goûté également la même joie. C'est tellement grand et tellement beau d'être un "enfant de Dieu", de pouvoir appeler Dieu son Père et de mettre sa confiance en Lui : IL EST FIDELE ET IL PREND SOIN DE SES ENFANTS. Le cœur de celui qui pos​sède cette assurance déborde de louanges, d'adora​tion et de reconnaissance.
Répétons cette affirmation de l'apôtre Jean : "bien-
AIMES, NOUS SOMMES MAINTENANT "ENFANTS DE DIEU".
Mais oui, nous le sommes déjà ici-bas, encore sur terre, en attendant d'être bientôt enlevés au ciel,
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là-haut, dans la "Maison du Père", où des places ont été préparées pour tous ceux qui appartiennent au Seigneur Jésus.
Nous devons cependant le dire et le redire : Ce ne sont pas tous ceux qui sont inscrits sur un registre d'église, ce ne sont pas tous ceux qui se disent chré​tiens qui sont des "enfants de Dieu" - mais seule​ment ceux qui sont passés par la nouvelle naissance (ou la régénération) parce qu'ils se sont repentis de leur incrédulité et qu'ils ont mis leur confiance en Jésus Christ seul pour leur salut éternel comme pour leur vie présente. Nous ne le répéterons jamais assez, car nous craignons que beaucoup s'illusionnent sur ce point.
Mais à tous ceux qui ont vraiment reçu le Seigneur Jésus comme leur Sauveur personnel, à tous ceux qui possèdent donc maintenant le pardon de tous leurs péchés et la vie éternelle, à tous ceux-là il peut être dit : "BIEN-AIMES, VOUS ETES MAINTE​NANT "ENFANTS DE DIEU".
Il y a plus cependant. Chaque "enfant de Dieu" sait que l'Esprit Saint demeure en lui, selon ce qui est écrit : "Ne savez-vous pas que notre corps est le temple du Saint-Esprit qui est en vous et que vous avez de Dieu ? Et vous n'êtes pas à vous-mêmes ; car vous avez été achetés à prix. Glorifiez donc Dieu dans votre corps". (1 Corinthiens 6,19 et 20). Tous ceux qui appartiennent au Seigneur, tous les "enfants de Dieu", ont été scellés du Saint-Esprit, car "si quelqu'un n'a pas l'Esprit de Christ, celui-là n'est pas de lui". (Romains 8,9) Et encore : "PARCE QUE VOUS ETES FILS, DIEU A ENVOYE L'ESPRIT DE SON FILS DANS NOS COEURS, CRIANT : ABBA, PERE" (Galates 4,6). Nous avons reçu un Esprit d'adoption : "L'Esprit lui-même rend témoi​gnage avec notre esprit, que nous sommes enfants de Dieu". (Romains 8,16). Comme il est précieux et
La croissance des "enfants de Dieu"
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merveilleux à la fois ce témoignage intérieur du Saint-Esprit dans le cœur de tout chrétien authenti​que, de tout "enfant de Dieu". Le possédez-vous ? Ami lecteur, avez-vous l'assurance d'être un "enfant de Dieu" ? Si vous avez vraiment mis votre confiance en Jésus Christ, ne craignez pas d'avouer courageusement votre foi devant les hommes, à ceux qui vous entourent, car Jésus a dit : "Quicon​que donc me confessera devant les hommes, moi aussi je le confesserai devant mon Père qui est dans les deux". (Matthieu 10,32). "Si tu confesses de ta bouche Jésus comme Seigneur et que tu croies dans ton cœur que Dieu l'a ressuscité d'entre les morts, tu seras sauvé. Car du cœur on croit à justice, et de la bouche on fait confession à salut. Car l'écriture dit : "Quiconque croit en lui ne sera pas confus". (Romains 10,9 à 11).
^>yO
LA CROISSANCE
DES "ENFANTS DE DIEU"
On devient "enfant de Dieu" par la "nouvelle nais​sance" ou la "régénération" et celle-ci s'opère par le moyen de la Parole de Dieu, selon ce qui est écrit : "Vous êtes régénérés, non par une semence corrup​tible, mais par une semence incorruptible, par la vivante et permanente parole de Dieu" (1 Pierre 1,23). C'est là le point de départ de la vie chrétienne.
Or celle-ci doit "croître" ! La vie chrétienne est une croissance. Comme la vie physique se développe gra​duellement, de même la vie spirituelle doit également se développer. Nous ne devons pas rester stationnai-
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res. L'apôtre Pierre, dans ses deux lettres, exhorte les "enfants de Dieu" à cet égard. Ecoutez-le : "Désirez ardemment, comme des enfants nouveau-nés le pur lait intellectuel (il s'agit de la Parole de Dieu) afin que vous croissiez par lui à salut" (1 Pierre 2,2, 3) Et encore : "Croissez dans la grâce et dans la connaissance de notre Seigneur et Sauveur Jésus-Christ" (2 Pierre 3,18).
Voyez un peu quelle serait la désolation de parents ayant un nouveau-né qui ne se développerait pas normalement et qui resterait toujours un nouveau-né ! Eh bien ! La Parole de Dieu compare un nouveau converti - une personne qui vient de naître de nou​veau, qui vient de passer par la nouvelle naissance, -à un nouveau-né spirituel, même si ce nouveau-né a déjà cinquante ans ! Sa vie chrétienne ne fait que commencer et elle doit se développer graduellement. Or pour croître, ce nouveau-né spirituel a besoin de lait, du lait spirituel et pur : la Parole de Dieu.
Nourrissons-nous donc chaque jour, avec soin, au moyen de la lecture et de la méditation de la Bible, de l'Ecriture sainte. C'est indispendable à notre crois​sance spirituelle.
D'après la première épître de Jean, on peut distin​guer trois classes ou trois âges d'enfants de Dieu :
1) les petits enfants
2) les jeunes gens
3) les pères.
1) Les petits enfants : Ce sont ceux qui viennent de recevoir le Seigneur Jésus comme leur Sauveur per​sonnel, de "naître de nouveau", de naître à la vie spi​rituelle. Ils savent que leurs péchés sont pardonnes (selon 1 Jean 2,12). Ils connaissent Dieu comme leur Père (id. v.13). Ils sont exhortés à ne pas pécher (1 Jean 2,1) (cette dernière exhortation étant également valable pour les "jeunes gens" et pour les "pères").
La croissance des "enfants de Dieu"
245
2) Les jeunes gens : Ils représentent ceux qui ont déjà
fait un peu de chemin dans la vie chrétienne depuis
leur nouvelle naissance. Voici ce que l'apôtre Jean
peut leur dire : "Je vous écris, jeunes gens, parce
que vous avez vaincu le méchant" (1 Jean 2,13) Et
encore (id. v.14) :  "Je vous ai écrit, jeunes gens,
parce que vous êtes forts et que la Parole de Dieu
demeure  en   vous,   et  que   vous  avez   vaincu le
méchant. N'aimez pas le monde, ni les choses qui
sont dans le monde : si quelqu'un aime le monde,
l'amour du Père n'est pas en lui" (v.15).
3) Les pères : Ils sont une image de ceux qui ont mar​
ché plus longtemps encore avec le Seigneur depuis
leur conversion. Il leur est dit (à deux reprises) "Vous
connaissez celui qui est dès le commencement" (1
Jean 2, 13 et 14).
Il y a des exhortations qui s'adressent à la fois aux trois classes d'enfants de Dieu. Ecoutons-les : "Mes enfants, je vous écris ces choses afin que vous ne péchiez pas" (1 Jean 2,1). "Je vous écris, enfants, parce que vos péchés vous sont pardonnes par son nom" C\ Jean 2,12). "Et maintenant enfants, demeu​rez en lui" (1 Jean 2,28) Enfin : "Enfants, gardez-vous des idoles" (1 Jean 5,21). Qu'est-ce qu'une idole, pour vous, ami lecteur ? Vous pensez peut-être à une statue d'un dieu d'Extrême Orient ou à un hor​rible masque représentant les mauvais esprits des mers du Sud. Il y a d'autres idoles que celles-là : l'argent, un standard de vie plus élevé, la bonne chère, la jouissance poussée au maximum... etc. etc.. Une idole, c'est tout simplement tout ce qui prend plus de place que le Dieu vivant dans notre cœur et dans notre vie.
Ne demeurons point des "enfants" au point de vue spirituel. "AVANÇONS VERS l'ETAT D'HOMMES FAITS". L'auteur de la lettre aux Hébreux pouvait leur écrire : "Vous êtes devenus paresseux à écou-
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ter... Vous avez besoin de lait et non de nourriture solide... la nourriture solide est pour les hommes faits" (Hébreux 5,11-14).
^O>
L'ARC-EN-CIEL
"Je mettrai Mon arc dans la nuée, et il sera pour signe d'alliance entre Moi et la terre ; et il arrivera que quand Je ferai venir des nuages sur la terre, alors l'arc apparaîtra dans la nuée".
Genèse 9,13 - 14.
L'arc-en-ciel, d'une beauté magnifique, est un phé​nomène lumineux en forme d'arc de cercle, parfois visible dans le ciel pendant une averse. Ce spectacle admirable se contemple à l'opposé du soleil. Il pré​sente les couleurs du spectre et résulte de la disper​sion de la lumière solaire. Ce phénomène, admirable​ment beau, s'observe donc quand un nuage se résoud en pluie. L'arc-en-ciel, avec ses sept ravissan​tes couleurs, rouge, orangé, jaune, vert, bleu, indigo, violet, est une délicieuse illustration de la GRACE. Il est introduit après le terrible jugement du déluge.
Lorsque Noé sortit de l'arche, il construisit un AUTEL à l'Eternel. Il prit de tous les animaux purs et de tous les oiseaux purs et offrit des holocaustes. On lit : "Et l'Eternel flaira une odeur agréable" (8,20). Il est émouvant de voir qu'après le déluge il y eut un AUTEL avant qu'il n'y eut une MAISON ! C'est ici la première mention d'un AUTEL que l'on a dans l'Ecri​ture. C'est à cause de ces sacrifices, préfigurations du grand Sacrifice de Christ à la croix, que tout ce qui va suivre a été rendu possible. Sans l'immolation de Jésus sur le Calvaire il ne pourrait y avoir de béné-
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diction ni pour l'homme ni pour la terre.
L'Eternel respire une odeur apaisante. De ce fait merveilleux jaillira la PROMESSE. Et ceci malgré les mauvais desseins du cœur de l'homme, car l'Eternel dit en Son cœur : "Je ne maudirai plus de nouveau le SOL à cause de l'homme, car l'imagination du cœur de l'homme est mauvaise dès sa jeunesse ; et Je ne frapperai plus de nouveau tout ce qui est vivant, comme Je l'ai fait" (8, 21). L'Eternel dit qu'il ne fera plus venir de déluge sur la terre, exactement pour la même raison qu'il a mise en avant pour le faire venir (voir : Genèse 6, 5). Comment comprendre cela ? C'est simple. Le déluge n'a pas amélioré l'homme. Il est toujours aussi mauvais.
L'homme n'a pas été changé par les eaux du déluge. Il faudra la NOUVELLE NAISSANCE ! Dans l'Ecriture on lit cette déclaration : "Faisant venir le déluge sur un monde d'IMPIES" (2 Pierre 2, 5). Maintenant tout est entièrement différent. On lit : "Car Christ, alors que nous étions encore sans force, au temps convenable, est mort pour des IMPIES" (Romains 5, 6). Ce n'est pas seulement que nous étions engagés d'une façon malheureuse, mais nous étions sans force pour accomplir les justes exigences de la loi. Au moment fixé par Dieu Christ est mort pour nous, des IMPIES. Et Dieu "justifie l'IMPIE" (ibid. 4, 5).
L'Eternel dit : "Désormais, tant que seront les jours de la terre, les semailles et la moisson, et le froid et le chaud, et l'été et l'hiver, et le jour et la nuit, ne cesse​ront pas" (Genèse 8, 22). Les lois du monde sont rétablies. Immuable sera dorénavant la ronde des sai​sons. Pour toujours les moissons suivront les semail​les. Cette promesse de régularité s'étend à toute la création. La chaleur suivra la froidure. L'année est divisée en quatre périodes et l'Ecriture fait mention de  chacune  d'elles.   Chacune  a  sa   beauté,   son
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charme particulier. Le soleil a repris son ascension. C'est le PRINTEMPS qui voit réclusion des fleurs des plus humbles graminées. Il met aux arbres leur feuil​lage vert. Les bourgeons explosent sous les caresses de l'astre du jour. La lumière est exceptionnelle sur un fond de ciel d'azur. Les oreilles sont pleines des trilles très doux des oiseaux. C'est le renouveau déli​cieux du printemps.
A l'éclat doré des jours d'ETE est liée l'odeur aroma​tique de l'herbe fauchée et séchée. C'est le temps des moissons. Le soir l'horizon s'incendie des lueurs du soleil couchant. L'AUTOMNE déverse la plupart des fruits, au meilleur de leur fraîcheur et de leur délectable saveur. Moment fort du cycle de la nature ! Quel ravissement que celui procuré par l'automne quand on est attentif à ses couleurs ! Voici l'HIVER. Les frimas enrobent les villes et les campa​gnes. La terre se repose. C'est l'époque des petits matins blêmes et des longues nuits glacées. La des​cente des blancs flocons de neige est très belle à voir.
Outre les saisons qui rythment notre vie, Dieu parle du JOUR et de la NUIT, comme faisant partie des choses qui ne cessent pas. Il n'y a pas de JOURNEE, aussi rude et harassante soit-elle, qui ne voit venir les clartés vespérales et la NUIT. Il n'y a pas de NUIT, aux douleurs souvent exacerbées à laquelle ne suc​cède la lumière du MATIN.
L'Eternel établit Son alliance avec Noé, au bénéfice de toute chair. On lit : "Et J'établis Mon alliance avec vous, et toute chair ne périra PL US par les eaux du déluge, et il n'y aura PL US de déluge pour détruire la terre" (Genèse 9, 11). Une alliance est ainsi instituée afin qu'aucune chair ne soit jamais plus anéantie par un déluge. Dieu en donne le signe visible : " C'est ici le SIGNE de l'alliance que Je mets entre Moi et vous et tout être vivant qui est avec vous, pour les généra​tions,  à toujours : Je mettrai MON ARC dans la
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NUEE, et il sera pour SIGNE d'alliance entre Moi et la terre" (v. 12 - 13).
Il est fort possible qu'aucune pluie ne fut tombée sur la terre avant le déluge. Certains motifs le font penser. On lit : "Car l'Eternel Dieu n'avait pas fait PLEUVOIR sur la terre, et il n'y avait pas d'homme pour travailler le sol ; mais une vapeur MONTAIT de la terre et ARROSAIT toute la surface du sol" (Genèse 2, 5 - 6). Si la pluie constituait un fait entiè​rement nouveau, la FOI de Noé n'en était que plus précieuse. On lit : "Par la foi, Noé, étant averti divi​nement des choses qui ne se VOYAIENT pas encore, craignit et bâtit une arche pour la conservation de sa maison" (Hébreux 11, 7). Si telles étaient les circons​tances, quelle frayeur, quelle crainte, aurait pu pro​duire l'apparition de la pluie !
Alors l'Eternel fait la promesse qu'il REGARDERA Son "arc dans la nuée". "Quand Je ferai venir des nuages sur la terre, alors l'arc apparaîtra dans la nuée, et Je Me souviendrai de Mon alliance qui est entre Moi et vous et tout être vivant de toute chair ; et les eaux ne deviendront plus un déluge pour détruire toute chair. Et l'ARC sera dans la NUEE, et Je le VERRAI pour Me souvenir de /'alliance perpé​tuelle entre Dieu et tout être vivant de toute chair qui est sur la terre" {v. 14 - 16). D'autres jugements vien​dront sur la terre, mais il n'y aura plus de déluge. Il est dit : "Mais les deux et la terre de maintenant sont réservés par Sa parole pour le FEU, gardés pour le jour du jugement et de la destruction des hommes IMPIES" (2 Pierre 3, 7). Le PECHE qui a fait venir l'EAU appellera les ardeurs du FEU.
En contemplant ce si bel arc-en-ciel on pense aussi à une autre alliance. Instituant le mémorial de Lui-même, dans Ses souffrances et dans Sa mort, le Sei​gneur dit au sujet de la coupe : "Buvez-en tous. Car ceci est Mon sang, le sang de la NOUVELLE alliance,
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qui est versé pour plusieurs en rémission de péchés" (Matthieu 26, 27 - 28). Lecteur ! Faites-vous partie de ces "plusieurs" ? Personne ne peut demeurer insoucieux des intérêts supérieurs de son âme immortelle. Chacun doit mettre à profit le temps qui lui est compté. La Parole de Dieu en mains on n'a pas à se demander ce qui est essentiel. L'assurance du pardon de ses péchés fait que le visage porte la mar​que donnée par la joie profonde.
Et puis, l'arc-en-ciel nous parle du riche déploie​ment des gloires de Christ !
A.S.L.
DES VASES VIDES
"Et une femme d'entre les femmes des fils des prophètes cria à Elisée, disant : Ton serviteur, mon mari, est mort ; et tu sais que ton serviteur craignait l'Eternel ; et le créancier est venu pour prendre mes deux enfants, afin qu'ils soient ses serviteurs. Et Elisée dit : Que ferai-je pour toi ? Dis-moi ce que tu as à la maison. Et elle dit : Ta servante n'a rien du tout dans la maison qu'un pot d'huile. Et il dit : Va, demande pour toi, du dehors, des vases à tous tes voisins, des vases vides (n'en demande pas peu) ; et rentre, et ferme la porte sur toi et sur tes fils, et verse dans tous ces vases, et ôte ceux qui seront remplis. Et elle s'en alla d'auprès de lui, et elle ferma la porte sur elle et sur ses fils : ceux-ci lui apportaient les vases, et elle versait. Et il arriva que, quand les vases furent remplis, elle dit à son fils : Apporte-moi encore un vase. Et il lui dit : II n'y a plus de vase. Et l'huile s'arrêta. Et elle s'en vint et le raconta à l'homme de Dieu, et il dit : Va, vends l'huile, et paye ta dette ; et vous vivrez, toi et tes fils, de ce qui restera".
2 Rois 4,1 à 7.
"Et Elisée retourna à Guilgal. Or il y avait une famine dans le pays. Et les fils des prophètes étaient assis devant lui ; et il dit à son jeune homme : Mets la grande marmite, et cuis un potage pour les fils des prophètes. Et l'un deux sortit aux
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champs pour cueillir des herbes, et il trouva de la vigne sau​vage et y cueillit des coloquintes sauvages, plein sa robe ; et il rentra et les coupa en morceaux dans la marmite du potage, car on ne les connaissait pas. Et on versa à manger aux hommes ; et il arriva que, comme ils mangeaient du potage, on cria et dit : Homme de Dieu, la mort est dans la marmite ! Et ils n'en pouvaient manger. Et il dit : Apportez de la farine. Et il la jeta dans la marmite, et dit : Verses-en à ce peuple, et qu'ils mangent. Et il n'y avait rien de mauvais dans la marmite.
Et il vint de Baal-Shalisha un homme qui apporta à l'homme de Dieu du pain des premiers fruits, vingt pains d'orge et du grain en épi dans son sac. Et Elisée dit : Donne cela au peu​ple, et qu'ils mangent. Et celui qui le servait, dit : Comment mettrai-je ceci devant cent hommes ? Et il dit : Donne-le au peuple, et qu'ils mangent ; car ainsi dit l'Eternel : On man​gera, et il y en aura de reste. Et il le mit devant eux, et ils mangèrent, et ils en eurent de reste, selon la parole de l'Eternel".
2 Rois 4, 38 à 44.
Le père, un prophète, était mort. Il "craignaitl'Eter​nel". Sans doute avait-il cherché à élever sa famille dans Sa crainte ; la foi l'habitait, lui et son épouse. La veuve et ses deux enfants ont bientôt connu la disette ; elle a fait des dettes pour survivre ; mais finalement le créancier ne voulait plus attendre et, pour se rembourser, allait prendre ses enfants comme esclaves.
Tableau encore actuel si, sur le plan spirituel, on songe à une famille dont le père s'en est allé. La mère cherche à élever les enfants pour le Seigneur, mais le créancier, le diable, s'efforce de les prendre pour lui. Que faire dans de telles circonstances ?
Dans notre récit, la veuve s'en est allée vers le pro​phète Elisée exposer sa situation, comme aujourd'hui toute personne dans la peine peut aller au Père expo​ser ses besoins* Avec compassion Elisée dit : "Que ferai-je pour toi ? Dis-moi ce que tu as à la maison".
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Qu'avait-elle encore "à la maison ?" Rien du tout. Tout avait été consommé, épuisé, sauf un peu d'huile dans un pot. Que reste-t-il dans nos maisons des choses de Dieu ? Peut-être y a-t-il eu un temps d'abondance, où chaque jour, en famille, on se réu​nissait autour de la Parole, où le Seigneur parlait aux jeunes cœurs, où les parents s'encourageaient l'un l'autre dans le chemin de la foi. Puis est venu le deuil, ou d'autres circonstances, des influences extérieu​res... et le niveau spirituel a baissé. Il ne reste qu'"un peu d'huile", encore un peu de ce Saint-Esprit qui est la puissance de vie dans les cœurs qui appartiennent au Seigneur.
Le prophète donne une recommandation étrange à sa suppliante : "Va, demande pour toi, DU DEHORS, des vases à tous tes voisins, DES VASES VIDES (n'en demande pas peu)". Que faire de vases vides amenés du dehors ? La veuve vit une expé​rience, quand, la porte fermée, dans la pauvre cham​bre la mère commence à vider un peu de l'huile pré​cieuse dans l'un des vases et que, celui-ci rempli, la jarre en donne encore pour tous les vases l'un après l'autre. Dans la pénombre de cette pièce, où s'ali​gnent le long de la paroi les vases pleins et diminuent de l'autre côté les vases vides, n'y a-t-il pas une Pré​sence, un Hôte invisible, qui un jour dira : "Celui qui croit en moi... des fleuves d'eau vive couleront de son sein". Jean 7,38. Autant il y avait de vases vides, autant il y eut de vases remplis. La veuve aurait bien voulu continuer : "Elle dit à son fils : Apporte-moi encore un vase", et lui de répondre "II n'y a plus de vase". "Et l'huile s'arrêta". "Qu'il vous soit fait selon votre foi", Matthieu 9,29, dira le Seigneur Jésus aux deux aveugles qui l'avaient supplié d'avoir pitié d'eux.
Réunir   "DU DEHORS...   DES   VASES   VIDES". "Dans la maison", on a si peu de richesses d'en haut
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à partager ; comment pourrait-on avoir de quoi rem​plir des vases vides ? Une jeune sœur, un jeune frère, réunira au foyer familial des enfants du voisinage pour leur parler du Seigneur Jésus. Une sœur invi​tera des voisins de sa région - âmes vides qui ne con​naissent pas encore le Sauveur, ou âmes assoiffées qui ont tant besoin de nourriture. Ensemble elles pourront lire la Parole de Dieu et s'en entretenir, et apprendre à prier. Rien de spectaculaire : "Dans la maison". Mais il y faut la FOI, la foi que le Seigneur multipliera le peu d'huile dont on dispose pour rem​plir les quelques "vases vides" qu'on aura invités.
Après la merveilleuse expérience, la femme s'en est allée raconter à l'homme de Dieu ce qui était arrivé. Non seulement elle peut "payer sa dette", mais elle et ses enfants "vivront" de ce qui restera. On l'a dit souvent : "La miséricorde paie les dettes ; la grâce enrichit". Il y faut LA FOI.
Lorsque la veuve et ses fils étaient allés collecter les vases vides, les voisins ont dû penser qu'elle était un peu folle. Mais rien n'a arrêté son zèle ni celui de ses garçons. Et dans la mesure où ils ont collecté les vases vides, ils ont eu la joie de les voir "remplis".
Une centaine de jeunes gens étaient assis devant le prophète en un temps de famine. (Relire 2 Rois 4,38). Comment les nourrir ? Elisée fait préparer la grande marmite, où l'on cuit un potage pour ces jeunes. L'un d'eux croit bien faire de couper dans la soupe des coloquintes sauvages que l'on ne connaissait pas. Quand on se met à manger, il faut bien consta​ter que "la mort est dans la marmite". Que faire ?
Faute d'expérience, faute de connaissances, mais avec bonne volonté, on peut apporter pour la nourri​ture des jeunes croyants des enseignements qui ne sont pas selon la Parole de Dieu et pourraient con​duire non à la vie, mais à la mort. Que faire dans un cas semblable ? Non pas jeter tout le potage et la
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marmite, mais comme le dit Elisée, "apporter de la farine" : apporter CHRIST, en particulier dans sa parfaite humanité (Lévitique 2). Un frère le recom​mandait à un serviteur du Seigneur découragé de l'état d'une assemblée : "Ministering patiently Christ" c'est-à-dire "PATIEMMENT, DANS LE MINISTERE, PRESENTER CHRIST". Alors "l'homme de Baal-Shalisha" apporte les pre​miers fruits, les pains d'orge, le grain en épi, qui une fois mis devant cette centaine de jeunes, rassasient chacun. Cet homme dont le nom n'est pas donné (comme dans d'autres cas semblables) n'est-il pas un type du Saint-Esprit qui donne la nourriture pour cha​cun et pour tous, "ET ILS EN EURENT DE RESTE" pour d'autres ?
G.A.
^^>
APPRENDRE A CONSAITRi: "
Suite de la page 235
Qui est le Saint-Esprit ?
Bien que le mot "Trinité" ne se trouve pas dans la Parole de Dieu, la réalité de ce que ce mot exprime y est amplement affirmée. Dès les premiers versets de la Bible, nous trouvons le mot "Dieu" au pluriel. Quand il s'agit de la création de l'homme, la phrase qui l'indique est au pluriel : "Et Dieu dit : Faisons l'homme à notre image et selon notre ressemblance" (Genèse 1,26). Au verset 2 de ce même chapitre, nous trouvons l'Esprit de Dieu mentionné quand il est dit .."L'Esprit de Dieu planait sur la face des eaux". Les activités de l'Esprit sont indiquées à maintes reprises dans l'Ancien Testament. C'est Lui qui agis-
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sait dans les juges et les prophètes, soit pour l'accomplissement d'oeuvres particulières, soit pour le témoignage oral de ces hommes de Dieu. C'est sous la conduite de l'Esprit Saint que la Bible a été écrite, tout autant la partie historique que la partie prophétique ou poétique. "De saints hommes de Dieu ont parlé, étant poussés par l'Esprit Saint" (2 Pierre 1,21).
En ouvrant le Nouveau Testament, nous en appre​nons davantage sur cette Personne divine, troisième de la glorieuse divinité.
Son origine et sa nature
II procède du Père (Jean 15,26),et le Père l'envoie au nom du Fils (Jean 14,26). Suite à la glorification de Jésus, la promesse concernant le Saint-Esprit s'accomplit le jour de la Pentecôte sur les disciples assemblés. Tandis que jusqu'alors le Saint-Esprit exerçait son pouvoir en des occasions particulières, dès le jour de la Pentecôte, il vient sur la terre pour habiter dans l'Eglise du Seigneur.
Il est dénommé "Esprit de Dieu", "Esprit de Christ", "Esprit de Jésus", et plus fréquemment "Esprit Saint", "Saint-Esprit" ou simplement "Esprit". L'abondance des références le concernant nous empêche de les citer, car elles remplissent les écrits du Nouveau Testament.
Quant à la nature divine de l'Esprit, et qu'il soit une personne distincte du Père et du Fils, nous propo​sons au lecteur de considérer les passages suivants : Matthieu 28,19 ; 1 Corinthiens 12,4 à 6 ; 2 Corin​thiens 13,13, ainsi que les trois paraboles de Luc 15 où nous voyons le Fils dans la première, l'Esprit dans la deuxième et le Père dans la troisième
Ses fonctions essentielles Dans les chapitres 14, 15 et 16 de l'Evangile selon
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Jean, le Seigneur Jésus enseigne Ses disciples en vue du temps où ceux-ci seraient laissés sur la terre en l'absence de leur Maître. Au cours de ces entre​tiens d'une délicieuse intimité, le Seigneur fait sou​vent allusion au Saint-Esprit, en l'appelant "le Con​solateur". Ce terme (en grec "Paraclet") a aussi le sens d'avocat, d'assistant ou de défenseur. Il rem​place le Seigneur sur la terre, dans le rôle qu'il rem​plissait tandis qu'il était avec les disciples, c'est pour​quoi il ne pouvait y être envoyé avant que Jésus eût été glorifié (voir Jean 7,39 ; 14,16 et 16,7). Les fonc​tions de ce Consolateur sont données dans les ver​sets suivants : "// vous enseignera toutes choses et vous rappellera toutes les choses que je vous ai dites" (Jean 14,26). "Il rendra témoignage de moi" (Jean 15,26). "// convaincra le monde de péché, de justice et de jugement" (Jean 16,8). "// vous con​duira dans toute la vérité... et il vous annoncera les choses qui vont arriver" (Jean 16,13). "Celui-là me glorifiera ; car il prendra de ce qui est à moi, et vous l'annoncera" (Jean 16,14).
C'est l'Esprit Saint qui nous fait comprendre la Parole de Dieu et par son témoignage en nous, nous connaissons la relation dans laquelle nous sommes introduits avec Dieu (voir 1 Jean 2,27 ; Romains 8,15-16 et 1 Jean 3,24 et 4,13). L'action de l'Esprit Saint n'est pas seulement une action individuelle dans le cœur du croyant, elle est aussi une action col​lective. Il agit dans l'Eglise du Seigneur par divers dons de grâce qui tous tendent à l'édification (voir 1 Corinthiens 12 et 14 comme aussi Ephésiens 4,11 à 13). Par dessus tout, l'Esprit Saint agit dans le cœur des rachetés du Seigneur pour y développer des affections pour leur Sauveur et les amener à désirer plus ardemment Son retour. "Et l'Esprit et l'Epouse disent : Viens !" (Apocalypse 22,17).
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Ses actions occasionnelles "Tous font-ils des miracles ? Tous ont-ils des dons de grâce de guérisons ? Tous parlent-ils en langues ? Tous interprètent-ils ?" (1 Corinthiens 12,29-30). De telles questions démontrent que ces dons n'ont pas été accordés à l'Eglise de manière permanente et qu'ils étaient la part de quelques-uns seulement. Lorsque la nécessité ne se présentait plus, ces dons n'ont pas été renouvelés.- Rien n'empêche l'Esprit d'agir de cette façon encore aujourd'hui, lorsque les circonstances l'y conduisent, mais ce qui rendait de telles manifestations nécessaires lorsque la Parole de Dieu n'était pas encore écrite n'existe plus mainte​nant, du moins dans nos pays christianisés.
Les derniers versets de l'Evangile de Marc et le ver​set 4 du chapitre 2 de l'épître aux Hébreux nous disent que ces divers miracles accompagnaient la Parole de Dieu et la confirmaient. Aussi bien l'envi​ronnement idolâtre des pays païens que le forma​lisme du culte lévitique, aussi bien la philosophie des Grecs que le traditionalisme des Juifs, tout était dia​métralement opposé à la vérité de l'Evangile. L'Esprit Saint devait donc démontrer la puissance de celui-ci afin de réduire à néant ceux-là. Dans les temps futurs, décrits dans l'Apocalypse, cette puissance de l'Esprit de Dieu agira de façon plus spectaculaire encore par le moyen des deux témoins suscités alors.
Le temple du Saint-Esprit "Le Père... vous donnera un autre consolateur, pour être avec vous éternellement, l'Esprit de vérité... Il demeure avec vous et il sera en vous" (Jean 14,16-17). "Ne savez-vous pas que vous êtes le tem​ple de Dieu et que l'Esprit de Dieu habite en vous ?" (1 Corinthiens 3,16). "Ne savez-vous pas que votre corps est le temple du Saint-Esprit qui est en vous et
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que vous avez de Dieu /" (1 Corinthiens 6,19). "Vous êtes édifiés ensemble, pour être une habita​tion de Dieu par l'Esprit" (Ephésiens 2,22).
Ces citations disent clairement quel est le temple du Saint-Esprit sur la terre. Il ne s'agit pas d'une cons​truction humaine ni d'un édifice particulier. Le croyant, racheté par le sang de Christ, né de nouveau par la foi en l'œuvre de Jésus, est lui-même le temple du Saint-Esprit. Il en est scellé et oint selon la Parole de Dieu (voir 2 Corinthiens 1,21-22 et Ephésiens 1,13). Même le petit enfant en Christ possède ce pri​vilège, selon que nous lisons : "Et vous, vous avez l'onction de la part du Saint et vous connaissez tou​tes choses... Pour vous, l'onction que vous avez reçue de Lui demeure en vous" (1 Jean 2,20 et 27).
La citation d'Ephésiens 2,22 présente l'aspect col​lectif de cette vérité. C'est alors l'ensemble des croyants, l'Eglise de Dieu sur la terre, qui est le tem​ple du Saint-Esprit. Cet aspect collectif est envisagé aussi par ce qu'évoque la pensée du lien mentionné dans le verset 21 de 2 Corinthiens 1, comme aussi en Ephésiens 4,3.
Ce qui restreint l'action de l'Esprit
"N'attristez pas le Saint-Esprit de Dieu, par lequel vous avez été scellés pour le jour de la rédemption" (Ephésiens 4,30). "Soyez remplis de l'Esprit" (Ephé​siens 5,18). "N'éteignez pas l'Esprit" (1 Thessalo-niens 5,19). Il en résulte donc que notre comporte​ment peut empêcher l'Esprit d'agir librement, soit dans notre vie individuelle, soit dans l'Eglise de Dieu ou ce qui en est la représentation locale. Pourquoi tant de langueur dans la collectivité ? Pourquoi tant de mollesse dans notre témoignage individuel ? N'y a-t-il pas des choses qui nuisent à la libre action du Saint-Esprit ? Tant de choses encom-
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brent encore nos cœurs, l'Esprit ne peut donc pas les remplir ! Ne cherchons pas ailleurs les causes de la faiblesse du témoignage chrétien. L'Esprit de Dieu est encore là, mais son action est entravée par celle de la chair. Il en est de même pour le témoignage col​lectif, si l'organisation de l'homme se substitue à la libre action de l'Esprit.
F.G.
(Si des questions se posent au lecteur, l'auteur de ces lignes est prêt à entrer en relation avec les personnes qui en feront la demande au rédacteur).
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L'année 1981 va s'achever. "Le Seigneur est patient... ne voulant pas qu'aucun périsse, mais que tous viennent à la repentance".
•
"Je t'en adjure devant Dieu et le Christ
Jésus, qui va juger vivants et morts..., prê​
che la parole, insiste en temps et hors de
temps."
2 Timothée 4,1 et 2
•
"Comment croiront-ils en celui dont ils
n'ont point entendu  parler !  Et comment
entendront-ils sans quelqu'un qui prêche ?"
Romains 10, 14
ni
Vous connaissez des personnes qui ont cer      y
I

tainement besoin d'entendre les enseigne-     fi
ments et le message du Salut, révélé par la
Parole de Dieu et pour qui la lecture du
y
fi      "Salut de Dieu" pourrait être profitable.
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